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IRE ,

L'vne des principales graces qu'il a

pleu à Dieu mefaire , en meprefer-

uant de tant de hazards & dangers

que i'ay courus envoyageantpar le

monde, eft celle demevoir mainte-

nant aux pieds de voſtre Majefté,luy

offrant en toute humilité & obeil-

fance ce mien efcrit , comme le feul

fruict que l'ay peu recueillir de mes

longs & penibles trauaux. Ie fçay

bien que c'eft chofe qui defoy n'eft

し

ǎ ij
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digne d'eftre prefentee à V. M.

Mais quand il luy plaira de confide-

rer que le feu Roy Henry le Grand

voftre pere, de glorieufe & eternelle

memoire , m'a fait autrefois l'hon-

neur de me commandervne bonne

partie de cesvoyages, & deprendre

plaifir aux difcours que ie luy en ay

faits àmonretour ; l'oferaymepro-

mettre que V. M. ( comme elle fuit

en toutes chofes les genereufes tra-

ces du plus grand Roy, & du meil-

leur perequi fut iamais ) ne deſdai-

gnera pas aufli de receuoir aucc fa

bonté & douceur accouftumee , ce

petit tefmoignage dematres-hum-

ble & tres - deuote affection à fon

feruice. Ce qui medonnera fujet de

fairevoirvn iour,Dieu aydant,quel-

quechofe deplusàV. M. & d'efpe-

rer que fuiuant fon Royal deffein ,

elle me donnera moyen de conti-

nuer& parfaire le Cabinet des Sin-
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gularitez que par ſon commande-

ment l'ay commencé à dreffer en

fon palais des Tuilleries ; Entrepriſe

fi loüable,qu'elle merite bien d'eftre

adiouſtee à tant d'autres dignes a-

ctions d'honneur & de vertu , qui

rendent V. M. celebre & recom

mandable à toufiours ; Et cepen-

dant ie continueray toute ma viede

prier Dieu,

SIRE , qu'il luy plaife augmenter

deplus en plusà V. M. fes fainctes

graces & benedictions.

Vostre tres-humble & tres-

obeiffantfujet&feruiteur,

IEAN MOCQVET.
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PREFACE.

IEV ayant mis l'Vniuers

foubs la cognoiffance de

l'homme , ce n'eft pas de

merueille que naturellemét

nous foyons portez à la curieuſe re-

cherche d'iceluy , pour auoir plus de

fubiet d'admirer & louer la diuine fa-

geffe & bonté, & d'appliquer toutes

ces choſes à noftre vfage. Car de quel

rauiffement d'efprit ne nous fentons

nous emportez quand nous venons à

confiderer la creationdela terre & de

lamer, difpofees en telle forte que l'on

voit les eaux ſe repofer dans le centre

de la terre , retenues par vn fecret de la

Toute-puiffance à nous incogneu , en

leurs fluz & refluz qui nepafset iamais

leurs bornes & limites,tant leur obeïf-

fance eft grande enuers celuy qui leur

a donné l'eftre & la loy ? Mais à la ve-

rité , l'home eft trop peu de choſe pour

fonder vn fi profond fecret : & bien

A.
1



2 PREFACE.

que ces eaux fortans d'vn lieu tres-

profond donnent fource aux fontai-

nes, lacs & riuieres; fi eft-ce quela pro-

uidence a fait qu'elles nepuiflentfor-

tir de leur lieu quepourferuir aux ne-

ceffitez de l'homme & des animaux ,en

arroufant & fecondat la terrequi nous

nourrit en la vie , & nous reçoit apres

la mort puis le refte de ces eaux eft

porté où elles ont pris leur premiere

origine. Mais quelle plus grande mer-

ueille de voir le Ciel enuironnant tou-

te cefte maffe de la terre & des eaux,

qui par
fon mouuement iournalier &

continuel donnenon feulement temps

& faifon, mais eftre,vie & mouuement

à chacune chofe ? Ainfi le Soleil va

fourniffant fa courfe à l'entour de l'V-

niuers, du Leuant au Couchant par fes

tours & retours biaifans le long du

Zodiaque Ainfi la Lune fuiuant la

mefme carriere vapar fa douce influe-

cetemperant les ardeurs du Soleil , &

humectant la nuictce que les chaleurs

du iour ont trop deſſeché. Ainfi des

autres Corps celeftes qui nourriffent,

viuifient & entretiennet chaque chofe

felon l'ordre , le temps & la maniere

:
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quiluy eft neceffaire: & tout cela par

vn fi bel ordre, que quad il femble que

ce grand Aftre fe cache de nous pour

nous laiffer en vnenuict tenebreuſe , il

s'enva cependant en d'autres regions

faire les fonctions neceffaires à leur

eftre , eftant en vne continuelle action

&mouuement pour departir ſes effets

àvn chacun pays , fuiuant la quantité

deplus ou moins de iour & de nuict,

dontleur fituation fe trouue capable.

Ce qui fait qu'il n'y a lieu fur la terre

quinepuiffe en fa maniere en reffen-

tir les effets , comme i'ay fouuent re-

marqué en des Iſles defertes , qui bien

que fteriles & fans eau , ne laiffoient

toutefois d'auoir des animaux qui ne

peuuent eſtrealimétez & viuifiez d'au

tre chofe que dela rofee de la nuit , à

laquellefeule ils ont leur recours. En

quoy eft du tout à celebrer l'infinie

bonté du Souuerain qui fçait fi puif-

famment& fagemet regir, gouuerner,

entretenir, & viuifier toutes les creatu

res,& l'home fur tout quia grande rai-

fon de tenir continuellemet fon eſprit

fichéàcótempler tant d'œuures admi-

rables. Mais comentle peut-on mieux

A ij .
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qu'envoyageant par lemonde , & re-

marquant les chofes plus belles & fin-

gulieres de la nature vniuerfelle ? De

forte que ie ne m'eftonne plus de ce

qu'Abraham lebien aimé de Dieu , fut

commádépar luy defortir defon païs,

& quiter pere , mere , parens & amis,

pour aller chercher vne autre terre

efleue & choifie , où il auroit toutes

fortes debenedictions, apres toutefois

auoirbeaucoup enduré & trauaillé en

paffant par
des deferts & montagnes

inacceffibles. Car cela nous enfeigne

clairement qu'eftans pelerins & voya-

geurs icy bas , Dieu ne veut pas que

nous demeurions acroupis dans les de-

lices & tendreurs de noftre pays & des

noftres, mais quepar les peines & mes-

aifes des voyages nous cherchions que

c'eſt que du bien & du mal , & nous

preparions ainfi à pouuoir quitter plus

alegrement quand ilfera befoin , cefte

baffe demeure,pour l'eſchäger à noftre

vraye patrie,oùnous auos àviure eter-

nellement. Ces confiderations , outre

ce qui eft de ma curiofité naturelle,

m'ont principalement efmeu à entre-

prendre diuers voyages par le monde,
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en Affrique , és Indes Orientales &

Occidentales,Leuant,& Terrefaincte,

dont Dieu m'ayantfaict la gracede re-

tournerfain& fauf, i'ay penſé eſtre rai-

fonnablemen
t obligé à en faire part à

monpays, mettant par efcrit au mieux

qu'il m'a efté poffible , ce que l'ay peu

apprendre& remarquer deplus fingu-

lier en tant de diuerfes routes par mer

&par terre:& mefme ayant eu l'hon-

neur d'en faire quelquefois le recit au

feuRoy Henry le Grand qui y auoit

pris plaifir;l'efpere que le Lecteur m'en

fçauraplus degré , &prendra en meil-

leurepart cepeu que ie luy enay tracé,

pour vn telmoignage de ma bonne

volonté, & du defir quel'ay de profiter

au public , & rendre quelque feruice

auxFrançois curieux , qui pourroient

eftre excitez à mon exemple à entre-

predre pareils ou plus grands voyages,

à la gloire de Dieu , honneur de leur

pays , & vtilité de leurs compatriotes.

Cependant , le Lecteur fera aduerty,

que ce n'eft icy qu'vn fimple & naïf

narré de mes voyages&de mes aduen-

tures diuerfes , laiffant les deſcriptions

plus exactes des lieux & des chofes aux

A iij
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plus curieux & capables que moy ; ou-

tre que ceferoit chofe fuperfluë de re-

dire ce que tát d'autres en ont fi ample-

ment & fi bien efcrit.Mais i'efpere bien

auec le temps , & moyennant la grace

deDieu , de faire voir vn autre liure,

traittant des plantes , arbres , fleurs,

fruits, animaux, & autres chofes rares

despays où l'ay efté, auec leur forme,

vertus & portraits , le plusau naturel

quime fera poffible ; cela eftant aufſi

de ma profeffion , ie me promets d'y

pouuoir donner plus de contentement

& defatisfaction aux curieux,
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POVR L'INTELLIGENCE

des Cercles, Zones, Paralleles ,

Degrezde longitude & latitu-

de, Climats, & autres chofes

neceffaires en la deſcription de

la terrevniuerfelle.

Vantquede venir au recit

particulier defix voyages

que i'ay faicts depuis 14 .

ou 15. ans ença , en diuers endroicts de

l'Europe , Afie , Afrique& Ameri·

que, il mefemblequepour plus claire

intelligence d'iceux, il neferapoint mal

àpropos de dire en brefpar maniere

d'auant-difcours , quelque chofe des

quatre parties du monde, & de quel-

quesprincipes appartenans à la Sphere

A iiij
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Geographie , afin d'introduire

plus aifement le Lecteur à ce qui fe

trouuera espars çà là en ce mien

efcrit,enpofant pour maximes certai-

nes & neceffaires plufieurs chofes que

ie ferois contraint autrement de repe-

tertropfouuent:fans toutefois toucher

quegroßierement engeneral ce qui

est de cestefcience, dont ie laiffe laplus

exacte recherche & cognoiffance

ceuxquienfont profeßion , & quiy

font plus entendus que moy , qui me

fuiscotenté d'enfçauoirfeulemet ce qui

m'eftoit neceffaire pour tirer plus de

profit de cotetemet de mes voyages.

Il faut donc fçauoir que

dispose l'Vniuers en telleforte, qu'ila

joint la terre& la mer en vne maſſe

ronde,quidefonpoids repofe aucentre

du monde, comme au lieu le plusbas,

afindeferuir defeure retraitte& ha-

bitation conuenable en fon circuit à

m

Dieu a
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l'homme aux animaux,és endroits Terre

pour les

Trois

côtinéts.

releuez pardeffus les eaux,qui ontleur animaux .

place limitée dans les abyfmes & pro-

fonditez dela terre. Or ces eaux en-

uironnent toute la terre , & lafepa-

rentparvn admirable artifice en trois

grands& fpacieuxcontinents ou terres

fermes,fur lefquels,fuiuant l'ordre

fituation des parties fuperieures du

monde, les Cofmographes poſentcing

cerclesprincipaux , quifont l'Equino-

Etial,les deux Tropiques de Cancer

&du Capricorne, & les deux cercles

polaires Arctique& Antartique.

de la

terre.

Lepremier Cercle eft appelléEqui- Cercles

noctial à cauſe que le Soleil venant Sphere

deffous ce Cercle (ce qui eft deux fois fur la

l'an enuiron le 21. de Mars & le 24.

deSeptembre)faictpar tout l'Vniuers

le iour & la nuict d'egale quantité.

Il eſt egalement diſtant des deux poles,

partage le globe terreftre en deux
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Hemispheres onparties egales , dont

I'vne s'eftend vers le Nord& l'autre

vers leSud.

Lefecond Cercle eft le Tropique

de Canceroufolftice d'Efte,à cause que

le Soleily arriuant,donne l'Eftéà tous

lespays de deçà l'Equinoctial , ce qui

arriueaupoinctquele Soleil entre au

premier degré dufigne de Cancer ou

de l'Efcreuiffe, ce qui eft enuiron le 22.

deIuin: & lors nous auons les iours

les plus longs , & les nuicts les plus

courtes de l'an. Ce Cercle est diftant

de l'Equateur de 23. degreż & demy

vers la bandedu Nord.

Letroifiefme Cercle eft le Tropi-

quedeCapricorneoufolftice d'Hyuer,

où le Soleil arriuant, qui est enuiron le

23. deDecembre,faict les plus courts

iours& les plus lõgues nuicts à nous :

car à l'autre Hemisphere du Midy

arriue tont lecontraire. Ilamefmede-



AVANT-PROPOS. II

clinaifon de l'Equateur vers le Midy

que l'autre, àfçauoirde 23.degrez .

Le quatriefme Cercle eft le Cercle

Artique , & le cinquiefme l'Antar-

tique, chacun d'eux diftant defonpole

de 23. degrez& 1.

Orpar ces quatrederniers Cercles

toute la terre eftdepartie en cingZones Zones.

ou Ceinturesqui environnent& cou-

urentlaface de la terre,dont ily en a

vne appellée Torride ou brulée , deux

teperees,& deuxfroides. LaTorride

eft fituée entre les deux Tropiques, de

47. degrezde largeur. L'vne des tem-

perees Septentrionale entre le Tropi-

quedeCancer& le Cercle Arctique,

l'autre Meridionale,entre leTropique

de Capricorne & le Cercle Antarti-

que de 43. degrez chacune. Les deux

froidesfontl'une entre le Cercle Arti-

que& fon pole, & l'autre entre le

Cercle Antartique &fon autrepole
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torride

habita-

ble.

de 23. degrez & chacune.

La ZoneTorride a efté ainfi nom-

mée des anciens pour l'opinion qu'ils

auoient qu'àcaufede la perpendicula-

Zone rite voisinage ordinaire du Soleil,

nonin- tout cepays eftoit inhabitable pour les

extremes chaleurs , ainfi que les Zones

froides l'eftoiet aussi pour les exceßiues

froidures caufees par l'eflongnement

&baffeffecötinuelle de ce mefmeaftre.

Mais les nauigations de noftrefiecle

&dequelquesprecedens mefmes, ont

trouué parexperience tous ces pays là

habitez habitables, ainfique quel-

ques-vnsdesplus fages & doctes an-

ciens auoient defia laiẞépar efcrit,plus

par difcours de raifon & Science, que

parexperience. Caren la Torride la

chaleur duiour eftdoucement temperée

parlafroideur egalede la nuict; és

"Zonesfroides l'airy eft adoucy enEsté

parla lõgue demeure que leSoleilfaict
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fur leurborifon; outre que le froidy

eft rendu moins infuportable,pour n'y

auoirquafi point devent ou fortpeu,

& leur fouffle encor aſſezfoible

debile. Il est bien vray que les pays qui

fontfouslesZonesfroidesfontpeu ha

bitez& peuplez, àcause quela terre

n'yfructifie pas comme és temperees.

Mais pour le regard de ceux de la

ZoneTorrideilyades endroicts mer-

ueilleusement peuplez , tant pour la

commoditédeseaux, quepour labonté

fertilité des terres qui portentdu

milouduris en abondance. Comme és

paysfubiects au Roy Monomotapa,

vers le Capdebone efperace, Angoche,

& le Cap desCourantes,& aux ter-

resdes Abiẞins & du Prefte-Ianqui

s'eftendent dansterre depuis Bombafe

iufquesà la mer rouge. Ducofté d'Ổ-

rient vous auez außi de tres-bonnes

Ifles, commefont celles de S, Laurens,
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les.

Zeilan,Maldiues,Sumatra,lesIaues,

Moluques,&autres engrandnõbre,

abondantes &fertiles en tout ce qui

est neceffaire& delectablepour la vie

humaine. Versl'Occidentfont les ter-

res de la nouuelle Espagne, du Brefil,

du Perou& autres adiacetes,proches

de l'Equateur , qui font tres-bonnes.

Toutcelamonftre clairemet lafauffeté

de l'opinion des anciensfur l'inhabita-

tion de ces Zones.

Or l'eftenduëou largeur de ces cinq

Paralle Zones depuis l'equinoctial iufqu'àcha-

cun des poles, eft diuifee en paralleles,

comme leur longueur du Leuant au

Couchant l'eft en Meridiens'; d'où fe

tirent les longitudes & latitudes des

diuers pays. Les parallelesfont cercles

egalement diftans l'vn de l'autre, com→

mençans à l'Equateur finiffans aux

poles. Les Meridiensfont cerclespaf-

fansparlespoles, e croifans l'Equa
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teur, où lorsque le Soleil eft arriué, il

faictleMidy àceux quifontfur l'ho-

rizon , & minuict à ceux quifont

deffous.

&longi-

tude.

La latitude des regions eftdiftinguée Latitude

par les paralleles du Nord au Sud, de

commela longitude l'estpar les Meri-

diens de l'Orient à l'Occident. Les

Meridiens d'egale eftendues affemblet

tous és deuxpoles,ce que nefontpas les

paralleles qui font toufiours distans

egalement l'vn de l'autre , mais plus

grands ou petits toutefois l'vn que l'au

tre,felon leur approche del'Equateur

ou des poles.

Suiuant l'estendue de ces Cercles

prend les longitudes & latitudes

desdiuerspays endroits de la terre.

La latitude on hauteur est comptee deou

l'Equinoctial aux poles de part &

autrepar 90. degrez : &les longi-

tudes commençans au Meridien des

da
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Iles Fortunees ou Canaries , vont

d'Occident en Orient iufqu'à 360 .

degrez par tout le rond de la terre.

Enquoy eft à remarquer que les regios

quifontfouz mefme degré de longi-

tude , en quelque latitude que cefoit,

ont en mefmemomet femblable heure,

comme celles qui font fouz diuers de-

gré, l'ont diuerfe , & ce en variant

d'vne heure , par 15. degrez , plustost

ou plus tard , felon que l'on ' eft plus

l'on'est

Oriental ou Occidental. Ainfi ceux

quifontfouzmefmedegré de latitude,

bienque diuers en longitude, ont egale

Iours& quantité de iours de nuicts, mef-

mesfaifons,d'vncofté de l'Equinoctial:

carde l'autre ony a toutes chofes con-

traires. Comme fi l'Hyuer eft en la

partie Septentrionale , on aura l'Esté

laMeridionale en mefme latitude:

ainsi que i'ay remarquéau royaume

Canare& Goaés Indes Orientales,

nuicts

diuerfes.

de

oùils
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où ilsont leur Hyuer en Iuin, Iuillet

Aouft,aucontraire de la meſme la-

titude denoftreEurope Mais cetHy-

uer ne confifte qu'enpluyes & grands

ventsvenans duPonent: &ceftepluye

eftchaude, de forteque l'Hyuerde ces

cartiers là de Goa eft autant ou plus

chaud qu'icy noftre Efté , les arbresy

eftas toufioursverds , portansfruict

en tout temps , chacun en leurfaifon,

commelaquebar, Ananas, Iangomes,

Carambolas,Iambos& autres. Car

toutHyuer eft chaud& humide , &

lors le Soleilnefemonftregueres eftant

caché dans defiespeffes nuees , que cela

rendles ioursfort obfcurs : Mais les

lieuxquiont diuerſe latitude , ont ine-

galité de iours & de nuicts, plus on

moins felon leur difference , & felon

leurapproche ou eflongnemetdespoles.

Leiourfeprenddepuis le Soliel leuang

iufqu'au couchant.Espaysfous l'Equi-

Ᏼ .
d
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2

noctial ils font tous egaux aux nuicts

de 12. heures chacun . De là és lieux

tendans vers les poles ils s'alongent,

comme au 30. degré de latitude leplus

longiour eft de 13. heures 5.min.foubs

le 50. degré , il eftde 16. heures 20.m.

fous le 66. ou Cercle Artique, il eft de

24. heuresentieres :fous le 70.le Soleil

nefe couchepoint 64. iours & 14.h.

durant, commeen la partiede Mofco-

uie , où l'ay ouy dire à vn Capitaine

Holandois qui y auoit efté, que

pluslong iourfansnuict estoit en Iuin

Iuillet , comme en Hyuer ils ont

außi mefme longueur de nuict à pro-

portion . En forte qu'il faut que

Nauires qui reviennentde cespays là

s'en retournent par deçà au mois

d'Aouft, s'ils ne veulent estre arreftez

parlesglaces. Les peuples qui habitent

ences pays làfont durant Hyuer des

trousen laglacepourprendre les loups

leur

les
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marins : mais außi quelquefois ils y

font trompez laglacefe venantà de-

gelerpluftoft qu'ilsnepensent , comme

iayouy dire qu'autrefois beaucoup de

peuple s'y eftperdu laglace fe rompant

toutàcoup,à causequ'ily a des faifons

où le temps de la chaleur auance plus

vnefois que l'autre : ce qui les afait

depuis retirer de meilleure heure fur

la terre:

& leur
Ilfaut außiremarquer que les de- Degrez

grez de latitude font toufiours egaux quantité,

par tout, contenant chaque degré is.

Tienes d'Allemagne,ou 17. d'Espagne,

25. deFrance 60. mil d'Italie, qui

est l'espace de 20. heures de chemin.

Mais les degrez de longitude font

egaux à ceux de latitude fous l'Equi-

noctialfeulement,&plus ils en decli-

nent, vonttoufiours diminuans iufqu'à

ce que fous les poles ils fereduifent en

vn point. Carfous laligné le degré de

Ви
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1

longitude contient 60. mil,&fous le

60, de latitude il ne contient que 30.

mil, fous le pole rien du tout. De .

fortequ'ilarriuera quedeux vaiffeaux

diftans l'vnde l'autre de 150. mil, s'ils

nauiget de l'Equinoctial vers leSepten-

trion, estans arriuezfous le 60. degré,

ils neferont eflongnez l'vn de l'autre

quede 75. mil,&fous le 71. degré 31 .

min . ils approcheront de so . mil ,
mil , &

enfinfouslepole fe rencontreront. Ce

les Pilotes doiuent bien obferuerque

pilotes. pourle regarddescourants quife trou

uenten certaines parts, de forte qu'en

penfantfaire vneroute on enfait vne

autre , außi pour n'efſtre trompé par

certainescartes, leplus fouuentfauffes

fiellesn'ont estébien experimentees&

coteespar bons Pilotes. Ce qui nous

arriua en noftre voyage des Indes

Occidentales ,partans dela riuiere de

Cayenneoùfont lesCaribes,pour aller

Obferua-

tion pour
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aux Ifles de fanta Lucia : Car nous

fufmes tropeztantpar les courans,que

par lescartesque nous auiõs qui efſtoiet Cartas.

fauffes, ne's'en trouuaqu'vnequifuft

feurepources cartiers la. Car au lieu

d'aller à ces Ifles que i'ay dit,nous al-

lafmespafferle long de l'Ile deTabaco

&de laTrinidad,&fufmes pofer à

l'Ifle blanche,où nousne peufmes trou-

uer d'eau,dont nous auions bon befoin.

Ce qui mefait eſtonner dequoy peu-

uent viure vne infinité de cabrités ou

cheureaux,& tant d'autres animaux Viure des

quifont là, fans vnefeule goute

pour boire: mais la diuine prouidence

yapourueu , comme i'ay defia touché

cy deffus par les nuicts frefches, &les

rofees dont ces beftes fe humectent.

De là nous allafmespofer à l'Ilede la

Marguerite, où nepouuans trouuer

d'eaunonplus, nousfufmes à l'embou-

cheure de Cumana , où vn Nauire

animaux .

d'eaueau par tout.

1

Biy
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nentes.

Holandois nous auoit ditquenous en

trouue
rions

,comme nous fiſmes à l'en-

trée de lariuie
re

de cepays là . Enq
uoy

Semon
ftre

la neceßi
té'd

auoir debonne
s

cartes& bien rectifi
ees

.

Maispourvenir aux trois Conti-

Conti- nentes ouTerre-fermes efquelles toute

la terre eftfepareepar les eaux , lapre-

miere a efté diuifeepar les anciens en

troisparties , àfçauoirEurope , Afie,

&Afrique toutes d'vn tenant. La fe-

condeincogneueaux ancies & defcou

couuerte en nos iours. par Christofle

Colomb l'an 1492. &par Americ

Vespuse l'an 1495. eft l'Amerique,

qui pourfagrande eftenduë eft diuifee

endeux parties , Mexicane & Peru-

uienne. La 3. eft la Terre Auftrale ou

Magellanique, ainfi dite à caufe de

Fernand Magellan qui premier la

trouua l'an 1519. On la tient estre

tre grande, maislaplus partinhabitee
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Terres du

deferte. On l'appelle außi Terra

delFuego,pour la quantité defeux que

l'onen voitfortir, ce qui la rendinfer-

tile & deshabitee,yayantforcemines

defoufrequi cauſent cesfeuxlà. Come feu .

i ay veu par espreuue en allant aux

Indes Occidentales : car paffant par

les Ifles du Cap verd, ily en a vne

appellee deFogo,pour les feux qui

continuellemet,& eftforthaute.

No' tournafmes toute vne nuità l'en-

tour d'elle, voyons lesflames en tres-

grande abondancefortir du fáifted'i-

celle& par les coftez; & le lende main

matinpaffans le longde cefte Ifle auec

vnventfortimpetueux,la rengeas d'af-

fezpres, levetno aportoitdesvapeurs

fulphurees tres-fortes& mauuaiſes.

fortet

L'Europe la premiere des trois Europe.

Continentes eft bien la moindre en

eftenduë, & pourlafertilité ne cedede

gueresaux autres : mais enarmes loix,

Buy
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France.

police, religion , fciences, artifices , &

toutes fortesde vertus elle les furpaffe

de bien loin. Et des prouinces de l'Eu-

rope, la Francefeule emporte leprix,

auingementmefmedes nations les plus

ennemies d'icelle,foit que l'on confidere

la bonté,fertilité&beauté defa terre,

amenité & douce temperature defon

airfalubrité& abondace defes eaux,

nombredefes habitans ;foit qu'on

regarde les mœurs de fes peuples , leur

pieté, valeur , erudition , iuftice, difci-

pline, liberalité, franchiſe , courtoisie,

liberté, & toutes autres qualitezciui-

les& militaires; brefla renommeedes

François a efte telle par leurs coqueftes

en Orient, que leur nomy eftdemeuré

pourmemoire eternelle , en ce qu'encor

"auiourd'huy par toute l' Afie& Afri-

Franghi, que on appelle du nomde Franghi tous

ceux qui viennent de l'Occident& de

l'Europe dequelquecontreequ'ilsfoiet.
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La fertilité de la France eft telle

qu'ellefournitabondammet l'Espagne,

Portugal, Italie Barbarie , mefme

nonfeulemet de bleds, mais deplufieurs

autrescommoditez; &penfevraymet

que tous les ans ilfort de Prouence ,

Languedoc,Bretagne ,Poitou,Saintoge

Normandie plus defix mille Na-

uiresportans bleds , balots, & autres

marchandiſes : ſeulement à Lisbonne

ily enarriueplus demille, tantgrands

quepetitspourfapart. Et croyque les

Espagnols Portugaisnepourroient

fournir à fi grand nombre de voyages

pourlesIndes s'ils n'estoient aidez des

bleds qu'on leur porte de France pour

faire leurs bifcuits, outre les voiles cor-

dages, chairsfalees, & autres chofes

neceffaires àfournir leurs vaiffeaux.

Lesprincipales prouinces de l'Eu- Europe.

ropefontlaFrance , Espagne , Alle-

magne, haute baffe Italie , Efcla-

)
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Afic.

uonie, Grece, Hongrie, Pologne,Da-

nemarc, Suede,Mofcouie ; & les Illes

d'Angleterre, Efcoffe , Irlande Island,

Groneland , Sicile , Candie , Malte,

Sardaigne,Corfe,Corfou, Maiorque,

Minorque autres de l'Archipel.

L'Afiefecondepartie de noftrepre-

miere Continente, eft de fortgrande

eftenduë, richeſſe & fertilité , de tout

tempsfortrenommeepour auoirporté

lesplus grandes Monarchies& Em-

pires premieres, comme des Affyriens,

Babiloniens, Perfes , Grecs , Parthes,

Bactrians , Indois & autres :&au-

iourd'huy des Turcs, Perfes, Arabes,

Tartares, Mogores, Chinois, & au-

tresIndiens. Maisfur tout,ceftepartie

eft eftimee parlacreation du premier

homme , plant du Paradis terrestre,

colonies peuplades forties de là

espanduespar tout le restedu monde,

maisplus encor pourla redemption du
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genre humain,& operation de nostre

Salutfaite en icelle Außi pour avoir

donné la religion ,fcience arts loix,

police, armes & artifices à toutes les

autresparties; brefpourfes richeffes

inestimables, & lafageffe & dexterité

defes habitans. Ses prouinces plus ce-

lebres font les terres dugrand Turc,

du Perfe , du grand Mogor, grand

Tartare, Arabie , Chine, Indostan,

CoftedesIndesOrientales;Guzarate,

Cambaye , Malabar , Coromandel,

Bengale, Pegu , Sian , & le reste de

l'Inde, deçà delà du Gange : Ifles

infinies en nombre , comme Zeilan,

Sumatra , les laues , Maluques, Phi-

lippines, Lapon, Maldiues, & autres.

Ladernierepartiedeceftepremiere

Terreferme eft l'Afrique ,feparce de Afrique.

l'Europeparla mer Mediteranee, &

del' Afiepar l'Ifthme d'Egypte & la

merrouge ,faiſant comme vnepening
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ces

fule enuirõnee demerpar toutforspar

cefte encouleure de terre qui eft entre

l'Egypte & la Palestine . Ses Prouin-

principalesfontEgypte, Barbarie,

Fez& Maroc,Ethiopie ou Abyẞine,

Nubie, Lybie,Guinee, Congo, Mo-

nomotapa,& autres de la cofte du

Midy.Ceftepartie eftbonne fertile

en quelques endroits, mais elle contient

degrandsdeferts & fablonnieresfans

eau. La partie d'Afrique incogneuë

aux anciens & defconuerte par les

Portugais enuiron l'an 1497.eſtappel-

Zanzibar lee par lesArabesZanzibar, s'efted

depuis les lacs d'où le Nilprend fon

origine,iufqu'au Capde bone efperace ,

contenantenfoydetresbons
pays voi-

fins dugrand Monomotapa , comme

eft entr'autres Cefala & Couama,

d'où fe tiregrande quatité d'or trefpur

fin: Cela afaict iuger à plufieurs

que cespays de Cefala & Conama,
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eftoit l'Ophir où Salomon enuoyoit Ophir.

querir del'or: autrespenfentque cefoit

pluftoft vers Malaca & autres lieux

d'IndeOrientale, y en amefmes qui

veulet quecefoit le Perou en Occident.

La feconde Continente du monde

eft ceftepartiequ'on appelleAmerique, amorique

qui comme i'ay dit eft diuifee en deux

principalesparties,MexicaneauNort

Peruuienneau Sud , feparees par

Ifthme de Panama. Là yaya plufieurs

prouices peuplesdedifferetes mœurs,

langues , & façons. La plusgrande

ville quifoit enlapartieSeptentrionale

eft le MexiqueouTemiftitan, opulente

en tousbiens& delices : mefme auant

qu'ellefuftfuiette aux Espagnols , elle

auoit, à ce qu'ils racontent,plusde 70 .

millemaifons, auec vntrefgrad& fu-

perbeTemple,où l'onfacrifioit homes,

femmes& enfansdetoutaage &fexe

à leurs Idoles , en les fendant par la
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crucls.

poitrine, & leur tirant le cœur tout

نم

Sacrifices batant qu'ils jettoient àcesIdoles :

mefme les ennemis pris en guerre y

eftoient facrifiez. Pour cefte grande

cruauté horrible tyrannie qu'ils.

exerçoient contre leurs ennemis,ils ac-

quirent vnfortmauuais bruit parmy

tous lespeuples voifins,quineſe faifoiet

deleurs amis que parforce; & ce qui

estplus eftrange,ils n'espargnoientpas

mefme leurs plusproches parens pour

facrifices : quand quelque home

d'authorité venoit à mourir,il falloit

enterrer de leurs efclaues tous vifs auec

euxpour leurtenircopagnie en l'autre

monde: Quandils auoientoffert enfa-

crifice leurs ennemis , ils mettoient les

corps en pieces, puis lesfaifoient roftir

pour en faire feftin auec leurs amis..

Les Caribes autrepeuple vers leMidy

enfont demefme, comme nous dirons

fon lieu. Fernand Cortezqui con-
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quift le Mexique, eut toutes les peines

dumonde àleurfaire quitter ceſte abo-

minablecoustume: außi la haine que

leur portoient tous leurs voisins fut

caufe deleurperte totale ; car ils s'efle-

uerent en figrand nombrepour aider

à Cortez,qu'ils luy firent enfin, apres

grande occifion d'eux , emporter lavi-

ctoire , & prendre cefte ville auec vne

extreme ioye& contentement de tous

ces Indiensvoifins leurs ennemis iurez

de tout
temps.

LapartieSeptentrionale de l'Ame-

riquecomprend lespays du Mexique

ou nouuelle Espagne , Floride , Virgi

nie, Canadanouuelle France, Eftoti-

land,terresdeLabrador,& de Corte-

real, &plufieurs autres pays vers le

Nort,iufqu'au deftroit d'Anian, qui

nefontpas encorbiencogneus.Vers le

Nortde la Nouuelle Efpagne furent

defconuertsplufieurspaysparlesEfpa

Amerique



32
AVANT-PROP

OS.

Brefil.

gnols , l'an 1583. comme le pays des

Conques, Paffaguates , Tiquas,Tobo-

fes,Iumans, Patarabines,Quires, Cu- ·

manes,Cibola,Quiuora,&autres.

La partie Meridionale de l'Ame-

rique contierplufieurs prouinces, come

le Perou, Chile,les Patagons, le Brefil,

Caribane,Cumane,Dariene, Vraba,

Caftille d'or , nouuelle Grenade, &

autres, outre les Illes, tant de lamer de

Nort comme Cuba Espagnole , &

autres,quedela mer deSud ou Pacifi-

que,comme celle de Salomon& autres

incogneuës.

LeBrefilapourlimites vers le Nort

lagrande riuiere des Amazones , &

versle Sud celle de la Plate ou d'arget.

Lepays eft affezbeau&agreable, de

bon air bien temperé le plus duteps

chaud& humide,abondat enplufieurs

fortes de fruicts agreftes & fauuages,

en racines de patatres & caffaues,

de
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dequoy viuent les habitas. Ilyagrand

nombre d'animaux terreftres& aqua-

tiques quife repaiffent decesfruicts: &

desferpensd'vne eftrage monſtrueuſe

forte: la feule couleur de leur peau faict

horreur avoir. L'onmange biede l'Ar-

madille qui eft armé de cafque , & du

Crocodile& du Gouianas, qui eft vne

efpece de lezard haut enpieds:Lachair

de toutcela eftaffezfauoureuſe,bienque

vnpeu douceaftre&fade. Lespeuples

duBrefilfontgrands ennemis des Por-

tugais , &quand ils lespeuuentattraper,

ils lesmangent fans remißion: & ce qui

eft admirable,ilsfçauet bien recognoiſtre

parlesfablons & chemins fangeux, les

pasdesPortugais,fur touteautre nation,

lesfauentdifcerneràla trace, come

le Veneurfait les beſtes de chaſſe.Ilspri-

rentin iourvnefemme Portugaife, que

les Fraçois, qui eftoient auec eux,nepeu-

rent iamaisfauuer qu'elle nefuft magée.

Car ilssõtfortvindicatifs,nepardonnas
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iamais queparforce & non de bonne

volonté.Quand les François arriuent là,

ils leur baillent leurs filles pour coucher

auec eux,esperans qu'ils leur donneront

quelque chofe à leur depart.

Latroifiefmecontinente, eft laterre Austra

le, non encores defcouuerte, & que l'on appelle

autrement terre dufeu, desperroquets ,& nou-

uelleGuinée: Là vers la merPacifique, l'Ar.

chipel de S. Lazare,font les Illes de Salomon

qu'on n'a pas encore affezbien recognesës.De-

puis quelques annees un Capitaine Portugais

nomméPedro Fernandes de Queiros ya

nauigé quelques coftes, & ditdes merueilles de

cepays là , enbeauté& bonté; deforte que ce-

la reffent quelque chofe du Paradis terrestre:

mais ilenfaut attendre une plus certaine &

ampledefcouuerte. Les Geographes& Pilotes

Portugais, difent que toutes ces terres Auſtra-

lesfontplusgrandesque toute l'Europe par-

tied Afie:CeCapitaine Pedro Fernandes ,y

atrouuéles baies de S.Philippes & S. Iacques,

&lePort deVeram- Crux, qu'il dit eftretref-

bon , & capable de plus de mille vaiſſeaux à

15. degrez demy de hauteur
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DES VOYAGES

DE IEAN MOQVET,

enLybie,Canaries, Barbarie.

VYVANTle defir quei'auois

dés long temps de voyager.

par lemonde,ievoulus com-

mencer par l'Afrique pour

l'occafion que ie trouuay d'vn vaiffeau

quif'en alloit en Lybie.

des.Malo.

Ie partis donc de S.Malo le 9.Octob . Partemes

de l'annee 1601. & m'embarquay en ce

Nauire appellé la Serene , chargé de fel,

& affez bien equipé de viures & muni-

tions pour la guerre; nous eſtions 25.

hommes dedans entout, & ayans porté

auSuroueft & Sufuroueft , le vent nous

eſtant affez fauorable , nous paffames le

Cap de S. Vincent , & eftans paruenus à

la hauteur des IflesCanaries,nous filmes Rencontre

d'un vaif.

rencontre d'vn nauire&d'vne patache
Sean.

)

Cij
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affez efloignez de nous , & firent tout

leur poffible pour nous venir chercher ;

la patachevint auecvn vent leger pour

nous voir de pres & nous bien reco-

gnoiſtre ; mais ils ne furent toutefois fi

maladuifez d'aprocher plus pres qu'à la

portee du canon . En fin apres nous

auoir bien rodez de tous coftez,& reco-

gneu leport& façon de noftre nauire,

ils retournerent vers leur Admiral qui

eftoit à enuiron trois ou quatre lieuës

loin de nous , luy racontans comme

noftre vaiſſeau n'eftoit fi grand que le

leur; mais ne sçauoiết quelles gens nous

eſtions pour n'auoir parlé à nous. Leur

Admiral ayat fçeu tout cela,les renuoya

auec la patache nous garder toute la

nuictauecvne lanternefurlemaft, nous

coftoyant toufiours d'affez loin. Mais

nous nous voyans ainfi pourſuiuis de

pres par ces nauires pirates , nous rom-

pifmes noftre batteau pour faire des pla-

teformes , afin depouuoir changer nos

canons d'vn bord à l'autre ; puis ayans

tendunoftrepont de retz , & nos mouf-

quets appareillez auec nos perriers &

canons , faifi nos verges, & arrouzé nos

voiles, auecprouifion devin fur letillac
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pourfaireboi
re

lesмatel
ots

,&leur doner

meilleur courage; nous nous refoluſm
es

tous de mourir pluftoft que nous laiffer

emporte
r
à ces Corfaire

s.Eux
ayans eſté

deux iours & deux nuicts alentour de

no',en fin leur Admiral eftat arriué auec

tous ſes etoüinn
es
& perroque

ts
, voile

furvoile , il nous comman
da

d'amene
r

mais nous eftans fourds à cela,& prefts à

luy laiffer aller toute noftre bordee de

canons , il cria tout haut que nous ne

tirallion
s
pas fi nous eftions fages,&que

fi nous eſtions nauire François , il ne

nous vouloit aucun mal, & que nous

miffionsfeuleme
nt

noftre batteau hors,

Nous luy fifmes refponce que noftre

batteau eftoitrompu, & qu'il mift le fien

hors fil vouloit,furquo
y

il futlong teps

à contefte
r
: mais en fin nous voyant fi

refolus & fi bien couuer
ts

de noftrepont

deretz, il mitfon batteau hors & vint à

bord denous ,& nevoyant que dufel en

noftrevaiffeau , il fen retourna fans no

faire defplaifi
r
pourfi peu de chofe,auſſi

qu'il nous recogne
ut

bien delibere
z
de

nous defendr
e

, & voyant qu'il n'y auoit

quedes coups à gagner,il nous quitta.

De là nous pourfuiu
iſmes

noftre route ;

小
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Autre

rencontre.

combat.

Mais au retournous ayat encor rencon-

trez,il nous batit tresbien , & nous fift

fouffrir vne grande perte,eftans trois ou

quatre contre nous.

Le 6. de Nouembre nous aperceuf-

mes vn nauire &patache cachez derriere

le Cap blanc,qui nous voyas venir pour

doubler le Cap , mirent à la voile fur

nous mais nous voyans furpris de fi

pres,furles quatre ou cinq heures apres

midy , nous tournafmes à l'autre bord

afin d'auoir temps de nous preparer :

mais auant que nous euffions mis nos

canons hors , & tendu noftre pont de

retz, ils eftoient defia à bord de nous, &

nous firent commandement d'arriuer

fans delay,ou qu'ils nous feroient couler

à fonds. Surquoy noftre Capitaine qui

ne s'eftónoit de leurs menaces , comanda

aux Canoniers de faire leur deuoir, ce

qu'ils firent les falüant d'affez pres , &

eux nous refpondirent en mefme temps

fort brufquement: en fin apres auoir tiré

plufieurs volees de canon, & demouf-

quet , qui pleuuoient fur nous comme

grefle, la nuict furuint , où il faifoit vn

peu clair de Lune. Nous auions cepen-

dant quelques-vns de nos gens bleffez,
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mais point de morts : l'ennemy nous

auoit toufiours battu d'vn cofté,& nous

auoit abordé penfant nous emporter,

mais il fut repouffe auffi vifte qu'il eftoit

venu. Ce quevoyat il fit vn autre bord,

arriuant fous levent de nous, & penfant

que nos canons euffent efté tous chan-

gez de l'autre cofté. Mais il fut trompé ;

Carnousy auios trois canos tous preſts

auecdes perriers,&des lanternes pleines

de pierres & de clouds apres les balles.

Venans doncàbordl'vn de l'autre,nous

luy laiffafmes aller ces trois canons &

les perriers droit en fon chafteau de de-

uant , où ils eftoietpres de quatre vingts

tous prefts à fauter en noftre nauire. Eux

ſevoyans tous couuerts de feupar tant

decoups quenous leur tirions , & beau-

coup de leurs gens abatus fur le tillac,ils

fepriret à crier Got delorre , mon Dieu,

en Anglois : Puis desbordans ils nous

enuoyerent vn coup de canon qui perça

noftrenauiretout outre , &brifala jābe

d'vn marinier qui fauançoit pour acou-

rirà lapompe, par ce qu'on crioit que

nous allions à fonds,& auions defia pres

de deux braffes d'eau dãs noftre vaiffeau

7
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;

à caufe d'vn coup de canon qui nous

auoit efté tiré des premieres volees

Noftre Charpentier fut habile à le bou-

cher, & fufmes exemptez pour cefte

fois tat des pirates que de couler àfonds.

Ces voleurs fe retirerent auffi toft, & ne

les vifmes plus. Ie croy qu'ils auoient

perdu force gens : car autrement ils ne

nous euffent pas quittez de la façon,

eftas fi fortanimez cōtre nous, & auoiet

iurédenous jetter tous en mer. Ils de-

uoient auoirgrande neceffité de viures,

carils nenous demandoiet autre choſe.

Eftans donc efchapez de ce danger,nous

trauaillafmes à racommoder nos corda-

ges tous coupez, & nos voiles defchirez

& percezde tous coftez : nos maſts fen

alloiēt auffi en balance pour les grands

coups de canó qu'ils auoiet receuz.Nous

ne faifions que deriuer de cofté en tra-

uers ,par cequele nauirenepouuoit pl

gouuerner à caufe des hiffas, efcoutes, &

bouline,coupees de balles ramees. Nous

Cap blac, allions regagnans le Cap blanc,oùnous

trouuafmes fept nauires deBroüage,qui

nous voyans arriuer pres le moule qui

eftvne anſe ou baye premiere que d'en-

trerauhavre , où nous auions pofé l'an-
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cre:le 7.Nouembre enuiron les 11.heures

du foir, deux de ces feptnauires des plus

grands & mieux armez vindrent pofer

aux deux coftez du noftre,& les cinq au-

tres tout alentour , les trompettes &

tamboursfonnans qui nous reueillerent

bien lors quenous penfions prendre re-

pos : lors nous commencealmes àparer

nos canons & moufquets, tendre noftre

pont de retz, & monter nos verges hau-

tes : mais eux nous crians d'où eftoit le

nauire, nous fuſmes affez long temps

fans refpodre , nefçachans qu'ils eftoiēt,

& fufmes quafi pres à dire que nous

eſtions Eſpagnols, croyans qu'ils le fuf-

fent auffi : mais en fin le maiſtre nommé

Hamon Clement cria quenous eſtions

de France,ce qu'ils ne vouloient croire,

nous commandans de mettre noftre

batteauhors; mais il eftoit rompu,come

i'ay defia dit: de forte que nous leur re-

fpondifmes qu'ils miffent eux-mefmes

le leur dehors, ce qu'ils cotefterent affez

longtemps, nous menaças à tous coups

de nous tirer: en fin ils fe refolurent de

venir à noftre bord auec leurs armes

pour nous recognoiftre : Ce qu'ayans

faict , apres nous auoir cogneu ils ren-
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Baze

uoyerent leur bateau à leur bord nous

falüans àforce canonades .

Lelendemain matin nous entraſmes

dans le havre où nous trouuafmes trois

Mores Lybiens àterre , quiauoient efté

courus des gens de ces fept nauires :mais

ils ne les auoientpeu atraper par ces de-

ferts . Ces trois negres vindrent affez li-

brement à bord de noftre nauire , reco-

gnoiffans noftre Capitaine qui auoit

faict d'autres voyages auparauant en ces

cartiers là. Ils nous firent fçauoir qu'il y

auoit vne patache ou carauelle Portu-

gaife affez pres du Capveille de l'autre

coftédu Cap blanc,Surquoy noftre Ca-

pitainefe refolut de l'aller trouuer par

terre,ce qu'il fit auecbeaucoup de peine;

car il en retourna fort haflé &rofty du

Soleil enpaffant ces fablons . Il fift venir

cefte carauelle pofer dans le moule du

Cap pres
denous.

Cependant ie voulus defcendre en

terre pour auoir quelques œufs d'Au-

ftruchepar lemoye du Roy Baze Alfor-

Alforme mequi eft d'vn lieu proche de là : mais

cheminant par ces fables & deferts ie

cuiday eftre enleué captifpar cesMores,

& tindrent long temps confeil pour ce

Roy.



LIVRE I.
43.

faire, mais ie mefauuay enmejettant en.

mer àbord d'vn batteau qui vint vers

terre:Ce qui les efmeut tous àfe vouloir

battre enfemble,&ce Roy Baze tafchoit

de les appaifer , & ainfi i'efchapay de ces

gens là , qui fans doute m'euffent mené

vendre au loin.

Tout ce pays de Lybie a 30. ou 40.

lieues du Cap blanc , ne font que fables

& deferts: Et faut queceux du pays aillet

chercher des eauxbien loin , qu'ils por-

tent dans des peaux de cheures fur des

chameaux , ils vont puifer ces eaux au

fort d'Arguin, qui eftà7. ou 8. lieuës du Arguin.

Capblanc , & eft fitué fur vn petit lieu

releué , y ayant quelques foldats Portu-

gais auecvn Capitaine : Ils font amis des

Mores du pays , qui ne font pas du tout

noirs, ains Moresblancs, y ayant toute-

fois des noirs parmy eux , & font tous

Mahometans : Ils font trafic de plumes

d'Auftruche,&de poiffon,lefquels ils

pellet Hallebráches.Au refte les Auftru-

ches qui fontlà en abondance font leurs

œufs dansles fablons, & les y enterrent,

deforte qu'il y ade la peineàles trouuer,

mais le vent en fouflant les defcouure :

Ces œufs font tres-bons à manger, & les

ap-
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Noirs enviuent la plufpart.Orà cinq ou

fix iours de là voicy arriuer vn nauire

pirate François qui vouloit entrer au

havre , mais nous l'en empefchafmes : il

vouloit auffi que nous luy laiffaffions

prendre ceſte carauelle Portugaife: mais

pour ce qu'elle eftoit en noftre protectio

&fauuegarde, nous l'en garantifmes.

Sept ouhuict iours apres arriuent cinq

nauires d'Eſpagne appartenans au Duc

Adelantade,& nous efmeurent vn peu

Nauires ànous preparer pour leur garder l'en-

Espagnols. tree duhavre , enuoyans le batteaude la

Carauelle les recognoiftre , afin que s'ils

eftoient amis ils miffent l'enſeigne blan-

cheaubatteau , & nous les lairrions en-

trer. Ce qu'ils firent,& mirent de leurs

gens dans ledit batteaupour venirà no-

ftrebord,commepourtefmoigner qu'ils

nenous vouloient faire aucun defplaifir:

Eftás tous arriuez & ancrez audit havre,

nous nous vifitafmes les vns les autres,

puis chacunferetira à bord defon naui-

re.Trois iours apres les Eſpagnols eſtans

biepofez àleur aife toutautour denous,

ils nous firent commandement defortir

duhavre , allegans qu'il n'eftoit permis

auxFraçois deprendre là aucun poiffon.
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Ce qu'il nous futforcedefaire, & prif-

mesvn Morepour nous piloter vers le

Cap veille. Ce Noir s'appelloit Hiffe,

affez entendu en cefte cofte : & nous

n'eftions pas fort eflongnez du chafteau

d'Arguinoù il y a des Portugais & des

Noirs. Nous trouuafines ce lieu affez

bon pour le poiffon,& y ayans demeuré

quelque temps , vnEſpagnol venant du

chafteau d'Arguin vint vers nous pour

no' prier de luy bailler quelques clouds

& vn certain bois dont il auoit àfaire

pour leurs nauires qui eftoient au Cap

d'oùnous eſtions fortis. Nous luy bail-

lafmes ce qu'il demãdoit, mais le traiſtre

venoit pour nour eſpier , & fçauoir ce

quenous faifios, & fi nous auions noftre

charge,difant qu'ils ne trouuoient point

depoiffon vers leur havre , & qu'ils ſe-

roient contraints de venir en chercher

de noftre cofté, & tout cela pour nous

tromper , commeils firent : car trois ou

quatre iours apres , les voicy venir auec

trois batteaux pour nous enleuer,& vfe-

rent d'vne telle rufe , c'eft qu'ils meirent

leurs retz en leurs batteaux , & leurs ar-

mes cachees deffous , puis voyans que

tous nos gens eftoiết à terre empeſchez

Arguin.
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apres lepoiffon , ils enuoyerent deux de

leurs batteaux pour prendre nos gens,

& l'autre vint à noftre bord come amis,

& leurs armes eftans cachees , nous ne

nous defions de rien,n'eftans que trois à

bordde noftre nauire , le Capitaine , le

Charpentier,& moy,auec vn Noir. Le

Capitaine me commanda de leur faire

appreiter la colation,mais ils me releue-

rent de ceſte peine fe faififfans de noſtre

Capitaine , & de la chambre où eftoient

nosarmes. Vn des pages du Duc prenát

vne eſpeenueà la mainfe mit àla porte

de la chabre pour empefcher qu'aucun

denous n'y peuft entrer , puis ils leuerét

les ancres & les verges hautes à faire

porter vers le moule où eftoient leurs

nauires.Y eftans arriuez, ils tireret tou-

tes nosarmes,nos poudres,noftre grand

verge, & nos.voiles , puis remirent tous

nos gens en noftre vaiffeau pour ache-

uer la charge du poiffon , eux faiſans

bonnegarde toute la nuit, &fe desfians

toufiours de nous . Mais les festes de

Noël eftas venues , qui eft quafi le temps

qu'il faut partir de ces cartiers pour re-

tourner auec le poifsõ pourle Careſme,

ils tirerent tous nos gens de noftre vaiſ-
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feau,& les repartirent aux leurs,mettans

des Eſpagnols au noftre,&laiffans là nos

gens pourayderàfaire la peſcherie ; De

trois nauires qui reftoient là, deux firent

voile , & le noftre faifoit le troifiefme

pour s'en retourner vers Eſpagne. Mais

eftans en pleine mer, tenans le maiſtre

de noftre nauire au leur,ils donnerentle

repartimentau Capitaine Eſpagnol qui

eftoit au noftre , & le page du Duc y

eftoit pour maiſtre: les autres donc por-

terent à leur route , & nous laifferent

feuls : mais eftans enuiron vers le Porto

fanto affez pres de l'Ifle deMadere,nous Porte

fufmes tellement battus de vents con-
Santo.

traires,qu'il nous fut force d'arriuer vers

l'Ifle, où ayans pofé l'ancre affez loin de

la ville de Madere , nous fufmes pour

vouloir defcendre à terre afin de nous

rafraichir : mais les Portugais &Metices

qui font là,nous en empefcherent bien,

difans que nous auions la pefte , & met-

tans des gardes par toutes les auenuës :

De forte que nous fufmes contraincts

d'aller defcendre derriere des rochers

oùonnous apportoit dupain & du vin

par deffus vnemuraille , que l'on nous

defcendoitauecvne corde , pour noftre

Madere:

1
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argent , encor auec grand priere. Nous

demeuraſmes quinze iours en ceſte mi-

fere, aubout defquels les nauires Eſpa-

gnoles nos compagnos que nous auions

laiffez en mer , arriuerent à ladite Iſle

leurs mafts couppez demauuais temps ;

& là le General defdits nauires fit tant

par paroles & remonftrances qu'il eut

permiffio d'entrer dans Madere,mais en

prenat des habits de la ville luy&les fiés.

Peude teps apres ce General eftant in-

difpofé de fa persone,m'euoya chercher

en ce lieu où nous eftios par des gardes,

& pris vn habit de laville à l'Eſpagnole

qu'vn des foldats du chafteau me preſta,

& entray ainfi dans Madere pour viſiter

ce General, où ie demeuray iufqu'àu

temps de noftre embarquemet.Comme

ie fus vifité & defpoüillé parles gens du

garde Maor, pour me faire chager d'ha-

biti'oubliay mabource enmapochete,

mais ces galands ce fouuindrent bien

d'y fouïller , & me prirent la plufpart de

mon argent , auant que ie m'en fuffe

apperceu ,& fiie n'euffe retourné incon-

Deffeindetinentpoury donner ordre,ils ne m'euf-

fe fauner.fent rien laiffé du tout. Or vn ſoir come

nous eftiós tous retirez en noſtre nauire

ex-
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excepté le Capitaine & le Pilote Efpa-

gnols , noftre Capitaine prit refolution

auec fix desfiens qui eſtions reftez là , de

jouër vn bon tour aux Eſpagnols auant

quele maiftre & le pilote vinfset à bord :

& noftre contre-maiftre fut aduerty

d'émener vnepartie des autres au fonds

du nauire , en leur promettant les faire

boire de bon vin : à quoy les mariniers

Eſpagnols affez afpres à la curee quand

il neleur coufte rien , n'euffent pas man-

qué. Nous auions auffi ordonné nos au-

tres gens,les vns à garder les armes de la

chambre de poupe , où i'eftois deſtiné

auec vn des noftres qui n'auoit qu'vne

jambe, ayantperdu l'autre en vn combat

precedent : les autres à mettre les voiles

auvent : & pour abreger dauantage &

faciliter noftre entreprife,nous leuafmes

vneancre , laiffans l'autre à pique. Mais

ainfi quenousnous acheuiós de leuer l'ancre

qui eftoitfur les dix heuresdufoir,voicy

arriuer à bord le Capitaine & le Pilote

Espagnols auec autres mariniers. Le pi-

lote eftoit bleffé d'vn coup d'efpee pour

feftre battu à terre auec vn Efpagnol des

autres nauires. Ceftevenue rõpit noftre

deffein , & le lendemain le vent eſtant

Ꭰ .
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bon , on mit à la voile.

Ifleville Au refte cefte Ifle de Madere , l'vne

deMadere des Canaries ou Fortunees des anciens,

peut auoir enuiron 40. lieuës de circuit,

& y a deux villes dont la principale,

nomee auffi Madere , a deux fortereffes,

en l'vne defquelles , qui eft la plus forte,

ya des foldats Caftillans,& en l'autre des

Portugais : la ville eft fituee en la vallee

au deffous d'vne montagne , dont vien-

nent tant d'eaux , & en telle abondan-

ce quelquefois , que bien fouuent cela

caufe des inondations qui les endom-

magent grandement,& emportét ponts,

maiſons , Eglifes , & autres edifices. La

ville peut eftre de la grandeur de fainct.

Denys ; mais fort habitee , & y a grand

nombre d'efclaues Noirs qui trauaillent

auxfucres dehors la ville , & par le refte

de l'Ile il y a force maifons de plaifance

çà & là. Leterroir eft fort abondant en

toutesfortes de fruits excellents , & fur

touten vins : l'air y eft doux & temperé,

& lefeiourle plus agreable du monde :

& ne m'eſtonne pas fi les anciens eſti-

moiết ce pays eftre les Champs Elyfees,

& comme vn Paradis terreftre . Entre

autres , la terre y produit quantité de



LIVRE I.
SI

cannes de fuccre , fort fpongieufes , que sueres.

ceux du pays coupent, pilent au mou-

lin , mettent au preffoir, & la liqueur ex-

primee , eft mife au feu , où elle eft custe

& recuite dans des vaiffeaux comme

ceux des teinturiers , tant que toute

l'humidité foit confommee , & l'ayans

ainfiaffinee , ils la jettent dans des mou-

les de terre , où elle fe forme en pains de

fuccre comme on nous l'apporte . Le

marc qui en refte , eft vi fuccre rou-

geaftre & noiraftre , qu'ils appellent

mele/che ou fuccre preté , c'est à dire noir.

Ievy là le Conful des François nommé

Iean de Caux de Chartres , qui auoit

efpoufé la niepce de Dom Chriftoual de

More , Vice-Roy de Portugal : il eft fort

riche, & nous fit beaucoup de faueur &

courtoisie àmoy & à mescompagnons :

il a toufiours force facteurs François,

Anglois, Flamans , & autres ,pour faire

charger les nauires qui y viennent . Ony

faitgrandequantité de confitures excel-

lentes , que l'on apporte deçà , comme

marmelades, cotignacs, efcorce de citró,

& autres paſtes diuerfes.

Mais pourreuenir à noftre partement,

nous n'eftions pas 30. lieues de l'Ifle,à

Dij
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Arriuseen

Espagne.

Voyage à

qu'il nousfuruint vnetempefte fi grande

que nous fufmes forcez de retourner à

Madere, qui eftoit le 25. de Ianuier 1602 .

& enfortifmes le 9. de Feurier, & fiſmes

tant que nous arriuafmes à San-Lucar de

Baramede en Espagne , où eftans l'on

menaauffi toft noftre Capitaine prifon-

nier dans la reale des Galeres au port de

faincte Marie , difans pour leurs raifons

que quelques voyages precedens il auoit

vendu du bled & des armes aux Mores

de Barbarie en ce lieu du cap blanc. Sur

quoyles informations apportees auec la

depofition des Mores , l'Adelantade ne

voulantadioufter foy au dire des Mores,

laiffa aller en liberté noftre Capitaine

auec fon nauire : mais noftre poiffon

eftoit toutgafté,quifutvne grande perte

pournous. No' allafmes de là à Lisbone

pour le vendre, commenous filmes vne

partie mais la vifite de la fanté eftant

venue ànoftre bord pour le vifiter, & le

trouuant mauuais , fit commandement

de n'en vendre plus fur grande peine , de

forte que nous fufmes contraincts de

jetter le refte dans la mer.

Noftre Capitaine trouua entre temps

Mazagan à freter fon nauire
pour aller à Mazagan
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en Afrique porter du bled & du bifcuit

aux foldats Portugais qui font là en gar-

nifon pour faire guerre en Barbarie.

Auec cefte charge nous partifmes de

Lisbonne le 23. Auril , lendemain de

Pafques , & ce en toute diligence pour

allerfecourir ces pauures gens qui mou-

roientdefaim.L'onyauoit bien enuoyé

auparauant d'autres nauires chargez de

viures , mais ils auoient efté pris par les

pirates . Eftás arriuez là l'on tira vn coup

decanon, pour aduertir de no' enuoyer

vnpilotepour approcher pres , ils nous

reſpondirent d'vn autre coup de canon,

& nous enuoyerent ledit pilote : nous

nous approchafmes le plus pres qu'il

nous fuft poffible,&mifmes l'ancre à en-

uirontrois quarts de lieuëde Mazagan ,

puisforce batteauxvindretà bord pour

defcharger. C'eſtoit vnegrandepitiédegrandedes

voir ces pauures gens comme ils eftoiet

affamez,& fi ces viures ne fuffent arriuez

àpropos,ie croy qu'ils fufset tous morts

ou ils euffent efté contraincts de fe redre

efclaues aux Mores. Ie nepouuois em-

peſcher les enfans & les grands meſmse,

qu'ils neperçaffent les facs où eftoit le

biſcuit, pour manger & foulager d'autat

Faim

D iiij
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pluftoft leur faim . Ie faifois monpoffi-

ble à les retenir , mais d'ailleurs i'auois

compaſſion de les voir fi alangouris &

haues defaim . Mon Capitaine m'auoit

donnéla garde de cebifcuit pourleren-

dre au poids mefme qu'il luy auoit eſté

donnéà Lisbonne.Cela ayant donc efté

defchargé & mis dans les magazins de-

ftinez à cet effet , ie voyois les gentils-

hommes& caualiers venir chercher cha-

cunfon poids de biſcuit, & fa meſure de

bled qui leur eftoit ordonné du Roy

d'Espagne. L'vn de ces caualiers me re-

ceut & logea enfa maifon , pour ce que

làn'y any hoftellerie ny lieu de retraite

pour les eftrangers, le fis en forte que

noftreCapitaine & mailtreyfurent auffi

logez, leur faifant accommoder des lits

pourcoucher. Pour moy ie receus mille

courtoifies de ce caualier, lequel ie trai-

tois d'vn mal d'yeux qu'il auoit , dont fe

fentant allegé, nefçauoit quelle fortede

chere me faire. Car en ceſte place n'y

auoit ny Medecin ny Apoticaire , mais

feulement vnChirurgien qui eftoit affez

fçauant en lalangue Latine,mais il man-

quoit de la cognoiffance des medica-

ments & d'experience.
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Le Corregidor ou luge de là , mè

conuia vn iour à difner auec ce Chirur-

gien qui difcouroit tres-bien en Latin,

mais tout cela n'eut pouuoir à luy don-

ner remede en vne maladie qu'il auoit.

La pluſpart du peuple de cefte ville me

venoit chercher en mon logis pour les

traitter , & me faifoient beaucoup d'of-

fres , mais ie n'auois pas le loifir de fatis-

faire à tous, attendu qu'il nous enfalloit

retourner en bref, ainſi quenous filmes

Mazagan

peu de temps apres.

Au refte cefte ville de Mazagan eſt

tres-forte,& de murailles tellemét efpef- deferipte.

fes
que fix caualiers y pourroient aller

defront toutautour : les maiſons yfont

fort baffes , & font furmontees par les

murailles.Il y a force canons , fort gros

& longs , & bordent prefque toute la

muraille , mais ils eftoient mal montez:

Ily a enuiron 40.Canoniers,& quelque

fix cens foldats , à fçauoir deux cens che-

uaux, & quatre cens hommes depied, la

plufpartmariez. Ils font des courfes fur

les Arabes qu'ils prennent captifs , &

emmeinent leurs beftiaux. Ils ont pres

d'eux vne ville nommee Azamor qui Azamor

leur fai&fort la guerre, & ne font qu'à

D iiij
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1

2. lieuës l'vn de l'autre. Tous les matins

ilfort enuiron 40. cheuaux de Mazagan

pour defcouurir , & demeurent dehors

iufqu'à midy. Apres midy il en reffort

40. autres qui demeuret iufqu'au foir: &

y afix de ces Caualiers qu'ils appellēt A-

Atalayes . talayes,c'eſt à dire Guets,qui font fort ef-

loignez chacun defon cofté,& font ſen-

tinellepartour: & quãd ils defcouurent

quelque chofe,ils racourent en pofte , &

lors leguet de la ville qui les voit , fonne

deux ou trois coups de cloche , puis les

autres montent foudain à cheual, & cou-

rent du cofté du ſignal. Car en tous les

endroits où font ces Atalayes , il y avn

gradbois dreffé come vn maft : & quand

ils voyet quelque chofe,ils efleuent auec

vne petite corde leur enfeigne en haut,

qui et le fignal à tous ceux qui fortet de

Mazagã.Quad ils veulet faire vne cour-

fetoutlemodefe met enarmes,& fortet

en ordonance, portans chacun du four-

' rage pour leurs cheuaux , aufquels ils

donnent du bled à manger, de la reigle

& penfion qui leur eft enuoyee de Por-

tugal. Ils mangent là force caracols qui

font petits limaçons en coquille , qui fe

nourriffent fur les plantes: & là les plan-
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tes font de tres-grande force & vertu .

Pays
de

Les mouches à miel y font vn miel fort Mield'A-

blanc,& de tres bon gouft , & font leurs frique .

ruches fur les maiſons , qui à la mode

d'Afrique font couuertes defotées com-

mevnplancher à la Morefque , & peut

on aller fans peine d'vne maiso à l'autre.

Cefte ville de Mazagan n'eft qu'vne Mazagan.

fortereffe,ayant enuiron quelque demie

lieuë de circuit , & n'eft habitée quede

gens deguerre,qui ont chafcun leur por-

tion de terreaux enuirons de la ville, où

ils fement de l'orge,bled , pois , feues, &

autres grains:mais les Mores le plusfou-

uent les viennent tout couper & gafter

lanuict. Le refte du pays eft inculte. Les

Mores leurfont mille mefchancetez,iuf-

qu'à leur empoisonner vn puits qui eft

hors la ville, en vn iardin , en iettant des

charongnes & autres villenies dedans.

Dans la ville ils ont vne cifterne couuer-

te sau fefte de laquelle on faict leguet; el-

le eft fort haute & large,& eft capable de

plus de 20. mille pipes d'eau.

Il s'en fallut bien peu que iene demeu-

raffe en cefte ville , & le iour de deuant

que nous deuiós mettreà la voile,noftre

Capitaine & le maiſtre vindrent à terre

८
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pour moy; cariene bougeois dela ville

à ne faireautre chofe que traitter cepeu-

ple. Or comeiemefus promener lelong

de la marinepour cueillir de la crifte ma-

rine,qui eft là en abondace, eſtát reuenu

en la ville pour me repoſer , l'on m en-

uoya querir en diligence pour voirvn

malade , fur quoy noftre Capitaines'en

alla , me laiffant là tout feul. Ceque fça-

chant ie m'en allay auffi toft apres vers

la riue de la mer , mais il eftoit defia bien

loin , & fus contraint de me retirer en la

ville pour attendre le lendemain. Ce

pendantle nauire trouuát le vet bon , au

point du iourmit à la voile, & vn Soldat

qui eftoit en fentinelle fur la muraille,

fçachant que i'eftois encore en la ville,

vintauffi toft m'en aduertir, dont efton-

né ie courus fur la muraille pour voir ce

qui eftoit vray , & eftant en grand foin

du moyen de fortir de là , ie m'en allay

au logis du Capitaine des gens de pied

pour faire ouurir la porte. Ce qu'il fit, &

en bailla la clefauportier , mais il fallut

attendre que les caualiers fuffent preſts

pourfortir.Ce temps là me duroit beau-

En fin la porte eftant ouuerte , ie

priay le pilote More demefaire equiper

coup .
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vn batteau pour me mener à bord de

noftre nauire.Et de bonne fortunepour

moy ie trouuay des foldats qui f'en al-

loient pefcher, dont il y en auoitvn que

nous auions amené de Portugal ; ils me

firent ce plaifir deme mettreenleur bat-

teau, & fans le vet qui eftoit affez foible,

i'euffe efté contraint de demeurer là ,

dont toutesfois ie ne me fuffe pas tant

foucié fi r'euffe eu mes hardes & desme-

dicaments ; mais de malheur i'eftois de

meuré en pourpoint fans confort d'au-

cunechofe. Ces foldats donc firentleur

poffible pour atteindre ce nauire qui

eftoit defia fort efloigné , outre que la

mercommençoit à s'eleuer fort haut, de

forte queces gens ne vouloientpas paf-

fer outre ,me remonftrat que s'ilvenoit

du vent ils ne pourroiét reprendre terre

en aucune maniere,mais courroient rif-

que de la vie. Sur cela ils cefferent de

voguer,& tindrent confeil entr'eux de

ce qu'ils auoient à faire : &ayans refolu

de tourner , ils reprindrent l'autre bord.

Dequoy eftant bien faſché,ie començay

à leur faire de grandes prieres& promeſ-

fes de les bien contenter , ce qui les en-

couragea àretourner vers le nauire, &à
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force de rames nous fifmes tant que no⁹

y arriuafines . Ce qui ne fut pas peu pour

moy, attendu la peine qu'on a là à viure.

Mefme la plupart des Portugais qui

fontlà, cefont gens que l'on y a menez

par force, eftas condamnez à eftre là en

exil pour certain teps àfaire guerre aux

Mores, brefce font quafi tous criminels;

car autrement perfonne n'eft contraint

d'y aller. Ayant donc heureufement ra-

teint noftre nauire , noftre capitaine

pour toute excufemefit entendre qu'il

ne pouuoit m'attendre d'auantage que

iufqu'au iour , & que fi ie n'euffe efté à

terre,il eut fair voile dés la nuict mefine,

fçachantbien que lors que ie les verrois

à la voile , ie me hafterois de les aller

trouuer. Mais ie croy que ce qu'il fen ·

alla fi viſte ſans moy , c'eftoit pluſtoſt

pour eftre quitte dequelque argent qu'il

me deuoit , & qu'ilmepaya depuis con-

tre fa volonté , m'allegant fes pertes :

mais ie n'eftois pas tenu d'y participer ,

attendu la condition que i'auois faicte

auec luyny de gainny de perte. Car ie

n'en peus rien auoir depuis que par ar-

reft du Parlement de Bretaigne en l'an-

nee 1603.
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En fin nous arriuafines à S. Lucar de

Baramede le 26. May , & nous eftans Retour

chargez defel dans la riuiere de Seuille à d'Afrique.

des falines quifont là lelong de la coſte,

auecquelque cochenille , & enuiron 30.

ou 40. mil efcus d'argetmonnoyé, nous

fifmes voile le 1. Iuillet 1602. accompa-

gnez d'vn petit nauire Flamand. Le 15.

dumois nous aperceufmes deux grands

nauires auec leurs pataches venir à tou-

te voile deffus nous,& nous preparaſmes

foudain à les receuoir , tendans noftre

pont de retz , & mettans nos canons de-

hors qui eftoient au nombre de douze,

auec nos perriers & moufquets, puis ar-

roufans nos voiles , & faififfans nos ver-

ges les attendions ainfi : ils ne tarderent

gueres ànous eftre à bord , nous faifans

commandement d'arriuer & mettrebas Combat

nos voiles , & commencerent à nous.
furmer.

falüer chacun de leur bordee de canons,

à
quoy nous ne filmes faute de refpon-

dre: le combat dura ainfi tout le iour

fans pouuoir rien emporterl'vn fur l'au-

tre. Nous auions beaucoup de bleffez,

& mefmes de brullez du feu qui auoit

pris à quelques charges de canons : &

d'auantage I'vn de nos canons fe creua
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en mille pieces , & la culafle enfonça les

deux tillacs, & fut bien auant dans le fel,

&fans la refiftáce de ce fel qu'elle trouua

elle eut fracaffé noftre nauire : les coups

de moufquets cependant pleuuoient fur

nous fans ceffe , deforte que noftre vaif-

feau eftoit percé de tous roftez d'vn

bord à l'autre , nos voiles tous en pieces,

& le refte en fort mauuais equipage .

Mais la nuict venue l'on ceffa le combat,

& nos ennemis nous garderent toute la

nui& fufqu'au lendemain matin qu'ils

firent large fur nous . Toute la nuict

nous fufmes en confeil fur ce que nous

auions àfaire , ou de nous rendre , ou de

nous defedre iufqu'à l'extrémité. Noftre

Capitaine qui auoit le courage grand,ne

vouloit point entendre à fe rendre.

Cependantnous fufmes à bord du petit

nauire Flamand pour fçauoirfa volonté.

Accident Ce Flamád à la premiere volee decanon

depoudre qu'il tira , brufla toute fa poudre , dont

beaucoup de fes gens furent gaftez &

perdus. Ils auoient mis leur poudre dans

vnegrand' piece de voile , où ils en al-

loientprendre la meſche à la main , qui

fut caufe de l'inconueniet . Ie fus la nuict

à bord d'eux pour voir leurpilote , qui
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eftoit tout rofty , la poitrine , le vifage

& les mains fort gros & enflez , & ne

voyoit goute , ie luy portay quelques

remedes. Lon me dit qu'il y en auoit

quatre ou cinq autres tres-mal en point

& prefts à mourir : ils eftoient brullez

d'vnefaçonhorrible& pitoyable. En fin

commel'on eut bien confulté auec eux,

il fut refolu d'vn commun aduis d'en-

uoyer le batteau à bord des ennemis,

auec vnhomme fçachant leur langue ;

car c'eſtoient Anglois : Ce qui fut faict,

mais ils ne vouloient fappaifer en aucu-

ne maniere, diſans qu'ils auoient fouffert

beaucoup de perte , & que ce n'eftoit

point leurintentio de faire mal aux Fran-

çois , cela leur ayant efté expreffement

defendu par la Reyne d'Angleterre leur

maiftreffe:mais que noftreCapitaine leur

auoit dit des iniures , & qu'il falloit qu'il

vintluymefmeà leur bord pour fé excu-

fer,come il no' fallut faire;& eux vindret

à noftre bordauec les batteaux des deux

nauires cherchans par tout , mais ils ne

trouuerent que du fel ; fils euffent ren-

contré noftre argent nous eftions mal

enpoint , carils nous euffent joué quel-

que tour de leur meftier. En fin comeon
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leur eut faict quelque preset de vituailles

ils fe retirerent à leur bord :les mariniers

& foldats de leur nauire , difoient qu'ils

auoient refolu de nous enleuer le matin,

& auoientbeu les vns aux autres,& man-

gé tous leurs petits rafraiſchiffemens,ſur

l'efperance qu'ils auoient d'en auoir d'au-

tres de nous: mais Dieu parfa grace nous

enpreferua.

Il faut noter quel'vn de ces deux na-

uires dot nous fufmes ainfi battus , eftoit

celuy quenous trouuafmes le premier,

& qui nous chaffa tant en allant au cap

Retour en blanc. Ce qui nous aida bien pour luy

France.

auoir fait lors bon traittement, & nous

dit qu'apres nous auoir quittez , il auoit

pris vn nauire chargé de fucres qui luy

paya bien la peine que nous luy auions

donnee. Cependant eftans deliurez de

ce danger , nous fifmes tant par nos

iournees que nous approchaſmes du cap

de finibus terra,au deçàduquel nous trou-

uafmes vn nauire Alemand de Lubec,

fort grand , & mifmes noftre batteau

hors pour aller à bord de luy , afin d'a-

uoir vn peu de biſcuit : car le noſtre

eftoit fort court à caufe du temps con-

traire. Nous en eufmes d'eux pour de

l'ar-

1
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l'argent ,& eftoient fort honneftes gens.

Ie fus auffi dans le batteau pourauoir

quelque rafraichiffement : mais le vent

eftoit grand, la mer haute,& noftre bat

teaurompu en auant , faifant tant d'eau

que nous ne pouuions fournir à la vui-

der , & lenauire Alemand eftoit defia à

pres
d vnelieuë & demie denous;mais il

arriua vn peu vers nous en nousvoyant

en mer : nous eufmes millepeines pour

entrer dedans, & s'en falutbien peu que

ie nemetrouuaffe pris entre le nauire &

le batteau , à caufe que la mer eftoit fort

haute: mais ayant pris lebout d'vne cor-

de,ie fus fortprompt à monter , & n'eus

qu'vnejambe vn peu mal traittee. En fin

nous arriuafmes à S. Malo ler.iour d'A-

ouft: le lendemain noftrenauire fe cuida

perdre à la rade par vne grande tour-

mente qui furuint : & eut-on beaucoup

de peine à faire aller des homes àbord,

ou autrement le vaiffeau couloit à fonds

fous fes amarres : & ainfi ce fafcheux

voyagefutacheué , dont Dieu foit loué.

FindupremierLiure.

E
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aux Indes Occidentales:

Commeenla riuiere des Amazones ,pays

Caripons& Caribes,& autres terres

Ifles d'Occident.

des

EpVISmonretour duvoya-

ge d'Afrique , ie demeuray

quelque temps en France , &

fçachant quelefieur de la Ra

uardiere eftoit preft à s'en aller auxIn-

des Occidentales , il me prit vne enuie

merueilleuſe de voir ces pays là, & pour

cét effet ie me misauec leditfieur,& m'é-

barquay dans fon nauire au Havre de

Cancale le 12. de Ianuier 1604. Nous

allafmes à Chozé qui eft vne Ifle à cinq

lieuës de Cancale , pour là attendre le

temps propre à mettre en pleine mer.

Nous y demeurafies iufqu'au 24.dudit

E iij
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mois, nonfans y auoir enduré de grands

vents qui nous donnerent affez de peine;

& meſme nous firent perdre noftre bat-

teau;mais nous en rachetafmes vn autre.

En fin nous nous mifmes en route cou-

rans au Suroest Sufuroeft,& paffafmes la

mancheenpeude temps.Et dautantque

noftre nauire eftoit neuf, n'ayant point

encor efté bien efprouué en mer , nous

fufmes contraints de fouffrir ce qui nous

eftoit bien contraire, de nepouuoir por-

ter des voiles hautes : car il bandoit de

telle façon, fes huniers eftans hauts , qu'il

eftoit toufiours de cofté fur l'eau , auec

vne fort grande incommodité. Neant-

moins nous cófians du tout en Dieu, no

ne laiffafmes de paffer outre : & à la hau-

teur du cap definis terre,nous trouuafmes

vnnauire , & fifmes large fur luy pour

fçauoir qui il eftoit. Arriuans donc pres

deluy , nous eftans bien preparez pour

l'attaquer, & luy auffi affez bien equipé

pour nous receuoir, nous recogneufmes

que c'eftoit vn nauire François ; le Capi-

Reneotre. taine d'iceluy vint fur la poupe bien ar-

mé, & l'efpee àla main , nous criant que

fi nous n'arriuions fous le vent , il alloit

nous tirer: mais nous conteſtans vn peu

là deffus
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là deffus , afin de mieux recognoiftre, &

fçauoir de quel lieu de France il pouuoit

eftre apres l'auoir parfaitement bien

confideré & recognu pour vray Fran-

çois , nous arriuafmes à vau-le-vent de

luy : Cequi luy fift faire vn peu le fuper-

be, croyant que nous eftions vn nauire

deguerre, & que nous n'auions ozé l'at-

taquer : car ilfaifoit des fignes defon ef-

pee fur la poupe, comme voulantdire

quenous auionsbienfait d'arriver.Mais

noftre deffein eftoit bien autre que de

faire la guerreà ceux denoftre pays,ou

tre cela euft efté fuffifant derompre
que

noftrevoyage.

Portans doncànoftre route,nous euf-

mes levent fià propos que nous arriuaf-

mes pres l'Ifle de Lancelote le 10. de Fe-

urier, auquel iour nous tomba vnbome

dans la mer , & fut impoffible de le fau-

uer , parce que nous auions le vent en

poupe. Nous tournaſmes bien fur luy :

mais arriuans au lieuoù il eftoit tombé ,

nous ne trouuafmes que fon haut de

chauffe , par ce qu'il venoit de deffus le

bord . On mit toutes les hardes fur le

tillac en vente , & chacun achetoit ce

qui luy faifoit befoin , comme habits ,

1.
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Cofte de

linge,& autres choſes dont il eftoit affez

bien fourny, car il tenoit rang de no-

bleffe, & s'appelloit du Val , deVireen

Normandie.

Cela faict nous courufmes vers la

Barbarie. cofte de Barbarie que nous viſmes , &

le lendemain 11. du mefme mois , nous

arriuaſmes pres de terrepourchercher

port, & pofafmes l'ancre dans vne anfe

ou baye entre deux terres , mettans le

batteau hors pour deſcendre enterre :

mais arriuans là nous ne trouuafmes

que des deferts fans aucune chofe , de

forte que nous retournafmes à bord

dunauirepour leuer les ancres & cher-

cher quelque autre lieu pl' propre pour

feiourner & dreffer noftrepatache, cou-

rans le long de la cofte tout le refte de

cefte iournee , & la nuit fuiuante. Peu

apres -nous trouuaſmes l'emboucheure

du Rio de Ouro , où nous enuoyafmes

noftre batteaupour la fonder & fçauoir

finous pourrions entrer iufqu'àvne pe-

tite Iile de fable plate que noftre batteau

auoit veu & receu.Il nefe trouua que12.

pieds d'eau & noftre nauire en tiroit dix

& pres de douze : de maniere que nous

touchafmes à terre de la quille de noftre

Rio de

Ouro.
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faire

vaiffeau, mais nous nenous fifmes point

de mal, parce que la riuiere eftoit calme,

Arriuans donc à cette petite Ifle dans le

Rio de Ouro,à enuiron cinq lieuës dans

l'emboucheure,qui n'eftpoint mention-

needans la carte, & que nous nommaf-

mes l'Ile de la Touche , du furnom de
fledela

noftre chef le fieur de la Rauardiere , Touche.

nous ypofafmes les ancres poury

fejour, & le 15. Feurier nous commen-

çafmes à redreffer noftre patache , qui

eftoit toute prefte en noftre vaiffeau, &

nefalloit que lamonter , & calefatter &

brayer. Chaſque iour cependant nous

allions chercher des coquilles les plus

belles dumonde,& les trouuions fur des

herbes , & fembloient qu'elles fuffent

efmaillees d'or : comme ie les mettois

enmonmouchoir,le poiffonde dedans,

qui eftoit comme petits limas , teignoit

monmouchoir en pourpre,& peut eftre

eft cequelqueefpece de murexou pour- Pourpres

pre tant chanté des anciens,& incogneu demer.

en ce temps. Nous en filmes vn grand

amas pour leur beauté, & pefchafines

auffi de fort bon poiffon auec les retz ,

tantque nous n'enfçauions que faire.

Cefte Ifle eftoit pleinede cormorans,
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Cormorãs dont nous en tuafines force à coups de

leur harquebuze . De ces oifeaux il y en a

toufiours vn qui fait le guet quandles

guet.

Noirsde

ybie.

•

autres repofent , come on dit des gruës.

Nous auions affez de peine à les appro-

cher , & falloit aller ſe traifnant contre

terre pour les tirer. Mais depuis qu'ils

eurent vnpeu efpouuantez des harque-

buzes ,il n'y en venoit plus tant comme

deuant.

Nous demeuraſmes pres d'vn mois en

ces endroits làfans y pouuoir voir aucũ

homme , mais enuiron cinq oufix iours

auant quepartir, nous aperceufmes vne

fumee enterre à enuiron trois lieues de

nous : ce qu'il nous fit coniecturer qu'il

eftoit venu là quelques Lybies & Noirs,

pource que là vers la cofte commencent

les defers de Lybie , & venoient ces

Noirs bien loin das terre,pour voirvers

la cofte s'il n'y auoit point aucu vaiſſeau

à trafiquer de l'ambre gris; & portoient

leurs eaux à boire dãs des peaux de che-

ure faites expres . Ils s'enterrent dans le

fablepourrepofer la nuict, auffi de peur

d'y donner le vent aux lyons & tygres

qui font là en grand nombre. L'on cuft

dit proprement que ces bomesfortoient

des enfers ,
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des enfers , tant ils eftoient bruſlez &

haves à voir : Nous enuoyafmes donc

noftre batteau pour fçauoir la caufe de

ces feux veus en terre , & trouua trois de

ces Lybiens , dont deux vindrent à bord

de noftre vaiffeau , & 1 vn d'iceux medit

qu'il eftoit
parent de Taguide Alforme

du cap blanc , dont ie luy demanday des

nouuelles , pour auoir ouy parler de luy

en mon voyage precedent vers ce cap

blanc.C'eftoitau temps qu'ils ieufnoient

leur Ramadan , & nevoulurent manger

rien iufqu'au foir à la nuit . C'eft vne

pitié devoir ces gens come ils font pau-

ures & miferables , fans pain ny autre

viande. Ils mangent feulement quelques

œufs d'Auftruche , & des poiffons fecs,

& quelque chair demeſme. Le ledemain

on les renuoya à terre. Celuy qui eftoit

demeuré à terre tout feul , eftoit fils d'vn

de ces deux autres , & vint receuoirfon

perefortant du batteau , enfe profternat

deuant luy, & luy baifant la main ; puis

fon pere luy bailla du biſcuit que nous

luy auions donné ; ce qui le refiouit fort,

car il auoit grád faim , & auoit malfoupé

en ces deferts , à la mercy des beftes fa-

rouches qui n'en bougent tous les iours;

Ramadan
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& de noftre vaiffeau nous entendions

quelquefois la nuit de terribles cris &

rugiffemens. En toute ceſte coſte nous

ne peuſmes trouuer aucune eaudouce,

ny bien auant dans la riuiere , où nous

enuoyaſmes noftre batteau en chercher,

mais envain,tout le pays eftant defert &

fterile de tout. Cefte Ifle ou nous auions

pofé l'ancre eftoit droittement fous le

Tropique de Cancer.

Or ayans racouftré & remis en mer

noftrepatache , nous mifmes à lavoile

le dixiefme iourde Mars,& ayans couru

au Suroest vers les Illes du cap verd,

nous rengeafmes tout le long des Ifles

desal,Santiago & Fogo,du cap verd,pour

aller ancrer à celle de Braua , où nous de-

meurafmes iufqu'au 22.de Mars . Toutes

ces Ifles font fort fujettes à bourrafques

& vents impetueux,comme il nous arri-

ua à ceſte lile de Braua , oùnous perdif-

mes vne ancre par defancrer & ancrer à

tous momés,lors que le vent nous chaf

foit , tátoft vers la terre,tantoft à la mer:

L'on diroit que ces vents font enfer-

mez là dans quelque goufre , comme ils

en fortent à certaines heures du iour

& de la nuit. Et ce qui eft eftrange,





il

>
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c'eſt qu'à vne lieuë de là , la mer eftoit

calme & fans vent : ce qui mefait croire

queces ventsfont ainfirenfermez,& for-

tansauec violence , n'ont pas la force de

penetrer au loin , eftans repercutez &

repouffez du vent qui vient de la mer.

Nous nepeufmes trouuer ces habitatiōs

des Infulaires qui font Portugais , Meti-

ces & Noirs. L'Ille porte du Tabaque ou

Petum , force maïs , & autres fruits. Le

pays eft affez montagneux , &y voit-on

quelques figuiers, meuríers, & autres ar-

bres. Apres nous eftre bien rafraichis

d'eauxdouces, de poiffon fec, & cabrites,

feiches que ces Infulaires nous vendirét,

nous leuafmes les ancres pour porter à

noftreroute, & eufines le vent fi fauora-

ble que nous arriuafmes à l'emboucheu-

redela riuiere des Amazones le iour de Arriuee

en l'Ame

Pafques-Fleuries enuiron trois heures

auant iour.Làfont de grãds fluz& refluz

par les marées , qui courent d'vne eſtran-

geviteffe , & auec vn merueilleux bruit,

emportans auecfoy forcearbres & plan-

tes qu'elles deracinent le long des coftes;

l'eau de la mer y eft comme de couleur

tanée. Nous voyans donc au matin tout

d'vn coup parmy ces flors grondans , &

rique.
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furieux courans , n'ayans quafi point de

vent, ceux qui eftoient au quart en garde

commencerent à crier que nous eftions

perdus , penfans eftre fur des bancs : à ce

bruit tout le monde fe leue pour cher-

cher remede; & moy entendant ce mot

de perdus , ie montay viftement en haut

pourvoir f'il y auoit moyende nager,&

fi nous eſtions pres de la cofte , n'y ayant

autre moyen de ſe fauuer qu'à la nage,

iufqu'au jour pour efperer auoir veuë de

la terre , dont on nous faifoit par nos

hauteurs affez pres. Sur ce le pilote bien

aduifé prit la fonde en main , & trouua

en fondant 25. braffes, dont tout ioyeux

il fefcria que nous eſtions en la riuiere

Risieredés des Amazones , qui eſt à pres d'vn degré

au deçà de la ligne. Nous portions peu

devoile en attendant le iour pourvoir

terre , comme nous vifmes le matin , &

fondans derechef, nous ne trouuaſmes

queneuf braffes , allans toufiours en di-

minuant iufqu'à trois ou quatre braſſes,

qu'encores nous nevoyons pas terre , ce

qui nous mettoit en grand peine . Le

Lundynous vifmes terre , & fort baffe,

& demeurans vers Oueft Suroueft,nous

allions tofiours approchans de la coſte

Amazones
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1

pour prendre cognoiffance de la terre,

mais auec crainte d'efchouer oudemeu-

rer à fec. Car le fonds là n'eft que vaſe, &

touchions à tous coups.
y

Comme nous eftions ainfi errans , le Rencontre

bon-heur porta qué nous apperceufmes d'Indiens.

en mer vn Cannoe où il y auoit dix-fept

Indiens qui venoient vers nous,&furent

à noftre patache qui eftoit deuant nous,

puis arriuerent à noftre bord:ils eftoient

tous nuds & peints comme ils vont en

ces pays là,auec leurs couronnes de plu-

mes, & nous dirent qu'ils venoient de la

guer
re
du cap de Cayp

our , I'vn des caps Caypo
ur

la riuiere des Amazones,& auoient
pres

quelque butin en leur Cannoe:leur Ca-

pitaine auoit fort bonnefaçon , encore

qu'il fuft tout nud:& luy feul auoit vn

langoutin , qui eft vne petite piece de

cotonpeinte, dont il couuroitfa nature.

Ilparloit d'vne telle grace,que l'on l'euft

pris pourhomme de confeil ; car il par-

loit pofement, & donnoit grace àfes pa-

roles & àfes geftes .Apres qu'il nous cuſt

difcouru du pays , & oùnous auions à

ancrer il nous laiffa
pournous guider

deux Indiens qui nous conduifirent àla

terre de Yapoco en l'embouchure de la

>

Сар.

Terre de

Tapoco.
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riuiere ou fort pres , & nous firent met-

trenoftre nauireà vn recoin à l'abry des

courans defortequelors queles marees

fe retiroient , il demeuroit tout couché

fur la vafe ; mais la maree reuenant ilfe

releuoit.

Arriuans en cefte terre de Yapoco,

nous laiffions la riuiere des Amazones à

main gauche , au delà de laquelle vers le

midy eftlegrand pays du Brefil , & deça

vers le Nortfontles Caripous & les Ca-

ribes. A 30. ou 40. lieues de cegrand

fleuue nous trouuafmes le longde la co-

fte quelque roche où il y auoit des vei-

nes de couleur d'ardoife,auec quelques

veines d'argent meflees parmy, dont

i'en tiray vne petite pierre que ie perdis :

nous y vifmes aufli la marque de quel-

quevaiffeau Flamand ou Anglois quiy

auoit paffé defia.

Nous arriuafmes donc là le Lundy au

foir, puis leMardy au matin 10. d'Auril,

voulans fçauoir ce que nous pourrions

profiter en cefte terre , nous defcendif-

mes pour troquer ferpes , haches , cou-

teaux, patinoftres de verre de diuerfes

couleurs , & autres chofes femblables.

Nousvoyons ces Indiens auecdeux pe-

tits
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le

Boisàfaire

fen.

tits baſtons de bois tirer du feu ; comme

depuis i'en fis voir l'experience au feu

Roy Henry le Grand à Fontainebleau

l'an 1605.Tous lesIndiens eftoient acou-

rus là de leurs habitations , & y auoient

tendu leurs amacas ou lits pendans faicts

de cordes de palmiers : & eftoient en

grandnombrehommes , femmes & en-

fans tous nuds,comme quand ils fortent

du ventre de leurs meres ; finonde quel-

ques patinoftres dont ils fe parent

corps; & en leurs oreilles ils ont des bois

longs & des pierres rondes. Ils auoient

apporté mille bagatelles pour troquer,

comme gommes , plumes d'aigretes &

perroquets , tabaco , & autres chofes que Marchan-

lepays porte. le fis mon deuoir de tro- difes d

quer, & pris de leurs marchandifes le pays.

plus qu'ilmefuft poffible. Nous faifions

nos marchez fans parler , monftrans par

fignes ce que nous voulions auoir ou

donner.

Le Royde ce pays d'Yapoco,nommé

Anacaioury, faifoit lors apprefter des

cannoes pour aller contre les Caribes , ce

quifut caufe que nous nepeufines lors

faire grande troque en ce lieu. Car ils

eftoient tous empeſchez à trauailler , les

F
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pays.

vns aux cannoes , les autres à faire des

armes àleur vfage,autres à accommoder

des viures , ce que faifoient lesfemmes.

Nous vifmes tous ces gens bien empef-

chez à cela.Entre autres ils faifoient d'vn

Vin du certain vin ouboiffon de fruits qui en-

ryure commede la biere ou du citre,&en

font de plufieurs couleurs. Ils maſchent

vne certaine racine , puis la font bouillir

fortlongtemps auec de l'eau, & apres la

coulent,qui eſt la premierefaçon. Car il

y ena d'autres plus efpais qui fefőt auec

des fruits de palmes, gros comme vne

noix degalle , & nepilent que l'efcorce

qui eft deffus ,jaune commevn orenge,

car la noix ne leur fert de rien , puis la

fontbouillir & paffer : & c'eſt la feconde

façon. Il y en a d'vne autreforteque l'on

diroit eftre lai&t-clair mellé auec four-

mage mol. l'eus enuie d'en fçauoir le

gouft , auffi qu'eftant priépar eux d'en

boire,ie neles voulus pas refufer,depeur

qu'ils nepenfaffent que ie leur voulufſe

mal : deforte qu'ils furent fort contents

dem'envoir boire. Ils n'ayment pas vo-

Maurs& lontiers les perfonnes triftes & rechi-

naturel de gnees; & fivousvous joüez auec eux ou

les touchez enjouant,il faut que ce foit

cesIndies.
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en riant. Ieleur baillois quelquefois de

la mainfur le dos enmejouant , mais ils

mele vouloiet toufiours rendre en riant

auffi . Ils font hardis & belliqueux,cour-

tois & liberaux, & ont la face fort gaye.

Les Caribes ne font pas de mefme , car

ils ne nous euffent pas voulu bailler
par

maniere de dire vne patatte ; c'eft vne Patattes.

racine comme naucaux , mais plus lon-

gue & de couleur rouge & jaune : cela

eft de tres bon gouft,on la mange bouil-

lie ou roftie fur les charbons:mais fi l'on

enmange fouuent, elle degoufte fort,&

eft affez venteuſe.

Pourle regard des fruits,ils en ont là

de beaucoup de fortes bons à manger,

mais fauuages & incogneus par de çà,fi-

non l'ananas , & les figues qui font tou-

tes longues d'vn pan, & groffes comme

vn gros boudin. Ils ont des plantanes Fruits.

ou figuiers que les Efpagnols appellent

plantins Ils font des galetes de cafaua,

qui eft vne racine qu'ils rapent fur vne

pierre ou fur vn bois fait en façon de

lime , n'ayans point de mortier

piler : puis ils mettent tout cela en vne

grande manche faite de petits fions ten-

dus comme d'ofier.Ces racines rendent

pour

Fij
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Pain.

auffi vnfuc qui eft veneneux.Apresauoir

bie exprimé cette pulpe, ils la fōt fecher,

puis la deftrempent en eau , & enfont

vne pafte qu'ils eftendent fur vne grand'

pierre plate qui eft fur le feu,& luy don-

nent vne forme de galete fort tenve.

Quand elle eſt ainfi , elle ſe peut garder

trois & quatre ans & d'auantage , pour-

ueu qu'elle foit en lieu fec. I'en taftay,

mais ie neluy trouuay point le gouft de

noftre pain , & croy qu'on feroit bien

toft las d'en manger fouuent . Ils font

beaucoup d'autres fortes de manger,

mais fort groffierement,& qui n'eft gue-

-res agreable à ceux qui n'y font accou-

ftumez.

Ieleur vy faire leurs apprefts au logis

de leur Roy Anacaioury, pour auituail-

ler les cannoes qui deuoient aller à la

guerre mais ils mettoient toutes ces

cafaues ou galetes que i'ay dit,en pile au

milieu de la maifon , &leur boiffon en

des calebaffes qui tiennēt plus d'vn ſeau.

Car ces calebaffes font d'vne eftrange

groffeur aupris des noftres. Ie vy au lo-

gis de ceRoyvne Caribe efclaue qu'ils

faifoient trauailler pour l'appreft de ces

viures de guerre. Cefte petite armée na→

จ
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uale eftoit d'enuiron 35. canoes, auec 25,

hommes en chacun.ou 30.

Mais pourreuenir à noftrearriuee en

ce lieu d'Yapoco , auffi toft que nous

filmes entrez en çefte terre , le Roy

Anacaioury nous bailla deux de ces né- Anaca

iouryRay.

ueux en oftage,fi d'aduenture quelqu'vn

des noftres feperdoit & efgaroit là : Le

petit fils de ce Roy me menoit par les

bois; car toute la cofte eft couuerte d'ar-

bres , & y auoit quelques Indiens auec

luy. Ce petit garçon eftoit fort efueillé

& bien appris pour vn fauuage , & me

monftroit les fruits qui eftoientbons à

manger , & ceux qui ne l'eftoient pas.

Entr'autres ils ont là vn fruit appellé

Mancenille , de la grandeur d'vne petite fruit.

orange fort jaune , & tres-beau àvoir :

mais neantmoins fi veneneux à ce qu'ils

difent , quefi l'on en met tant foit peu à

la bouche, il tuë auffi toft,& les poiffons

mefmes quifont le long dela cofte , &

qui vontfucçans de ces fruits qui font

portez lelong des coftes par les marees.

Carl'arbrequi les porte eft affez prés de

la mer qui entre bie auant dans ces bois,

& entraine mille fortes defruits auec

foy, comme nous vifmes en la riuiere

Macenille

Fiij
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Vnguent

contre

pifon.

des Amazones. Lepoiffon qui fucce ce

fruit,fepelle & efcaille tout,& ceux qui

mangent de ce poiffon ils perdent tout

l'epidermeoufurpeau,comme les ladres

qui mangent de la chair de vipere. Et fi

toft quequelqu'vn fe trouue furpris d'vn

tel accident , ils coniecturent qu'ils ont

mangédupoiffon de mancenille, comme

l'ont appellé les Efpagnols qui habitent

ces Indes . Ce petit fils duRoymemon-

ftra auffi plufieurs herbes dont ils fe fer-

uent , & vne entr'autres qui leur fert de

contrepoifon lors qu'ils font frappez de

fleſches empoiſonnees. le pris des fueil-

les de cefte herbe pour compofer vn vn-

guent qui eft excellent pour les playes

& autres maux. Ie voulus auffi arracher

de la racine , mais ce petit garçon ne le

voulut,fouffrir : & mefmes les Indiens

quieftoient auec luy,monftroient eftre

marris de ce qu'il m'auoit monftré cefte

plante , qu'ils eftimoient & prifoient fur

toutes les autres. Ie nevoulus pas con-

tefter d'auantage là deffus , de peur que

fon pere ne fuſt mal content de moy.

Apres que i'eus quatité de plates,fruicts

& autres chofes curieuſes,ie m'e retour-

nay à bord dunauirepour ferrer le tout.
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Leleudy 12. Auril , ie fusà leurs habi

tations pourpouuoir recouurer encore

quelques curiofitez , & pris quelques

couteaux & autres quinquailleries pour

troquerauec eux . Noftre pilote eftoit

auec moy, & fufmes envne cabane où il

y auoit force Indiens , hommes & fem-

mes , & y en auoit vne entr'autres agee

de quelque 17. ou 18. ans qui piloit dans

vn mortierfaict d'vn billot debois creu-

fé, auec vn baſton long. Iepris auffi vn

bafton pour piler auec elle,dont ellefut

bienaife,voyant que i'entendois la ma-

niere depiler à leur façon : Et bie qu'elle

fuft toute nuë,elle ne fe foucioit pas que

ie fuffe vis à vis d'elle . Apres cela elle decespess

nous fit cuire des patattes,&nous donna ples.

encores d'autres chofes à manger auec

vne grace & douceur merueilleuſe. Ie

croy que ces Caripous eft la nation de

toutes les Indes la plus douce & humai-

ne. Ilsfontfort curieux de l'honneur, &

de faireplaifir à ceux qui les vifitent : les

femmes , filles , & enfans venoient fort

librement à bord de noftre nauire , fans

fairemine d'aucune hoteou vergongne

pourleur nudité,finon qu'elles ferroient

lesjambes toufiours , comeles croifans.

Nudité

innocente

Fij
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Il y eut vn petit Indien qui m'apporta de

petites pelottes de sabato auec vn petit

eftuy d'efcorce d arbrelarge,comme le

poulce, & rond comme vnanneau : quí

eft cedequoy les hommes fe feruent à

referrer leurs parties honteufes dans le

ventre:cela fe tourne& deftournecome

l'onveut. I'en pris deux ou trois par cu-

riofité pour eftre fort ingenieuſement

faicts . Tous les Indiens d'autour ayans

entendu tirer du canon , venoient auffi

de tous coftez pour troquer auec nos

ferpes , couteaux & autres merceries.

Quand le canon auoit tiré , le bruit en

demeuroit
pres d'vn quart d'heuredans

ces forts debois, pour eftretout cepays

montagnes & valons , remplis d'echos

qui fe refpondet les vns aux autres auec

vn merueilleux bruit,quife pouuoit en-

tendre ce croy-ie , à plus de 25. lieuës

de là.

Au refte ces peuples Caripous font

Caribes, grands ennemis des Caribes , & lefont

vneguerre mortelle. Les Caribes man-

gent les Caripous, mais les Caripous ne

mangent pas les autres. Cepetit fils du

Royd'Yapoco memonftroit par fignes

comme les Caribes auoient de grandes
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dents , & mordant fon bras , me don-

noit à entendre qu'ils les mangeoient

quand ils les auoient pris en guerre. La

haine qui eft entr'eux eft telle & fi gran-

de, qu'il eft impoffible de les accorder

iamais ; & toutefois r'ay ouy dire depuis

àvn marinier du havre , qu'ils auoient

fait quelquemaniere d'accord entr'eux..

Ces peuples mangent auffi de certains

ferpens , come coulevres qui font d'vne

eftrange groffeur & longueur. Ce

d'Yapoco eft à plus de 120. lieues du

pays des Toupinambous , qui eft vers la

riuiere de Maragnon au Brefil: & ceux

d'Yapocofontbie de la mefme couleur

& bafanez comme les autres , mais ils

font plus beaux , plus vifs & plus gais.

pays

Eftant donc parmy ces Sauuages, ie vy

vn iour entr'autres ce Capitaine de Ca-

noes qui nous vint trouuer le premier,

lequel me fift grande demonftration

d'amitié par fes geftes , difant qu'il m'a-

portroit defon lieu affez elloigné de là,

force chofes fingulieres , entr'autres de

beaux petits perroquets , parlans leur Perroquets

langue. Le ne m'attendis pas toutefois

tant à fes promeffes, que ie nemepour-

ueuffe d'ailleurs. Mapremiere hardefut
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vn petit perroquet grand comme vn

moineau,la queue fort longue, & priué,

lequel fçauoit auec vne douceur mer-

ueilleufe efplucher les cheueux & la bar-

be, en forte que l'on ne le fentoit quafi

pas.Ie baillayvn petit couteau en efcha-

ge. Ce Capitaine qui m'auoit promis

tant de raretez , vint entr'autres chofes

m'offrir vne trouffe de ferpés qui eftoiết

gros commevngros congre , &la peau

fi marquetée dejaune, gris , bleu, & au-

tres couleurs , que cela ne mefit aucune

Serpens enuie d'en manger , comme eux qui en

manger. viuent & en font de grands feftins en-

tr'eux. Cela eftoit tout preparé en des

fueilles , & cuit. Ie remarquay auffi

ces Caripoux font meilleure chere que

les Caribes : car ils fçauent faire des ga-

letes de mays qui font fort bonnes , &

ont d'autres fortes de mager affez agrea-

bles
pour le pays.

bonsà

que

Or à propos de ce Capitaine, ie veux

raconter icy vne choſe efträge &remar-

quable de ces peuples , que me conta le

neueud'Anacaioury, auquel appartenoit

le fouuerain comandement fur ce pays,

& à cauſe de ſa ieuneffe , fon oncle gou-

uernoitpour luy attendant qu'il fuft en
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aage. Il me difoit donc, qu'eux ne man-

gentny chair ny poiffon,iufqu'àce qu'ils

ayent tué de leurs ennemis; & lors qu'ils

enontfaictmourir quelqu'vn en guerre,

on leurfaict cefte ceremoniequi ne fe-

roit pas autrement agreable à nos Capi-

taines François. Ils fontvne paillote de Ceremo-

palme en laquelle ils mettent celuyqu'ils nies mer-

veulent paffer Capitaine , lequel auant àpafer

quepouuoir manger chair ou poiffon, capitaine.

famufe là dedans à faire des armes , puis

ils fontvenir les plus grands Capitaines

du pays, qui auec le Roy du lieu,font les

vns apres les autres chacun vne haraguè

à cenouueau Capitaine , luy difans qu'il

faut eftre courageux , hardy & prompt

aucombat , ne reculer iamais,fans grade

occafion &auec iugement,refifter à tous

les trauaux dela guerre, tant grads fçau-

roient-ils eftre , & aimer la vertu, l'hon-

neur& la reputation de bon & iufte Ca-

pitaine. Quad ils ont acheué ces difcours

ils prennenten main vne grand houffine

dont ils luy baillent chacun trois coups

detout leurforce,de forte qu'ils luyfont

faigner tout le corps ,furlequel on voit

s'enleuer des empoules groffes comme

le doigt ; & ainfi les vns apres les autreš
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1

luy font les mefmes diſcours , auec les

mefmes coups de houffine: ce qui dure

vn mois durant , trois ou quatre fois la

fepmaine. Ce pendant ce pauure patient

nemangetout ce temps là que de la ca-

faue& des patattes, iufqu'à ce qu'il ait eu

tous fes ornemens de vertu. Et lors ils

font vngrandfeu, fur lequel ils mettent

des fueilles vertes pour faire fumer , &,

empefcherla force de la flamme , puis

pendent au trauers de ce feu vn Amaca

oulitpendantàleur façon , dans lequel

ils mettent ce Capitaine nouueau , en le

couronnant tout de fueilles : & là il faut

qu'il enduretoute la chaleur & la fumee

tant qu'il en demeure efuanoüy , & lors

voyans qu'il ne refpire quafi plus, ils jet-

tent le lit enbas , & prennent force eau

freſche & luy en jettent en abondance,

tant que le patient reuienne comme de

mort à vie.Tout cela acheué,on luy faict

honneur commeàvn grand Capitaine,

& font vne courfe en mer le long des

coftes pour rencontrer leurs ennemis :

puis eftans deretour en leur habitation,

ils font encor des remonftrances à ce

Capitainenouueau, & luy donnent cha-

cun trois coups ; de là en auant il peut
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manger de la chair. A quelque temps de

là ils vont encor fe promener en mer

auec leurs Canoes , & s'ils ne trouuent

aucus ennemis,ils ne laiſsét de retourner

pour parfaire ce Capitaine , auquel ils

donnent encor chacun trois coups , &

lors il peutmäger du poiffon: & eſt ainſi

creé & receu en chargepour commăder

aux autres. Mais cela ne fe fait qu'à ceux

qui auront bien fait en vn combat, ter-

raffant force ennemis . Ie vous laiſſe à

penfer fi nos gens deguerre qui viennēt

à cet honneur le plus fouuent pluſtoſt

parla Bource que par la vertu,voudroiet

acheter cela à tel prix que ces pauures

Sauuages. Encores ce que ie trouue le Patiente

plus eſtange en cecy , c'eft que l'Indien admirable

qui fouffre ces coups de houffine, ne diens.

doit nybranler ny crier en aucune ma-

niere ,finonferrer feulemét les efpaules.

Pourmoyie vyvne chofe quafifem-

blable en retournant du voyage : Car

nous auiós en noftre nauire trois Indies

quenous amenions en France, à fçauoir

deux Caribes freres , & vn Caripou qui

eftoit le neueu du Roy d'Yapoco. Or

I'vn de ces freres Caribes , le plus petit

nommé Atoupa, nous eſtans à la riuiere

de ces In-

Asoupa
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de Cayenne oùfont les Caribes , dit qu'il

vouloit bien venir en France , mais il

croyoit que le nauire fuft la France , &

l'appelloit ainfi: mais lors quenous vou-

lufines partir , il vouloit à toute force ſe

jetter en mer pour ſe ſauuer à terre ; &

nous eftans à l'ancre dans la riuiere,pour

l'empeſcher de cela nous le baillaſmes

engarde à Yapoco Caripou leur enne-

my iuré:de maniere qu'à chaquepas que

faifoit Atoupa,Yapoco en faifoit vnau-

tre , le fuiuant par tout haut & bas dans

lenauire , & nous difoit qu'on le laiiſaſt

faire , & que fi vne fois l'autre toit fi

hardy de fe jetter enmer deuant luy , il

feroitaufli toft apres , & luy mettroit la

tefte au fonds pour le faire boire à fes

amis. Ce petit Atoupa donc n'eftat aagé

quede douze ou treze ans , prit vn iour

vneopinion de fenoyer ou tuer en quel-

queforte, & fe jettoit defia fur le bord

en la mer , fi celuy qui auoit l'œil fur luy

ne l'euft retenu par les jambes. Lors que

nous eſtions en pleine mer , fon frere le

tenoit toufiours embraffé , & la nuit il

le lioit, mais on le trouuoit fortfouuent

deflié ; & voyant qu'il ne pouuoit trou-

uermoyen defe noyer oufaire mourir,
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(car on ne luy laiffoit aucuns couteaux

dont il fe peuft faire mal ) vn iour trou-

uant vn bois pointu , il en futfraper Ya-

poco en la gorge enforte qu'il luy eſcor-

cha tout le cofté du col.Ce que fçachant

le General , il le fift venir fur letillac , &

auec vnfoüet faict de ficelles attachees

à vnbafton , le fit foüetter bien afpre-

ment:mais il fembloit qu'on ne luy tou-

chaft pas,ne faifant que ferrer les efpau-

les fans crier ny direvnfeul mot: ce qui

m'eſtonna fort pourle voir fi bien mar-

qué des coups qu'il auoit receus.

Cayenne,

Mais pour reuenir à noftre trafic en

ce pays d'Yapoco , apres y auoir faict

toutes les troques de marchandiſes qui

ſepeurent trouuer là,nous prifmes refo-

lution d'aller à la riuiere de Cayenne où

font les Caribes : mais auant que partir, riuiere.

leRoy d'Yapoco vint à bord de noftre

nauireauecfa femme,fa fœur & fa mere,

&l'IndienYapoco que nous amenaſmes

auecnous, qui eftoit fon nepueu , fils de

fafœur; en la place duquel le Roy Ana-

caioury commandoit , attendant ſa ma-

jorité qui deuoit eſtre dans peu de
teps.

Cenepueu me diftqu'il auoit eu prefque

tous les ordres de Capitaine,ayant fouf-
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Rigueur

Espagnole.

fert de mefme que tous les autres qui

veulent paruenir à ce degré,&qu'il auoit

mefme efté en courfe , & auoit mangé

defia de la chair , mais non encore du

poillon , qui eftoit fon dernier orne-

ment pour le comble d'honneur. Son

oncle & fa mere nous le mirent entre les

mains , & nous prierent inftamment fur

tout que nous ne le laiffaffions point

tomber és mains des Caribes leur enne-

mis , & des Eſpagnols , ayans ouy parler

de la cruauté qu'ils auoient exercée con-

tre ceux de leur pays,&du mauuais trai-

tement qu'ils auoient fait à ceux de Ius

catan,Zempallan,Tlaxcallan,Panuco,Tecou-

antepec & Mexico:

CeRoynous pria encor de luy vou-

loiraider à combatre contre lesCaribes,

& qu'il iroit quant & nous auec fon ar-

meenauale toute prefte comme i'ay dit,

& quetout le butin qui feprendroit fe-

roit pour nous . Mais noftre General

voulant trafiquer de bonnefoy auec ces

Caribes , ne luy voulut accorder fa de-

mande, ſeulement il luy promift de bien

conferuerfon nepueu , & qu'il n'affifte-

roit point auffi les Caribes contr'eux.

Cenepucu qui vint auecnous, fut attiré

par
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pår vn Indien fils du Roy de l'Ifle de la

Trinidad, que les Anglois auoiet enleué

de fon Ifle par fubtilité, & qui nousfer-

uoit de truchement. Ce fut le Millord.

Ralle qui l'emmena en vn voyage. 11

n'entendoit pas fi bien toutefois la lan-

guedes Caripous , pour en eftre affez

loin ; outre que c'eit vne langue aſſez

particuliere,& differentemefme de celle

des Caribes, & ont affez de peine à f'en-

tendre,encor qu'ils ne foient qu'à trente

lieuës l'vn de l'autre. Or ce truchement

Indien ayat enuie de fe marier auec vne

fille d'Anacaioury, & en ayant deſia traité

auec le pere , il auoit faict deſcendre

ſes hardes à terre , difant à ce Roy qu'il

vouloit faire la guerre aux Caribes auec

luy,pource qu'ils auoientmangévn fien

frere. Dequoy noftre General aduerty,

il luy fit commandement de ne bouger,

d'autant quefa perfonne nous eftoit ne-

ceffaire pour la langue, & qu'on l'y ra-

meneroitvn autre voyage.Luy fe voyat

retenupar force, fit tant qu'il perfuada

Yapoco ce jeune garçon que nous te

nions en oftage auecvn fien frere,en luy

difant tant de bien de la France & de

l'Angleterre, que lamere nelepût rete

G
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Hiftoirede

Findien

nir,nyfon oncle auffi.De forte qu'il vint

en France auecnous,où eftant arriué,on

Yapoco. le mità tourner la broche , ce qu'il luy

defpleut de telle forte , qu'il f'en alla fans

mot dire de Cancale àfaint Malo , où

onlefut requerir;ce quifut en l'an 1604.

Depuis en l'an 1613. moy eftant de re-

tour de tous mes voyages à Paris , de-

meurant aux Tuilleries à la garde du ca-

binetdes fingularitez du Roy,le fieur de

Rafilly reuint de ces parties du Brefil, &

ayant fceu qu'il auoit amené quelques

Brafiliens auecfoy pour les prefenter au

Roy& àla Reine Regente,iefus vn ma-

tin auxCapucins où ils eftoiet,tant pour

les voir , quepour fçauoir nouuelles du

fieur de la Rauardiere , Lieutenant de

monfieur de Rafilly, qui eftoit demeuré

à Maragnanpour aller en la riuiere des

Amazones : mais ie ne fus pas fi toft en-

tré dans la chambre où eftoient ces Bra-

filiens Toupinambaux , que i'apperceus

Yapoco,qui m'ayant recogneu mevint

foudainfauterau col & embraffer , me

contant fa fortune , & comme il eftoit

retourné au Brefil , mais à 200. lieuës

prefque de fon païs d'apoco où il n'a-

uoitfçeu aller , & qu'il eftoit allé à Ma-
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ragnan petite Iſle du Brefil , puis f'eftoit matagnan

rembarqué dans vn petit nauire auec le

ſeigneur du BosGentil-hommeBreton,

qui eftoit venu au voyage que ie fit

auec monfieur de la Rauardiere : mais

qu'ayant efté pris fur mer par les pita-

tes vers Angleterre , il auoit trouié

moyen de reuenir en France , & eftoit

allé trouuer madame de la Rauardiere

enPoitou,où il auoit jà eftél'autre voya-

ge, & luyayant conté des nouuelles de

fon mary qui eftoit demeuré au Brefil :

Il arriua qu'vn iour vn pourceau eftant

tombé dans les foffez du chafteau , ceſte

dame commanda à fes feruiteurs & à

Yapoco auffi d'aider à le retirer , mais

que luy bienqueforty de pays de Sau-

uages , dedaignant vne befongne fi vile

& fi baffe , dift lors franchement qu'il ne

lepouuoit faire , fur quoy la dame luy

ayant dit quelques iniures , il f'en alla de

defpit fans dire mot , & vint droit à la

Rochelle,où il trouua quelquesHablois

quil'amenerentauhavre , & delà vint à

Paris. Comme ie l'eus donc ainfi ren-

contré& careffé , ie l'amenay en mon

logis où le le traittay le mieux que id

-peus ,puis lemenayauRoy qui defiroit

1

Gij
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Bonnatu

rel des

Caripow

le voir ; ie le fis mettre à genoux deuant

le Royqui mecommadade parler à luy

enfa lágue,dont ie fçauois quelquepeu,

puis luy fift donner quelque argent. De-

puis il fut menéau havre où madame de

Îa Rauardiere l'enuoya requerir par fes

gens, & depuis ien'en ayfceu aucunes

nouuelles. Voyla quelle fut la fortune

de ce ieune Yapoco.

Pourreuenir à ces peuples , tous fau-

uages qu'ils font , ils font fort amisde

l'honneur , & fur tout de ce qui eft iufte

& veritable ; ce qu'ils tiennent de leur

naturel,ayans en grand horreur les mef-

chans & trompeurs , autant qu'ils font

amis des bons & vertueux. Ils n'aiment

pointauſſi vn coüard ou poltron , mais

ils font grand honneur aux vaillans &

courageux.

Mais puifque nous fommes encor

pres de la riuiere des Amazones , auant

quepartir delà , il fera bó d'en dire quel-

quechofedeceque l'ay peu apprendre

fur les lieux . Quelques-vns ont pris

cefte riuiere des Amazones ou Oreglia-

ne, pour la mefme que le Maragnan :

mais d'autres enveulent faire deux , &

difent que leurs emboucheures font



LIVRE II. ΙΟΙ

efloignees de quelque cent lieuës ; celle

de Maragnanfaifant la borne du Brefil

du coftédu Nort , comme le fleuue de

la Plate ou d'argent , faict l'autre borne

au midy. Toutes ces riuieres viennent

des montaignes du Perou , les plus hau-

tes & duplus difficile accez qu'il y ait au

refte du monde.

La riuiere des Amazones eft fort large Riuieredes

enfon emboucheure , comme de quel- Amazones

que so. lieuës ou enuiron d'vne terre à

l'autre , & contient plufieurs grandes

Ifles : La mery va courant aux heures

des marees affez rapidement, en entrant

& fortant d'icelle, & ramene auec foy

quantité de fruits,arbres & plantes que

elle deracine le long des coftes, qui font

comme des foreſts. Car la cofte eftant

baffe , la mer entre aiſement bien auant

en terre. La couleur de l'eau de ceſte ri-

uiere tire fur le minime;nous la trouuios

douce àplus de 30. lieuës en mer. Dans

icelle à 30. ou 40. lieues auant y a quel-

ques Iles où habitent ces belliqueufes

femes les Amazones, qui font la guerre femm.s

à ceux de terreferme du cofté du Brefil, belli acu-”

& de l'autre coſté où habitet les Indiens fes.

vers le Cap de Vayanpouc , c'eſt de leurs

Amazones -

G iij
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amis & confederez , &vont à la guerre

enfemble. Ces femmes pour la genera-

tion ont affaire tous les ans auec lefdits

Indiens aumois d'Auril ,& leurfont vn

fignal lors qu'elles defiret qu'ils les vien-

nentvoir tous les jours & heures dudit

mois d'Auril , & nepermettent que lef-

dits Indiens entrent plus forts qu'elles

en leurs Illes,fe mettans quelques-vnes

d'entr'elles pour garder le port cepen-

dant queles autres paffent leur temps,

puis ces gardes y vontapres àleur tour,

&employentainfi tout ce mois d'amour

enioye & lieffe.Au bout de l'an lors que

leurs amis &confederez retournentvers

elles,fi elles ont enfanté cependant,elles

gardent les femelles, & baillet les malles

aux hommes , ne voulans garder des

mafles pres d'elles plus haut d'vnan:&y

a apparence que les fils qu'elles ont bail-

lez à ces Indiens , peuuent auoir affaire

apres à leursfoeurs & proches parentes.

Car elles ont de couftume de recher-

cher toufiours les enfãs de ceux qui ont

eu affaire auec elles. Ainfi bien que ces

Indiens foientmariez en terreferme, les

Amazones ne leur feruent que pour

amies,& fefont des prefens I'vnà l'autre
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enfigne d'amour & de bien-veillance.

Quant à ce que quelques-vns difent

qu'elles neportent qu'vn tetin & fe bru-

lent l'autreà la façon des ancienes Ama-

zones qui habitoient vers le Thanais &

leThermodon, ce font contes fabuleux:

bien eft vray que
vray que celles-cyſe fontperdre

le laitd'vn tetin pourpouuoir plus libre-

ment tirerde l'arc:&c'eft peut eftre come

ilfaut entendre ce dire des anciens. Le

fils du Roy d'Yapoco me difoit entre

autres chofes que ces femmes portent le

poil de leur nature fort long , & le pei-

gnent comme des cheueux , & qu'elles

fontde fortgrand taille ; & difoit encor

qu'il auoit efté en leur pays auec fon

oncle Anacaioury. Nous ne peufmes les

aller voircommenous defirions,à caufe

que les courans y font trop violens pour

les vaiffeaux , & mefme pour noftre na-

uire & patache qui tiroient defia affez

d'eau : Ĉar là les courans portent vers la

cofte, & n'y peut-on aller qu'auec vn

batteau àrames , ou auec des cannoes

d'Indies qui ne tirent pas vn pied d'eau,

Voylacequeïay peu apprendre de ces

Amazones : Ce qui nemefaict pas mef-

croire tout ce que nous trouuons efçrit

!

G iiij
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deces anciennes fi fameufes . On tient

qu'il y en a encores en Afrique vers le

cap de bonne efperance au royaume du

Monomotapa.

Tout lepays qui eft à main gauche en

entrant dans la riuiere desAmazones eft

comprins fouz la grande prouince du

Brefil premierement defcouuerte par

Aluarez Cabral , Capitaine Portugais

l'an 1500. & par Iean Vincent, & Arias-

Pinçon , qui l'an 1509. defcouurirent le

fleuue Maragnan eftimé le plus grand

du monde. Depuis Americ Vefpuce &

autres recogneurent mieux ces pays là.

Et l'an 1542. le Capitaine François Ore-

gliane Caftillan enuoyé par Goncale

Pizarre , trouua vn fleuue qui fort de la

prouince Atunquixo à 30. lieues de la

mer Auftrale. Il eftoit party du Perou,

&fuiuit ce fleuue en defcendant par plus

de 400. licues en droicte ligne iufques à

fon emboucheure , & par plus de 1700.

en tours & deftours , trouuat force Ifles

peuplees. Il fut huict mois en cefte naui-

gation auec mille perils & incommodi-

tez : & rapporta qu'il auoit trouué fur

certain riuage de cefte riuiere des fem-

mes Archeres , qui font les Amazones;
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les Espagnols eurent combat auec elles.

Defia Colom en fon fecond voyage

auoit defcouuert de ces Amazones en

vne Ifle
que les Indiens appellent

Madannina ou Matinina . Ce Capitaine

Oregliane donna fon nom à ce graud

fleuue des Amazones,qu'ilprenoit auſſi

pourleMaragnon , comme les nauiga-

tions modernes fy accordet affez bien :

Et defaict ceux qui furent l'an 1612. aux

Toupinambaus & en l'Ifle deMaragnan´

rapportent que là n'y a aucun fleuue

de cenom , ains feulement vne anſe ouоц

baye, das laquelle eft ceſte Ifle de Mara-

gnan, dot lenom apeut- eftre efté cauſe

quel'o a pris cela pourvn autrefleuue de

Maragnon diuers de l'Oregliane ou des

Amazones , qui toutefois nefont qu'vn ,

Mais pour reuenir à noftre depart du

pays d'Yapoco pour aller vers les Cari-

bes antropophages , nous en fortif-

mes le iour de Paſques 15. Apuril de

l'an 1604. portans le long de la coſte ,

& noftre nauire fe trouuant à fec lors

que les marees fe retiroient , il falloit

amener bas,& pofer les ancres iufques à

ce que la mer nous vint releuer du lieu

qù nous eftions. Nous courufmes donc
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Cayenne.

tout le long de la cofte,qui eft fort belle,

& remplie d'vne infinité d'arbres . verds,

qui rendenttous ces lieux fort plaifans

& agreables.

Commenous approchions de la riuię-

Caribes. rede Cayenne, nous aperceufmes vn can-

nocs qui vint àbord de noftre nauire,

&yauoit eniceluy vn nomé Yago frere

de Camaria Roydes Caribes , qui ayant

apperceu le nepueu d'Anacaioury que

nous auions en noftre nauire , fut efton-

né du comměcement, nefçachant com-

ment interpreternoftre venue auec cet

Yapoco leur ennemyiuré. Neantmoins

ilnelaiffa pas pour cela de nous mener

dans cefte riuiere de Cayenne qui eſt vn

beau& bon feiour pour les nauires , y

ayant cinq & fix braffes defonds , en au-

cuns endroits plus , en d'autres moins.

Cet Yagonous dift qu'ilfçauoit bien que

le Royd'Yapoco fepreparoit pour les

venir voir , & qu'ils l'attendoient dans

trois ou quatre iours, come leur Toupan

ouDemoleur auoit dit.Ce qui fut vray:

car aubout de quelques iours que nous

eufmes efté là,noftre General ayant en-

uoyédans le pays de fes gens auec Ca-

maria , & vn mien feruiteur mefme y
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eftant allé auffi pour m'apporter ce qu'il

y trouuerort de plus rare & curieux.

Eftans arriuez enyn endroit où les con-

duifoit Camaria àcinq ou fix lieues de

nous , ils trouuerent & recogneurent

commeAnacaioury eftoit venu là auec

fonarmeenauale ,& auoit gafté & bruflé

le pays , & tirévnegrandepartiedes ha-

bitans de cefte cofte , & virent comme

ils boucanoiet leurs ennemis qui eftoiet

demeurez fur la place : ils les mangeoit les homes.

tous roftis , & y eut vne Indienne qui

offritvnemain toute roftie ànoftre Ca-

pitaine, mais il la repouffa bien rude-

ment. Noftre Generaly auoit defia efté

lepremier voyage, & ayant recogneu

vnepartie deleurs cruautez , il n'yvou-

lut faire feiour ny retourner , ains y en-

Hoyacommei'ay dit.

Monferuiteur en eftant retourné me

rapporta qu'ils firent de grandes excla-

mations à Camaria pour la perte qu'ils

auoient faicte: & que Camaria fe mitlors

à plorer de telle forte qu'on nelepou-

uoit appailer : toutefois il les reconfor-

toit au mieux qu'il pouuoit , leur pro-

mettat qu'il feroit en forted'auoir entre

fes mains Yapoco nepueu d'Anacaloury,

Mangent
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pour enfaire vn feſtin folennel enſem-

ble , & quedanspeu de temps ils auroiēt

leur reuanche de leurs ennemis qu'ils

boucaneroient auec ioye à leur volonté.

Il y eut vne Indienne qui fçachant que

monferuiteur eftoit Chirurgien , le vint

prier de la penfer d'vn coup d'efpée de

brefil qu'elle auoit eu furla tefte ; mais

luyvoyant que le coup eftoit fi grand

que le teft eftoit entamé, & on luyvoy-

oit la ceruelle à defcouuert , il luydift

qu'il ne pouuoit luy donner aucun re-

mede. Il y auoit force autres bleffez,auf-

quels il faifoit ce qu'il pouuoit. Cepen-

dant qu'il eftoit là , il me dift qu'vn ſoir

eftantretiré auec euxen leurs cabanes,

quifontfaites de branches de palme , il

vitfaire les ceremonies deleurs maris &

amis qui eftoient demeurez morts au

ceremo conflit. Premierement, il y eut vne In-

dienne qui eftant aflife toute nue dans

fonamaca ou lit pendant, commençavn

chantaffez plaifant & agreable,qui dura

longtemps ; puis cela faict vint à racon-

ter les proüeffes de fon mary defunct,

commeil l'auoit bien aimee , auoit efté

vaillant contrefes ennemis, eftoit excel

lent à bien tirer de l'arc, fçauoit bien fu

nies és

morts.
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porter les trauaux de laguerre , & mille ,

autres qualitez & perfections qu'elle

alloit deduifant par lemenu. Apres cela

vn de ces Indiens fe leuoit de fon amaca

& alloit prier tous les autres de plorer,

& auffi toftils fe mettoient tous à crier

d'vne telle maniere , que l'on les euft dit

hors dufens . Ces cris acheuez ils fe le-

uoientpour faire bone chere de la chair

de leurs ennemis, auec quelques lezards

& crocodilles-meflez parmy,auffi roftis,

& faifoient le feftin fur la foffe de leurs

maris & amis morts , eftimans l'auoir

ainfi bien obligé car ils croyent l'im-

mortalité des ames. Voyla ce que me

contoit mon feruiteur de ce qu'il auoit

remarquéde leurs ceremonies.

Cependant nous equipafines noftre

batteau le 18. Auril pouraller recognoi-

ftre lefonds de la riuiere de Cayenne , &

fçauoir d'où elle vient &pred fafource.

Nous auions auec nous deux Indiens

pour nous montrer quelque bois de

Cofte de

brefil dequoy ils font leurs arcs, &ayans Cayenne

pris vn baril de bruuage & du biſcuit& voyage

pourviure,nous courufmes tout ce reftefuriceles

duiour&dela nuict, en ramat toufiours

le long de la cofte , qui eſt fort plaiſante,
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à

&ya mille fortes d'oiſeaux qui menent

vn tel bruit, que c'eft chofe efpouuenta-

ble. Sur tout il y a force petites mouf-

ches commevne espece de coufins , qui

font fort importuns,& nous donnoient

trefgrand' peine le iour & la nuit , mais

plus encor la nuit. Le lendemain matin

nous arriuaſmesau fond de cefte riuiere,

voyans vn torrent qui defcend d'vne

montagne en vn vallon , où il faict au

bas comme vn lac , puis vient à paſſer

par deffus vnrocher plat & fort large,&

de là va tomber comme en vne foffe

creufe qui fe va peu peu eflargiffant

iufqu'à cequ'il fe jette en pleine mer : la

maréeva iufqu'en ce lieu où il commēce

àtomber.Nous ne trouuafmes pas grád

chofé en ce voyage , finon plufieurs for-

tes d'animaux , & des poules d'Indes

d'vne autre façon que celles de noftre

Europe. Les
peres & meres menoient

leurs petits , & ne fen vouloient fuir

nousvoyansains eſtoient come priuees.

Ces poules ont des plumes fur la teſte

quifontnoires & tres-belles , & fembla-

bles à celles d'vnheron. Nous en appor

tafmes ennoftre nauire,mais nous ne les

peufmes conferuer toutes iufques en
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France. Somme que nous trouuafme
s

toute celte cofte affez deferte , & eftans

retournez àbord de noftre nauire, & ra-

conté ce que nous auions veu en ceſte

riuiere ; noftre Genera
l nous enuoyavn

autreiour pour recognoift
re

vne autre

riuiere qui fe fepare de celle de Cayenne,

& vavers le Suroeft. Ainfi nous prepa-

rafmes noftre batteau auec des Indiens,

& croyans que ce n'eftoit pas loin , ou

n'entendan
s
pas bien nos truchemen

s
,

nous ne portafmes point de viures : ie

m'eftois feulement garny de quelques

morceaux de biſcuit , & endonnayàvn

denos Indiens, qui fut fort aiſe de ceſte

prouifion quei'auois faicte.

Ayans donc couru bien auant en ceſte

riuiere , où nous ne trouuions rien que

force branches d'arbres qui couuroient

quafi tout le canal , & nous falloit tenir

à tous coups couchez dans le batteau

pourpafferpar deffous ces bráches d'ar-

bres qui fempliffent d'huitres . En fin

nous arriuafmes envn certain endroit

où ily auoit des arbres abatus , ce qui

auoit efté fait par quelques gens d'au-

cuns nauires,qui auoiet efté là premiers

quenous. Ces arbres eftoient extreme-

Autre

voyage.
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Boisrouge ment gros , & le cœur fort rouge, come

brefil,encor quece n'en fuftquece n'en fuft pas , comme

ie l'ay experimenté. Au refte l'Indien,

auquel i'auois baillé du bifcuit,ne famu-

fa àfuiurenos gés,mais à chercher quel-

quechofepour viure,& reuint inconti-

nent vers moy,me monftrant par fignes

qu'ilauoittrouué quelque chofe debon

pour nous , & alla querir la febile du

batteau qui feruoit à jetter l'eau dehors;

de forte qu'il memenafeul quant & luy

affez auant dans le bois en vn endroit

oùily auoit vnarbre abattu qui eſtoit

creux , & auoit enfoy vneruche à miel

leplus excellent , clair,doux & agreable

que l'on fçauroit imaginer . Ce miel

Mielex- eftoit de confiftence d'huile tref-claire,

tirant fur le verd , & enclos comme en

des bourfettes, femblables à ces grandes

bourfes de marchands, à vn manche, où

fe tiennetplufieurs bourfons : là ce miel

eft enuironnécomme d'vne membrané

ou peau qui eft la cire tref-pure: quand

onrompt cebourfon le miel en fort de

ceftuy là feul , & non des autres ; auſſi

I'Indien les rompoit les vns apres les au-

tres , renuerfant le miel dans la febile,

dont il me bailla à boire comme`vne

liqueur

cellent,
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liqueur tres-exquife : apres en auoir pris

de ceſte forte , il fut querir de l'eau en la

riuiere pour meller auec , & allonger

d'autant cebreuuage , & nous defalterer

mieux. Ce pendant nos
compagnons

eftoient d'vn autre cofté dans ce bois

cherchans des arbres de brefil. le fis tant

queie garday de ce miel das cefte febile,

n'ayant autre chofe où le mettre : mais

nos gens alterez , eftans de retour de ce

bois , & prenans la febile pour boire

meflerent l'eauauec ce miel & la beuret;

ce quime caufavne grande difpute auet

noftre Menufier qui auoit fait cela

expres, commevnhommede fon pays,

où ils font nezàtoute enuie & rancune.

le fupportay cefte iniure de la perte de

cèmiel fi excellent,le plus patiemment

qu'il mefutpoffible, par ce que noſtre

Lieutenant y eftoit , qui n'auoit voulu

faire ce que
fit cet audacieux Charpen-

tier, ains auoit pris de l'eau en la riuiere

auec lamainpour boire. Ie ne peus re-

trouuer iamais plus de cefte douce li

queur , quelque figne queie peuffe faire

au Roydes Caribes pour luy donner à

entendreque c'eftoit, car ie n'enfçauois

lenom.Cequimefift admirer d'auatage

H
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cet Indien comme il auoit peu fi bien

trouueràpoint nomméce miel dans ces

bois, fe feparant tout expres des autres

pour cela. Si i'euffe peu enfauuer ſeu-

lemet trois ou quatre onces , ie nel'euffe

pas donné pour rien du monde, ains

l'euffe cónferué pretieufement pour en

faire vn preſent au feu Roy mon cher

maiftre, commeie luy donnay de celuy

quei'apportay d'Afrique,lequel il trouua

fortexcellent au gouft,& le fit ferrer foi-

gneufement en fes coffres dans le pot

mefme du pays enquoy ie l'auois appor-

té. Cemiel d'Afrique eftoit blanc come

frique. neige, clair, & d'vn tres-bon gouft: auſſi

le Roy confeffa luy-mefme n'en auoir

iamais veu de fi excellet : mais ce n'eftoit

quedumiel groffier auprix de cettui-cy

dupays des Caribes . Les mouches qui

font ce miel aux Indes Occidentales,

font de couleur jaune-paille , petites &

longuettés,&ne font importunes en au-

cune forte, commeie recogneus aulieu

où iepris ce miel , qui eftoit ainfi qu'vn

baulme tres-precieux: & croy que come

le miel d'Afrique eft excellent pour la

guerifon des playes , auffi que celuy-cy

des Indes le furpaffe en tout & par tout

Mield'A-
7.
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en fa cofiftéce, faueur,odeur,& couleur.

Eftans donc retournez de cefte riuiere

où nous n'auions peu
rien defcouurir

qui nouspeuft feruir, noftre General fe

refolut de m'enuoyer auec le Roy des

Caribes pour aller en leurs habitations,

& voir dans les bois fi nousy pourrions

point trouuer vn certain arbre qui eft

vn efpece de bois d'aloes , appellé par

eux aupariebou,, comme nous en auions

trouué en la terre d'Yapoco . Pour cet Autre

effet ie partis le 29. Auril auec Camaria

voyage

Roy de ces Caribes,qui auoit laiffé en bes.

oftagepour moyfept ou huict Indiens

des fies ; & m'embarquay envn cannoe,

auecquoy nous entrafmes dans vne pe-

tite riuiere qui alloit enuiro deux lieues

dans lepays , & eftoit fort eftroitte , les

branches d'arbres la couurans toute , de

forte quenous auios millepeines à nous

coucher tous plats dans le canhoe pout

euiter cela pour les Indiens eftans tous .

nuds ils nefen foucioient pas tant ; car

encores que ces branches les euffent fait

tomber dans la riuiere, ils fçauent ſi bien

nager qu'ils n'en font point d'eftat: mais

cequino' faifoit plus de mal, eftoit qu'il

yauoit de ces branches toutes chargees

Hij



116 VOYAGES De Jean Moqvet,

Huiftres , de certaines petites hui.tres perlifiees,

qui eftoient d'affez bon gouft , comme

ientaftay de quelques vnes les ouurant,

ces Indiens,qui feltonnoient fort deme

les voir ainfi ouurir , nefçachans la ma-

niere decefaire. Nous allafines tant ra-

mans de ceſte forte pour trouuer leur

habitation , qu'enfin arriuez au bout de

la riuiere , nous prifmes terre , & à vne

lieuë&demiede là,nous vinfmes en vne

de leurs habitations ; & les Caribes vin-

drent au deuant de nous , offrans à leur /

Roy des fruits, & autres choſes à man-

ger,dont ils meprefenteret auffi. Apres

eftans partis de cefte habitation, & con-

tinuans noftre chemin vers celle de Ca-

maria, commenousfufmes paruenus au

pied d'vnemontagne , ce Roy fe prit à

crierfort haut, & mepriade crier auſſi,

ceque iefis , & croy quecela eftoit pour

rapeller tous ceux qui eftoient par les

bois , à ce qu'ils retournaffent inconti-

nent à l habitation : car ie les voyois

accourir de tous coftez à leur lieu qui

eftoit dans vn vallon , où eftans arriuez,

ie trouuay force Caribes , hommes &

duRoydis femmes, entr'autres la fêmede Camatia

Caribes, qui faifoit vn amaca ou lit de coton.

Habitatio
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Tous ces Indiens & Indiennes nues

qu'elles font , accouroientpour me ve-

nir voir auec mon copagnon qui eftoit

vnieune Charpentier de noftre nauire,

& lequel auoit grande apprehenfion

qu'ils ne le mangeaffent,mepriant fort

de leur bailler quelque chofe de ce que

i'auois porté pour troquer auec eux .

Alors ie commanday que l'on me fiſt

ouato courende, qui veut dire , bon feu,

pour ce que nous auos efté bien moüil-

lez de la pluye par le chemin , dont eux

nefe foucient gueres , pour n'eftre en

peine de faire feicher leurs habits.Ils me

firent donc du feu fur le foir affez tard ,

&nous eftans vnpeu chauffez fous ceſte

grandehalle où eftoiet tous ces Indiens,

nousfouppafmes là meſme auec le Roy

& fa femmeà la veuë de tous les autres:

ils mefirent affez bonne chere de leurs

viures fauuages, l'auois faict portervne

bouteille de vin auec du biſcuit , ce qui

nous feruit bien apres tant de fatigues.

de ce cheminfafcheux d'eaux & de bois,

oùparfois ces Indiens eftoient cotraints.

de meporterfur leur col en de certains

endroits affez creux.Apres auoirfouppé

le Roynous fit retirer enfa maiſon où il

>

Hiij
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Roy.

fift pedre deux amacas pour moy& mon

compagnon. Ils auoient mis monamaca

ioignant celuy du Roy,& celuy de mon

compagnonvn peu plus haut , celuy de

la Reine eftoit à cofté de celuy du Roy!

& toute la nuit il y auoit des gardes qui

faifoient du feu pres du Roy & demoy.

Noftrepauure Charpetier nefaifoit que

trembler , croyant toufiours qu'ils nous

Camaria viendroient manger : Le ROY Camaria

commença ce pendant à m'entretenir

duRoyd'Yapoco , comme il ne valoit

rien , & eftoit venu dans vne de fes ri-

uieres où il auoit tué beaucoup de fes

gens mais qu'il defiroit fort , fil eftoit

poffible , d'auoit fon nepueu Yapoco

quenous auions en noftre nauire,& que

i'en parlaffe à noftre General , & fiffe ce

que je pourrois pour le leur faire liurer,

afin delemanger,difant qu'il manderoit

tous fes fubiets & fes amis pour eſtre à

cefeftin du Caripou : pour moycomme

ilme parloit de la forte , ie ne le voulus

pas côtredire enfon attete,& luy promis

tout ce qu'il voulut : &luy me dit qu'il

bailleroit volontiers tout ce qu'il auoit

pour auoir ce pauure Yapoco , & que

Fauifaffe bie qu'il n'y euſt point de faute

•

1
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àcela , ceque ie n'ofay luy refufer . Ie

trouuay ceſte nuict fort longue , voyant

auffi quela Reynefemme de Camaria ne

dormoit pas : ieme leuay deux ou trois

fois pourfortir hors la maiſon,fongeant

toufiours à la malice & cruauté de ces

antropophages & mangeurs de chair

humaine. Outre plus i'apperceu emmy

cefte maisovn crapaut de la plus efträge

& effroyable groffeur que ie vy iamais,

& croy que c'eftoit pluftoft quelque dia-

ble qu'vn crapaut ; par ce que Camaria

parloit fouuentau demon , pourfçauoir

ce que faifoient leurs ennemis.

Caribes

parlentau

dible.

Le iour eftant venu ie meleuay aufli

toftpour fçauoir ce que nous auions à

faire, & Camaria me monftra fa
gorge

quife portoit fortmal d'vn rheumequ'il

auoit. Ie le menay quant & moy dans le

bois pour chercher des herbes propres à

fa maladie,&fis ce queiepeuspour auoir

dumiel pourluy en compoferfon reme-

de, mais iamais il ne peut m'entendre ny

comprendre ce que ie demandois .En fin

apres auoir defieuné nous nous achemi-

nafmes auec des Indiens pour chercher

du bois d'aloes. C'eft vn arbre affez grad

& grosportant des fueilles femblables à pislegs

Hiiij
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Sandal.

celles de pecher , mais vnpeu plus ver-

tes & liffees : l'arbre contient en fon

cœur vnbois noir fort huileux , mordi-

cant& d'affez bonne odeur : & vn arbre

gros comme'vn tonneau n'aura pas en

fon cœur de ce bois noir plus qu'vnpe-

tit amendier de 6. ou 7. ans . Ce bois eft,

tres-dur , & oùil eft noir la coignéere-

bouche contre , & va au fonds de l'eau

comevnepierre. Nous en chargeafines

bien enuiron 35. tonneaux qui font 70.

mil liures pefant , ou enuiron . Nous

chargeafmes encor de deux ou trois au-

tres fortes debois, l'vn reffemblant fort

au fandal rouge , & l'autre au citrin ou

bois de rofe , & en a quafi l'odeur. Il eſt

fort odoriferant quand il eft fraifche-

ment coupé; mais par fucceffion de teps

il vient àperdre cefte odeur. l'ay reco-

gneuquevrayement ce bois noir oude

diuerfe couleur enfon efpece , eft bien

vnbois d'aloes ; mais non tant odorife-

rant toutefois que celuy des Indes d'O-

rient,par ce qu'il vient le long de la mer,

dont il reçoit quelque qualité falfugi-

neufe & acre : mais lors que L'eftois à

Goa dans vn enfarail où trauaillent les

Idolatres,ie vy du bois d'aloes du fleuue
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boisd'aloes

de Gange , qui eftoit recent , & auoit les

qualitez affez ſemblables à celuy d'Occi-

dent , comme ray recogneu par expe-

riencecurieufe. Les Gentils me difoient

quecebois eftoit fort excellent tout re-

cent,& non pourry ny vermoulu , & Vertus du

principalement eftoit vn bon remede

contre le mal de tefte, la migraine, & les

fieures tierce ou quarte. Pour lemal de

tefte , il faut froter ce bois contre vn

marbreplat , l'agitant auec eau rofe ou

commune, puis en froter le front: &

pour la fieure,boire de l'eau ainfi agitée,

en prenant deuxou trois onces. Ce qui

ne fe trouue au bois d'aloes qu'on nous

apporte, par ce qu'il eſt tout pourry &

vermoulu , n'ayant autre vertu enſoy

quepour les parfums , & bienpeu pour

la medecine . De forte que ie conſeille

auxApoticaires curieux , derechercher

tant qu'ils pourront le bon & legitime

bois d'aloes , qui foit mordicant , ioint

auec vne certaine amertume. Pour la

couleur le meilleur eft celuy qui eft noir

tirant fur le gris auecdes veines,fort dur

&pondereux , rendant tres -bone odeur

en lebruflant,& fur tout fort gommeux. daloes

Cefontles marques du meilleur comme quel.

1

Pray bois
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Ic
Paypeu remarquer en mes voyages.

fçaybienqueleprix en eft vn peuhaut,&

quecelales empefchele plus fouuet d'en

tenir en leursboutiques , où ils mettent

enfon lieu le fandal citrin , qui eft bien

de differentefaculté &vertu. Ainfi qu'au

unerasine Turbit dont ils recherchent plus celuy

Turbit. qui eftblanc, leger, & faiſant poudre en

Qui est

le rompant, que le gris qui eft recent,

gommeux&pondereux,qui eft le bon&

legitime , commej'ay veuà Goa, aulieu

ou il fe cueille. Les Indiens meſmes ne

fe feruent d'autre que de ce gris tirant

furle blanc: mais vne dragme de celuy

là fera plus d'effet que trois de l'autre ;

& croy que ce blanc n'eft le vray Turbit

pourn'en auoirpointveu de mefme aux

Indes, ains que pluftoft il vient de Perſe,

par ce qu'ol'apporte d'Alep & Alexãdrie

par les carauanes qui viennent de Baby-

lone. Voyla ce que ie puis dire mainte-

nant du vrayTurbit.Au refte les Indiens

appellent ce bois d'aloes Aupariebou.

Nous fifmes donc amas en la riuiere

de Cayenne de cebois d'aloes affez bon

& excellent: mais la quantité quifen eft

trouuée plus grade qu'o n'auoit encores

veu,a efté caufe qu'on ne la pas tat prifé
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& toutefois de bien habiles & fçauans

Apoticaires de Tours, Poitiers,Angers,

Fontenay, la Rochelle , & autres villes,

en ontacheté de moy à 10.15 . & 20. fols

l'once . le croy que fi ce bois d'aloes

d'Occident eftoit defeché & coupé 20.

ou 30. ans comme celuy du Gange où

croift le meilleur, qu'il luyferoit fort se-

blable en vertu, couleur, & odeur : mais

commeie l'ay apporté tout ver. comme

il eftoit , cela a faict penfer aux Apoti-

caires ignorans que ce n'eftoit vray bois

d'aloes.

Mais pour reuenir à ceſte riuiere de

Cayenne , il y a au milieu d'icelle vne

petite Ille qui peut auoir enuiron cent

pas detour , où force oifeaux des enui-

rons viennent gifter la nuit, entr'autres Oyfeaux

de ces beaux oiſeaux à plumes incarna- excellents .

dines iufqu'au bec ; & defirant d'en ap-

porter quelques-vns vifs en France,ie fis

engluer toute cefte petite Ifle(car i'auois

apporté neuf ou dix liures de glus de

France) & le lendemain quelques-vns

denos gensy furent qui en trouuerent

beaucoup de pris : mais le mal fut qu'ils

ne m'attendirent pas pour les voir ; car

ie n'eftois pas pour lors au nauire , ains
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Zinzolin

à

les mangerent tous comme gourmans

qu'ils eftoient , dont ie fus bien marry.

Ĉes oifeaux font de la grandeur d'vne

gruë,& au commencement font colom-

bins , puis en croiffant deuiennent peu

peu
incarnadins : les Indiens en font

des habillemens , & des couronnes pour

latefte ; & les faict tres-beau voir ainfi

veftus,fe peignans auffi le corps de cou-

couleur leur zinzoline, qui eft leur couleur ordi-

desindies, naire pour fe peindre. Cela fe fait auec

de petite graine encloſe en vn vaſefaçō-

né come Alquequangi(qui eft vne plante

qui vient d'ordinaire dans les vignes; on

les appelle coquelourdes ) & eſt tour

remplyde ces petits grains rouges dont

ils fe peinturent. Ce pendant nous em-

ployons & occupions fort ces Caribes

à la recherche du bois d'aloes , & leur

baillions vne hache ou ferpe pour vne

piece ou deux d'iceluy : & les Indiens

inevenoiet aduertir lors qu'ils en auoiết

prepáré quelque piece , pour fçauoir fil

eftoit bien net & mundé du bois blanc

qui eft alentour , & qui n'a aucun gouſt

nyforce & vertu en foy.Ils fe mettoient

plufieurs hommes à trainer vne piece de

ce bois àla riue de lamer : car il eſt tres-
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pefant : puis ils choififfoient lequel ils

aimoient mieux d'vne hache ou d'vne

ferpe pour troque de leur bois. levy vn

de ces Caribes en grand peine & doute

de ce qu'il deuoit choifir d'vne hache ou

d'vne ferpe,& fut long teps à confiderer

& fongerà part-foy ce qui luy pouuoit

eftre plus neceffaire : enfin apres auoir

bien penſé, il prift la hache, voyant que

celuy qui la luy bailloit ſe fafchoit de

tant attendre. Ils nous portoient auffi

àvendre force fruits , comme ananas

& plantins , qui font figues longues &

groffes commevn ceruelas,auec des pa-

tattes , & autres chofes bonnes à man-

ger auffi des crocodiles & vn autre

forte d'animal armé de cafque , que les

Eſpagnols appellent Armadille. Le fis la Armadilla

diffection d'vn crocodile , & mangeay

de la chair d'iceluy qui eftoit affez bone,

finon qu'elle eft vn peu douce & fade,

encor queie l'euffe fort falee & efpiffee.

l'eus auffi d'eux entroque vnautrefòrte

d'animal , qui eft vn efpece de finge ousinge.

marmot, mais plus camart,& avne fort

longue queuë. Les Indiens difent

ceſtebeſte porte fes petits fur fon dos

lors qu'elleles ajettez hors de fonvetre,

que
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Animal

eftrange.

& va d'arbre en arbre, fautant auec cela

fur fes reins ; & quand quelqu'vn d'eux

veut tõber , elle le retient auec la queuë.

Cetanimalmenevn tel bruit parmy les

bois, quepourpeu qu'ils foient enfem-

ble,vous diriet que c'eft cent pourceaux

que l'on tue , tant ils font retentir toute

la cofte de leurs cris.Celuyque i'achetay

eftoit mort, & me coufta vne petite trō-

pe ; c'eſtoit vnefemelle , ayant deux te-

tins en l'eftomac ainfi qu'vne femme: les

Indiens l'auoient tirée auec l'arc,& auoit

vncoup defleche dans le ventre,& por

toitvn de fes petits fur fon dos , lequel

ils nous apporterent vendre pour vne

hache. Ce petit eftant en noftre nauire

crioit de telle forte qu'il faifoit tout ré-

tentir , & mourut pour nevouloir man-

ger.Ily auoitlors d'aueture vne guenon

dans noftre vaiffeau , & cet animal l'em-

braffa d'vne telle forté par le milieu du

corps,quela pauureguenon nefen pou-

uoit deffaire , courant par les cordages

d'vnbordà l'autre , & tafchant auec fes

mains de la faire cheoir , mais c'eftoit

pourneant.

Nous eufmesvn autreanimal le plus

eftrange qu'onfçauroit f'imaginer ; car il
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auoit le poil fort long , la hure fórt re-

dreffee en haut , les mains & les pieds .

longs,ayant trois griffes derriere,&deux

en fes mains:il fe tenoit toufiours en vne

boule, ne pouuant fe tenir debout fur les

pieds . Nous tendions vne corde de tra-

uers dans le nauire , puis mettions ceſte

befte deffus , mais elle demeuroit touf-

iours en rond come vneboule alentour

de la corde. Ce qu'on luy donoit à man-

ger , elle le prenoit de la main comme

vneperfonne , & leportoit àfa bouche.

Nous eufmes force animaux eftranges

qu'il me feroit trop long & difficile de

defcrire par le menu.

}

Caribesen

Ie reuiendray donc à quelques façons

de faire que i'ay obferué parmy ces Ca-

ribes. Vn peu auant que partir de cefte

riuierede Cayenne,nous viſmes vn iour

ces Caribes promenans vne nouuelle

marieepar ces bois , auecvn tres-grand Façon des

bruit, & chaffoient & tuoient tout ce leurs ma-

qu'ils trouuoient par la foreft, puis ils riages.

vindrentfurle bord de la mer pour voir

nos vaiffeaux. Ce font gens d'affez belle

taille, & potelez . Ils faffeoient fur le

bord de la riuiere,pour contepler noftre

nauire plus à leur aife . Cefte mariée
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voyage
de

eftoit là touteſeule auec vne troupe de

ces Caribes, & ayat demeuré là quelque

temps à nous confiderer , elle fe leua,

puis tous les autres la reconduifoient

par les bois comme deuant ; c'eſt ainſi

qu'ils menent leurs efpoufees auec leurs

parens & amis . Comine ie faifois vne

nuict la garde fur le tillac , ie voyois ces

Caribes au haut d'vne montagne faire

garde& fonner d'vn cor affez haut, puis

toutes les autres habitatios refpondoiet

de mefme par chacune heurede temps;

apres ils faifoient vnfeu clair qu'ils eftei-

gnoient auffi toft. Ils faifoient tout cela

afin qu'on creuft qu'ils ne dormoient

pas ; car ils craignoient fort leurs enne-

mis les Caripous.

Ornoftre nauire eftant chargé de tout

ce que nous auiós peu recouurer,& eftát

preft à faire voile , ie pris refolution le

Autre 17. May d'aller encor vers leurs habita-

l'Auteur. tios auecquelque mercerie de couteaux,

patenoftres, peignes & autres chofes &

baillay tout cela à porter dans vn petit

panier àvn Indienqui eftoit merueilleu-

Tement content de me fuiure:mais com-

mefin& cauteleux , ilne vouloit mar-

cher deuant moy, difant qu'il ne luy

appar
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appartenoit depaffer le premier. Ce qui

m'eftonnoit affez que cet Indien fçeut

ainfi que c'eftoit que de l'honneur : mais

le mefchant le faifoit afin de mettre

plus aiſement la main dans mon panier

pourme defrober quelque chofe, dont

ie m'apperceus en me retournant , & le

prisfurle faict. Surquoy ie luy remon-

ftray doucement que cela n'eftoit pas

beau ny biefaict. Il me fift fes excuſes au

mieux qu'il put, puis paffa deuant moy,

iufques à ce qu'il trouua dans lebois vne

petitevoye àmain droite qui alloit àfon

habitation , & lors il merenditmonpa-

nier , & ne peus le retenir , quoy que ie

fiffe. Ie luy donnay vn peigne pour fa

peine , dont il fut fort aife ; ie nefçayfil

n'auoit point jetté quelque chofe à car-

tier de ce qu'il auoit pris en mon panier.

Ie pourfuiuý mon chemin iufques fur

vne montagne où il y auoit force Ca-

tibes auec leurs femmes & enfans. Là

d'aduenture ie trouuay l'Indien noftre

truchement qui m'aida bien à faire mon

emplete de ce qu'il ne falloit , tant en

perroquets qu'autres efpecesd'animaux.

Apres auoir troqué, ces Indiens meme-

nerenr en vne autrehabitation, où ievy

I
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Toira. Ypo ra Caribe frere d'Atoupa,qui eftoit

en noftre nauire. Il eftoit au faiſte d'vne

de leurs maifons de palme,& fi toft qu'il

m'apperceut, il fe jetta en bas,& me vint

faire mille careffes , fefouuenant que ie

luy auois fait donner vne hache, come

il eut rompu la fienne à noftre feruice.

Il meparla de fon frere Atoupa , & que

fa mere n'auoit plus que ce petit garçon,

qui eftoit toute fa confolation , que les

Caripous auoient tué tous fes autres fre-

res & fœurs , & que fi noftre General le

vouloit laiffer retourner auec famere, il

eftoit content luy-mefine de venir en

France . Ie luy dis qu'il f'en vint auec

moypourfairefes remoftrances, ce qu'il

fift. Te luy demãday de l'eau qu'ils appel-

lent Tonna, & foudain il m'en fit appor-

terparfa femme qui eftoit d'affez belle

façon,encor qu'elle fuft toute nuë. Ayat

beuils mefirent entrer dans vne grande

halle faicte de palmes, où ils fe tiennent

de iour auec leurs amacas , pour là tenir

le confeil touchat les affaires de la guer-

re. Puis ils me menerent en vnemaiſon

où ily auoitforce femmes & filles nuës,

& me mirent des patattes au feu pour

manger, & ayant fait quelque troque
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tant demays que de patattes & gomme, Gomme.

qui eft vnbitume noirdequoy ils poifset

leurs cannoes,ie chargeay deux ou trois

Indiens , & nous en retournaſmes vers

le port,ànoftrevaiffeau. l'eus beaucoup

depeine en retournant, par ce que ces

Caribes memenoientparmyles bois où

ily auoitforce eaux à paffer , outre qu'il

pleuuoit & faifoit vn tres-mauuais teps .

Comme nous eufmes faict 2.ou 3.lieuës

de ce mauuais chemin ,nous arriuafies

aubout d'vne petite riuiere , & trouuaf-

mes vn cannoe à tetre qu'il ne falloit

que paffer à flot , mais nous n'auions

point derames: ces Indiens chercherent

tantparmy les herbes qu'ils les trouue-

rent cachees.Ces ramesfont fort petites

& ſemblables àvne palete dequoy l'on

bat le chanvre. Eftans ainfi embarquez

nous voguafmes fi bien que nous arri-

uafmes à noftrenauire , oùl'on m'atten

doit en grande deuotion , ne fçachans

où ie pouuois eftre demeuré fi tard de-

hors , & deuoient mettre à la voile le

lendemain matin comme nous fifmes.

Mais fortir de ce pays là,auant que

ie neveux oublier qu'entr'autres fingu-

laritez qui y croiffent , on y trouue de

I ij
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Animes certaines gomes appellees copal & anime,

gommes. & d'vn certain bitume ougomme noire

fort odoriferante quand on la met fur le

feu, & mefme eft bonne pour les cathar-

res quand on en reçoit la fumee ; ce qui

eft auffi à l'anime, qui eft vne gomme

jaune &tranfparente,commeeft lagom-

me Arabique , & fe trouue en groffes

larmes. Pour le copal,il n'a cefte faculté,

mais il fert aux apoftumes pour les meu-

rir& guerir , fentend quand elles vien-

nent de caufe froide & dephlegme. Car

pour celles qui viennent de chaleur &

dufang , le copal n'y eft fi propre,attédu
Copal.

qu'il eft chaud. Ce copal donc eft vne

gommebläche tirant fur le gris. L'arbre

qui le porte reffemble fort au laurier en

fesfueilles, mais il eft plus gros en fon

tronc , & y ena de petits auffi . Ie re-

cueilly de cefte gomme en faiſant vne

inciſion dans l'arbre , puis le lendemain

ou deux iours apres, ie trouuois la gom-

metoute purefur la fente. L'anime fe

prend demefme, &fon arbre reffemble

affezàl'autre.Pour le bitume ougomme

noire , elle vient en vneterre ou il y a

des fources d'eau , & on la recueille

meilee de terre au pied de certains arbres
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parmy de la mouffe verte. Les Indiens

fen feruent comme de poix à poiffer

leurs cannoes. "

Pour le regard de la languede ces peu- Lägue des

ples , ie diray feulement qu'il y en a de Caribes.

plufieurs fortes,& celle des Caripous eſt

aucunement differente de celle des Ca-

ribes , & ont affez de peine à f'entendre,

encor qu'ils ne foient pas fort efloignez

les vns des autres . Ces Caribes nous

demandoient fort ce que nous ado

rions au Ciel , fi c'eftoit le Soleil qu'ils,

appellet Ouayou, ou la Lune qu'ils difent

Nona , les Eftoiles , Cherica , le Ciel, Çapo,

les nuës , Conopo : pour le feu ils le nom-

ment Ouato, l'eau Tonna , la mer Parana,

le bois Vropa , la bouche Pota , les yeux

Onou, & les cheueux Omchay.

Au refte pour la religion de tous ces

peuples du Brefil , & entr'autres des Ca

ripous & Caribes, ils viuent fans foy &

'fans loy, & fans aucune croyance certai-

ne de Diuinité vraye ou fauffe, n'adoras

pas
mefmes des Idoles ouautres choſes:

ils croyent feulement quelque efpece

d'immortalité des ames. Ils parlent bien

d'vnDieu qu'ils appellent Toupan, qui eſt

quelquedemon , auec lequel ils ont fa

I iij
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miliarité ,& exercent plufieurs fortes de

diuinations & forcelleries:& mefouuies

que l'on nous difoit que quand Camaria

Roy des Caribes vouloit fçauoir quel-

quechofepourleurs guerres côtre leurs

ennemis , il faifoit vn trou dans terre,

prononçant quelques paroles,& lors ve-

noit quelque chofe auec grand bruit &

tintamarre , qui parloit à luy & l'inftrui-

foit de cequefes ennemis faifoiet alors :

& de fait quand Camaria & fon frere

Yagovindrent ànoftre bord , à noſtre

arriuee,ils nous diret qu'ils fçauoiet fort

bien que leur ennemy Anacaioury Roy

des Caripous,fe preparoit pour les venit.

attaquer , ce qu'ils nepouuoientfçauoir

fi promptement quepar cemoyen là.

Maispour reuenir àYapoco Caripou,

dont i'ay dit cy-deffus que CamariaRoy.

des Caribes m'auoit prié inftamment,

eftant chez luy, de faire en forte enuers

noftre General , qu'il le peuft auoir en fa

puiffance pour lemanger en vengeance

des defplaifirs quefon oncleAnacaioury

leur auoit faicts les iours precedens :

commeiefus de retour en noftre nauire

i'en fis le difcours au General , qui me

dift qu'il leur falloit bien promettre;
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mais toutefois qu'il n'auoit garde de

commettrevne tellemefchanceté: Ainfi

l'on promift à Camaria de luy bailler

Yapoco , dont il fut fort ioyeux , & en-

uoya par tous fes pays , & par tous ceux

de fes amis & confederez , qu'ils euffent

à fepreparerpour venir à ce feftin folen-

nel. Le lendemain matin mettans nos

verges haut , & leuans les ancres pour

partir, voicy arriuer Camaria auec force

autres Indiens , pour auoirYapoco, de-

quoy eftant refufé à bon efcient , il fe re-

tira fi defpit & fafché , que ie n'euffe pas

voulu lors retourner eftre fon hofte vne

autrefois ; car ie croy qu'ils euffent faict

volontiers de moy ce qu'ils pretendoiet

faire du pauure Yapoco. Ce Camaria

eftoit borgne, & fort fin & rufé.

Pour le regard d'Ypoira frere d'Atoupa

qui eftoit demeuré le foir en noftre na-

uire , comme i'ay dit , ledit Atoupa fift

ce qu'il puft à ceque l'on laiffaft en aller

fon frere: mais voyant qu'il ne pouuoit

rien gaigner en cela de noftre chef,il diſt

lors qu'il defiroit aufli venirauec luy en

France , & qu'il fe noyeroit,ou tueroit

pluftoft que de lelaiffer ; le General luy

dift qu'il en eftoit bien content , & qu'il

I iiij.
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Partement

vint à la bonne heure , puis qu'il auoit

cefte volonté. Cela eftant ainfi refolu,

commeon comença à mettre à la voile,

voicy la merede ces deux Caribes qui

arriue dans vn cannoe , criant & gemif-

fant de la plus eftrange & pitoyablefaço

dumonde ; elleapportoit auec foy l'arc;

les flefches,les peintures,& l'amaca d'Y-

poira,qui eft toute leur richeffe. Ypoira

fut fort affligé de voir fa meremener vn

tel dueil pour luy, & pria noftre General

de luy faire donner quelque hache pour

l'appaifer vnpeu , ce qui fut faict , & elle

fen retourna ainfi bien dolente.

Apres cela nous nous mifmes en rou-

dupaysdes te, qui fut le 18. deMay ,& paffafmes le

Caribes. longd'vnepetite Ille fort plaifante pres

la cofte des Caribes , portans à la route

pour aller à l Ile defanta Lucia, mais no?

fufines deceus par les courans qui vont

vers le Sud Suroueft , ayans faict , ſelon

l'eftime de noftre pilote , en yne nuic

plus de 70. lieues fans quafi point de

vent . Nous allafmes paffer le long de

l'Ifle de Tabaco quinous demeuroit vers

le Nord,puis l'aiffans l'Ifle de la Trinidad

vers le Sud, nous defcouuriſmes les Te-

ſtigues de l'Ifle blanche , qui font cinq

Tabaco

Ine.
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oufix petits Iflots fort proches I'vn de

l'autre , & paffafmes par le milieu d'eux :

puis voyans terre de quelques lieues au

deffus, nous fufmes longtemps à confi-

derer fi c'eftoit terre ou nuage , pour ce

que cela eftoit fort bas , &fur cela y eut

beaucoup degageures que c'eftoit terre,

que ce n'en eftoit pas . En finportans ebläche.

toufiours vers icelle , nous cogneufmes

que c'eftoit vrayment terre, mais à nous

incogneue pour auoir efté deceus par

les courans.

Cheures
Commenous en approchafmes, nous

yifmes des animaux courir à grandesfauuages.

trouppes le long de la cofte : quelques-

vns des noftres ne les recognoiffans pas

bien , difoient au commencement que

c'eftoient bandes de Caualiers, mais ces

Caualiers fe trouueret eftre des cheures

fauuages, dont ceftelfle eft fort abodan-

te. Amenans donc nos huniers fortbas,

nous allions rengeans ceſte lile d'affez

pres, noftrepatache allant toufiours de-

uat,pourdefcouurir s'il n'y auroit point

de baffes ou rochers , comme defaict,

nous allions paffer tout droict fur vne

roche,fans la patache qui nous en aduer-

titauecvnfignal au bout d'vne pique,&
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Voyage en

rifle.

prifies lavoye qu'elle nous enfeignoit,

laiffans cefte roche àvn petit iet de pier-

reloin de nous, & n'eftoit couuerte que

d'enuironvn pied ou deux d'eau ſeule-

ment: de forteque comme nous allions

ainfi couratauecvnventbien frais,nous

nous fuffions fans doute tous fracaffez

&perdus,mefme en vnlieufans fecours

&fur le foir encores : mais Dieu parfa

gracenous en preferua;& commeonne

voyoit plus gueres clair , nous ne pou-

uiós trouuer de fonds pour ancrer,inais,

àla fin nous en trouuafmes à 30. braffes

où nous pofames les ancres pour ceſte

nuict.

Le l'endemain matin 29.deMay,nous

filmes équiper le batteaupour defcédre

en terre & chercher de l'eau ; nos gens

apres defieuner , s'en allerent tous frais.

auec leurs moufquets & piques,fans sã-

ger àporter vn peu d'eau auec eux: majs

ils le payerentbien: car apres auoir bien.

couru bien avant dans l'Ile auec la cha-

leur du Soleil , & s'eftre laffez à courir

apres les cheures, ils s'altererent de telle

forte, quils penferent mourir de foif, &

retournans auec grand peine &fatigue,

ils eftoient cótrainêts de porter les plus

1
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foibles fur leurs efpaules. Ils apporteret

force pelicans , & arriuoient àla file les

vns apres les autres bien foibles & def-

confortez , & ne cherchans qu'à boire,

& lors lefrere d'amitié de noftreGeneral

arriuant à bord de noftre nauire , diſt

tout haut qu'ils cherchoient des perles,

mais qu'il aimoit mieux vne barrique

d'eau qu'vne de perles , pour la grande

foifqu'ilauoit enduree auec les autres.

Le lendemain matin nousallaſmes feizę

hommes pour découurir de l'autre cofté

de l'Ile f'il n'y auoitpoint d'eau, & eſtás

en terre nous vifmes deuant nous vne

grande quantité de chevres fauuages qui

fe venoitrenger lelong dela marine , &

commençafmes à les encerner envn val-

lon,& à coups d'arquebufe & demouf-

quet en filmes demeurer cinq ou fix fur

la place. Ces animaux n'eftas pas accou-

ftumez à eftre chaffez de la forte,faifoiet

vntrefgrand bruit auecforce cris & beu-

glemens, & bien qu'ils fuffent percez au

trauers le corps , ils ne tomboient pas

pour cela , ains fuyoient d'vn pas leger.

Nous laiffafmes làvnhommepour faire

habiller & accommoder ceux que nous

auions tuez : & ne me fouuint pas lors

L'Auteur

vifitelife.
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Befort de rechercher la pierre de Befoart que

pierre. ces beftes portet en leur ventricule,ains

m'amufay à fuiure les autres par les de-

ferts de ceſte Ifle pour trouuer de l'eau ,

& des chofes curieufes. Nous cheminaf-

mes ainfi trois ou quatre lieuës sás trou-

ueraucuneeau , dont nos
compagnons

furent bien eftonnez &deceus aufli bien

que ceux du iour precedent : car nous

n'auions pas dequoy eftancher la foif

parmyvne telle ardeur du Soleil. Pour

moy, i'auois porté en ma pochette vn

cocos ou noix de palmeplein de breu-

uage, cequi meferuit bien au befoin, &

croy que fans cela , à peine cuffe-ie peu

retourner. Noftre Charpentier fut con-

traint de s'arrefter mepriant inftammēt

de demeurer auec luy , mais ce n'eftoit

mon intentio de coucher en ces deferts,

& d'ailleurs le nauire deuoit faire voile

lelendemain matin , ce qui me donna

plus de courage de retourner le iour

meſme. Apres auoir ainfi rodé & couru

d'vn cofté& d'autré,nous arriuaſmes en

fin fous vn bel arbre où no no' mifmes

àl'ombre pour repofer : & comme il eſt

certain qu'il n'y a meilleur remede pour

eftancher la foifquele dormir, tous nos
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gens qui eftoientvn peu haraffez & fati-

guez , tantde la foif quedu chemin , &

d'auoir couru apres les cabrites, s'endor-

mirent incontinent. Mais moy n'ayant

aucunfommeil,i'eftois couchéfur le dos

la face en hautpour humerl'air, &fur ce

i'apperceu vn grand lezard , empieté &

fort haut , la queue affez longue , & de Chaffe de

groffeur d'vngros chat , ie meleuay in- lezards.

continetfans eueiller nos gens , & ayant

prisvne piquei'en baillay cotre la bran-

che de l'arbre vn tel coup , qu'il tomba

deux de ces lezards queles Indies appel-

lent Goujanas. le courus apres trainant

mapique qui fe rompit en deux , & fis

tantque i'en attrapay vn qui fe fourroit

fous vneroche , & lepris par la queuële

tirant de toutema force: mais luy eſtant

fort, ilfe roidiffoit de telle maniere con-

tre moy, ayant les griffes fort longues,

qu'il lefauua le corps , la queue me de-

meurant entre les mains , & fut en vie

encor plus de trois heures qu'elle re-

muoit toufiours. Quand nos gens furét

cueillez , ie leur fis le conte de ma chaffe,

& fis tantpar mes courfes en cefte Ifle,

que i'attrapay deux de ces lezards , dont

ie fis debonnes fricaffees; car la chair en
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eſt affez bonne,& garday leur peau pour

l'apporter. Cet animal eft de tref-dure

vie; car apres les auoir pris & rendus

commemorts, ce neantmois d'heure en

heure,ils venoiet àfe moutoir&treffail-

lir de telle forte , que les
portans dans

vne feruiette, ie croyois les laiffer tõber

àtotis coups. Apres nous eſtre vn peu

repoſez fous cet arbre , nous pourfuiuif-

ines noftre chemin iufqu'à l'autre bord

de la mer , trouuans vne petitefente qui

alloit vers la fraye de ces cabrites,croyas

que c'eftoit le chemin où ils alloient

chercher de l'eau pourboire: mais apres

auoirfait enuiron vne lieuë de ce che-

min , nous trouuafmes en vn plat pays

vnegrande place où les cabrites fe ve-

noientrendrepour coucher , car le lieu

eftoit fort battu . Nous vifmes là vne

autre fente au fortir de cefte place ,

& penfans qu'elle nous guideroit à

Feau , nous trouuafmes qu'elle nous

remenafur le bord de la mer , où nous

vifmes quelque eau de mer fur le ro-

cher qui eftoit haut & plat , ce qui com-

mençaànous refiouyr , penfans que ce

fuft depluye , mais augouft nous trou-

uafmes bien le cótraire,& que ce n'eftoit

+
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que des vagues de la mer qui fe venoient

rompre contre cefte roche, où il en de-

meuroit toufiours quelquepeu , & mef-

me le Soleil en auoit congelé en fel tres-

clair & pur. Voyans donc que nous ne

trouuions point d'eau , il nous fallut à

grand regret reprendre le chemin de

noftre nauire, chacun cherchant fon

plus court , car nous allions tous à la de-

bandade , à qui pourroit arriuer le pre

mier pour ſe defalterer, fentend celuy

qui auoit dequoy : car pour la reigle,elle

n'eftoit fuffifante,ne baillant qu'vn petit

gobelet plein de breuuage , qui eftoit du

citreaigre , auec les deux parts d'eau.

l'arriuay letroifiefme au vaiffeau , &

me bagnay dans la mer pour me rafraif-

chir , en remouillant vnpeu de biſcuit.

dans la merpour manger, & en auallant

quelque gorgee. Le refte de nos gens

eftoit demeuréderriere , & eftant arriué

là auec vnFlamend & vnEfcoffois,nous

appellafmes le batteau : mais le nauire

eftant à plus d'vne lieu &demie de terre,

cela nous tardoit bien , & le batteau ne

vouloit nous remenerfans les autres qui

eftoient encores bien loin , & lefoufte-

noient les vns les autres pardeffous les
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du Char-

bras: mais enfin ie fis tant enuers les ma-

riniers qu'ils me menerent à bord duna-

uire , où auffi toft i'allay vifiter ma caiſſe

& mabouteille, & demeuray trois iours

entiers fans pouuoir defalterer : le reſte

denos gens reuint fort tard,& les fut-on

querir tous , qui eftoient merueilleuſe-

ment las & fatiguez mais le pauure

Charpentier eftoit demeuré pour tenir

Aventure compagnieaux cabrites , lezards & per-

pentier. roquets,dont là il y en a beaucoup &de

tres -beaux. Noftre General voyant qu'il

manquoit , dift qu'il ne partiroit point

dela rade quel'on n'en euft nouuelles,&

enuoyatoutela nuit des matelots auec

la trompette pour fonner l'Ifle en
par

l'appellant :mais ce fut pour neant , car

il eftoit bien loin delà. Le matin venu,

on commanda àfon matelot de prendre

vne pelle , auec d'autres mariniers qui

fçauoientà peu pres le lieu où il eftoit

demeuré,& allerent ainfi le chercher par

ces deferts ( car c'eft vne Ifle plate ayant

fort peu d'arbres :) en fin ils le trouue-

rent , ſe traifnant auecfon moufquet du

mieux qu'il pouuoit ; car il eftoit fort

mal,& eftant arriué au vaiffeau,il eut vne

grande fiévre, accompagnée de frenaiſie

quatre
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quatreou cinq iours durant,& ne faifoit

que crier à boire,& nepouuoit-on pref-

que
le defalterer . Il nous conta apres,

qu'il auoit couché fous vn arbre tout

pleinde perroquets qu'il pouuoit pren-

dreaifement auecla main , & que les ca-

brites l'alloient fentir la nuit, mais qu'il

ne feftoit pas bougé auec fon moufquet

aupres deluy : la fraifcheur de la nuic

l'auoit defalteré vn peu , auffi qu'il fut

contraint de boire de fon vrine.

Rencontre

Eftans partis de cefte Ifle le 1. de Iuin

pour aller à la Marguerite,commenous

eftions àla voile aufoir affez tard , nous.

apperceufmes deux nauires venans à

toutevoilefur nous . Or nous auions

coulé à fonds noftre patache en ceſte

Ile deferte.Nous tenions vn peu levent

d'eux , & eftant affez pres l'vn de l'autre, de vaif-

leurs trompettes commencerent à fon- feaux.

ner, & les noftres leur refpondirent .

Commenous eftions apareillez pour les

receuoir , ayans mis nos canons hors, &

quafi pres àvenir aux mains,levent nous

fut affez fauorable , & la nuict eſtant

obfcure , ils ne voulurent venir à bord

fans no auoir premieremet recogneus :

Nousportions auvent d'eux leplus qu'il

K
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-nous eftoit poffible; & en fin durant la

nuict troublenous efchapafmes , & cou-

La Mar- rufmes toutela nuitvers l'lfle de laMar-

gueritte gueritte,où no' arriuaſmes le lendemain
ifle.

vers lefoir que nous pofafmes les ancres

presd'vne petite habitatió dela bande de

I'Eft , puis nous enuoyafmes noftre bat-

teau à terre auec les armes pour reco-

gnoiſtre là le lieu : l'on trouua encores

du feu aux maiſons , mais perfonne de-

dans , & fen eftoient fuys dans l'Isle à

noftre venuë.Nous trouuafmes vn can-

noe qui venoit de la pefcherie des perles

& n'y auoit dedans que des coquilles de

nacre, mais non les perles. L'on enuoya

noftre contre-maiftre furvne butte en

l'Isle pour voir f'il ne découuriroit rien,

il auifa trois ou quatre Noirs qui s'enfui-

rent dans des broffailles en le voyant, &

ne les peut-on trouuer, quelque recher-

che qu'on en fift : on defiroit prendre

quelqu'vnde là pour nous enfeigner le

lieu où fe faict la pefche des perles , qui

eft en certains endroits le long de l'Isle;

mais il fut impoffible d'e trouueraucun.

Le 3. iour de luin fur la nuit , nous

eufmes vnefi forte tourmente , que peu

fenfalut que noftrenauire ne touchaft
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àterre ; mais à force de trauail portans

ancre en merpourrapeller le nauire,no

fufmes garentis de ceperil eminent.

Lo4. iourdumefmemois voyans que

nous nepouuions trouuer là d'eaudou-

ce , nous leuafmes les ancres , & portaf-

mes vers Cumana, oùarriuans à trois ou cumana.

quatre lieuës de là , nous apperceuſmes

vn nauire qui eftoit dans vn anſe ou

goulfe: IleftoitFlamend,& fe chargeoit

defel demine qui eft là en grande quan-

tité. Nous pofafmes l'ancre à droit de

luy , & miſmes noftre batteau en mer

pour luy aller àbord, & prendre langue

oùnous pourrions trouuer de l'eau dou-

ce. Apres nous eftre falüez à coups de

canon , ils nous dirent que portans vers

lariuiere deCumana,nous en pourrions.

trouuer , & quenous rencontrerions en

chemin fa chaloupe qu'il y auoit en-

noyée. Cequenous filmes ,mais les
gens

de dedans ne voulurent approcher de

nous en aucune maniere tant ils en

auoientpeur.Nous ne laiffafmes de por-

ter vers Cumana , où arriuans pres la

riuiere, nous auifafmes le log de la coſtę

deux nauires àl'ancre , ne fçachans que

pefer qu'ils pouuoiết eſtre. Neantmoins

Kij
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me.

nous ne laiſſaſmes d'y aller , car il eftoit

Soifextré neceffaire de boire, & non pas deviure

fans boire. Nous trouuafmes que de ces

deuxnauires l'vn eftoit Flamend & l'au-

tre Anglois , le Flamend trafiquoit là

fous main auec ceux de Cumana , où

font les Espagnols : & le patache

Anglois eftoit venu querir là de l'eau

pour fon Admiral , qu'il auoit laiffé le

longde la Margueritte. Apres force ca-

nonades de falut , les Anglois vindrent

Rencontre à noftrebord , faifans grad feſte à noftre
d'Anglois.

pilote Anglois & à cinq ou fix autres de

leurpays quenous auions.

Noftre trompette me monftra leur

pilote, & me dift qu'iceluy quelques

annees auparauant eftant pilote en vn

vaiffeau Anglois, comme ils eftoient en

la cofte des IndesOccidétales versfainct

Iean deLoue (lepremier lieu des Indes

pour aller auMexique,oùfont les Efpa-

gnols , alors leurs ennemis iurez ) il leur

furuintvnetourmente qui les jetta à la

cofte, oùils feperdirent tous , finon ce

Hiftoire pilote qui' f'eftoit fauué à nage en terre,

Anglois, portantauecfoy vn petit compas de ma-

rine,& s'en eftoit allé ainfi errant pour

retourner par terre aux terres neufu es;
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fur cela , qu'il auoit trouuévneIndienne

dont il s'enamoura luy faifant de belles

promeffes par fignes qu'il l'efpouferoit :

ce qu'elle creut , & le conduifant parmy

ces deferts , elle luy monftroit les fruicts

& racines bonnes à manger , & luy fer-

uoitde truchement parmy les Indiens

qu'il trouuoit,elle difant que c'eftoit ſon

mary. Qu'apres auoir efté ainfi deux ou

trois ans entiers errant & vagabondpar

plus de 800. lieuës de chemin , fans au-

trereconfort que de ceſte femme, en fin

ils eftoient arriuez aux terres neufues fe

guidans parfon compas ; ils auoient eu

cependantvn enfant enfemble,& trou-

uant là vnnauire Anglois à la pefcherie,

il fut fort ioyeux de fe voir efchapé de

tant de dangers , & conta à ces Anglois

toute fa fortune : Eux le meneretàbord

de leurs vaiffeaux pour luy faire bonne

chere: mais ayant honte de nener auec

luy ceſte Indienne ainfi nuë , & d'auoir

eu afaire auec elle , il la laiffa là en terre

fans enfaire autre compte. Mais elle fe

voyant ainfi delaiffee de celuy qu'elle

auoit tant aimé , & pour qui elle auoit

habandonnéfon pays & les fiens , &l'a-

uoit fi bien guidé&accompagnépar ces

K iij
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Indienne.

lieux où ilfuft mille fois mort fans elle;

Fftrange pleine de rage , apres auoir faict quel-

cruelques regrets , elle prit fon enfant , &

waitd'une le mettant en deux pieces , elle luy

enjetta vne moitié vers luy en la mer,

commevoulant dire que c'eftoit fa part,

& l'autre elle l'emporta auec foy fen

retournant à la mercy de la fortune , &

pleine de deuil & defconfort . Les ma-

telots qui menoiet cepilote en leur bat-

teau , voyans ce cruel & horrible fpecta-

cle , luy demåderent pourquoy il laiffoit

là cefte feme,mais il leur dilt que c'eftoit

vnefauuage, & qu'il n'en falloit faire au-

cuncompte. Ce quifutvne extrefme in-

gratitude & mefchanceté à luy ; & fça-

chant cela de cet homme, ie ne le pou-

uois à peine regarder qu'auec horreur &

deteftation.

ge,

Apres donc que nous nous fufmes

bien feftoyez les vns les autres , les An-

glois nous firent eſcorte pour prendre

Eau trou de l'eau à terre : toute la nuitiefus auff

pour boire à plein ruiffeau tout mon

foaul & à mon plaifir, répliffant les vaiſ-

feauxvuides dema caiffe pour letemps

auenir. Sur le matin auant quemettre à

la voile , deux Efpagnols metices auec
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vne Indienne vindrent de Cumana à

noftrebord pour efchanger des perles

auec quelques autres marchadifes, mais

nous nauions rien propre pour eux.

Nous leuafmes donc les ancres , & nous

mifiesà noftre routele 5. de Iuin,repaf-

fans le long de l'Ile de la Margueritte

& de l'Ifle blanche , & fufmes pour de-

bouquer & fortir par les virginies : mais

ayans veu là vn grand nauireà l'ancre, Virginies .

nous nepeuſmes iuger quel il eftoit,An-

glois ou Efpagnol , & paffafmes affez

pres de luy,fans que iamais il paruft per-

fonnefur fon bord; & portans vn peu

plusauant,nous apperceufmes vn grad

nauire en maniere de galeaffe venir à

toutes voiles fur nous;nous nous teniós

auvent le plus que nous pouuions , &

neantmoins nous eftions preparez à le

receuoir mais la nuict furuenant lors

qu'il eftoit auprés de nous , fur le point

que nous penfions venir aux mains , ce

grand nauire que nous auions laiſſé à

lancre fit vnfeu à terre , ce qui fift quit-

ter noftre chaffeà ceftui-cy. Nous por-

tafmes donc toute la nuit le long de

Portorico , & le lendemain au foir paffaf- Portorico.

mes lelongde toute l'lile , nous voyanṣ

21.I illet.
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aupoint du iour debouquez auec grade

ioye , pour eftre en pleine mer portans

à noftreroute enuiró la hauteur del'Ifle

dela Bermude. Nous eftions demeurez

long teps fans faire aucun chemin pour

les bonaffes & calmes,&reuifitans noftre

pain & le trouuans fort court, nous fuf-

mes contraints de venirauxpartages, &

m'en efcheut pour ma part enuiró huict

ou dix liures , tant bon que gafté : mais

ayantforceperroquets à nourrir , ie ne
તે

fçauois quefaire , pour eftre cet animal

fort gourmand : en fin ie me refolus de

tuer le plus goulu & le fis roftir , & le

mangeay auant quele bifcuit vint à me

manquerd'auantage . Ce pendant voyás

quelevent ne nous eftoit point fauora-

Confeil ble,nous tenions defia confeil , quefi ce

exiresme.
temps duroit d'auantage , nous ferions

contraints de jetter au fortpour fçauoir

qui mangeroitfon compagnon. Nous

auions trois ou quatre Indiens qui euf-

fent paffé les premiers : mais fur ces per-

plexitez , il pleut à la diuine bonté nous

vifitervn peu apres la fainct Iean , nous

enuoyant vnbon vent qui nous mena

iufqu'à l'Ile de Flores , l'vne des Afores

oùnousprifmes vnpeu de rafraichiffe-
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mens , & n'en pouuans auoir à noftre

volonté,nous allions de cofté en trauers

en attendat levent : mais comme il vint

bon la nuict , nous quittafmes l'Ifle , &

portafmes heureuſement à noftre route

iufqu'à Cancale en Bretagne , où nous

arriuafmes le 15. d'Aouft de l'an 1604.

dontgrace & louange foit au Soune-

rain.

Findufecond Liure.
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A.

Forme du combat entre les Caribes

& lesCaripous.

B.

Les Indiennes Caripounes vontainfi

parlesbois cherchant des fruits à man-

ger:: aucunes d'elles fe peignent le corps

bandes auec le fucd'vnfruit,pour
par

eftreplusbelles.



Forme

les

Tkdecombat

Caribe set

Caripous

A

Indiennes.

B

enti



156 VOYAGES DE IEAN MOQVET,

C.

Comment les
Caripousfont

equipez

allans àlaguerrecontre les Caribes.

CC.

Commeles Caribes tirent le poiſſon.

D.

Forme dedanfer des Caribes.

DD.

Amazone allant à la guerre.
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E.

Forme des cannoes ou batteaux des

Caripous& autres Indiens.

F

Commentles Caribes boucanentc

mangent la chairde leurs ennemis.
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1

G.

Comment les Caribes mangent la

chair des Caripous , & en font feftin

enfemble.

H.

Amacas ou lits pendans des Caripous.



H



"



161

LIVRE III.

DES VOYAGES

DE IEAN
MOCQVET,

enMarroc,& autres endroits

dAfrique.

E voyageque i'auois fait l'an

precedent aux indes Occiden-

tales, m'auoit laiffé vn tel defir

decontinuer à voirle refte du

monde
, que ie me refolus d'aller aux

Indes d'Oriet, fi i'en trouuois l'occafion

àpropos. Pour cet effet ie party de Paris

le 12 , d'Auril 1605. & prenantmon che-

min droit en Bretagne , ie m'allay em-

barquer àfaint Lezer ( fain&t Nazare)

dans vn nauire du Poligain , où nous

n'eftions pas plus de 20. perfonnes en

tout. Nous fufmes au commencement

de noftre veyage tellement battus de

ventcontraire, qu'il nous fut force d'ar-

L
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Sances à

riuer à la cofte de Galice , au deffous du

Cap de Vere.Là ayans feiourné quelque

temps , nous miſmes la voileau vent , &

arriuafmes àLisbone,lors qu'o faifoit les

esbatemes & refiouyffances pour la naif-

fance d'vn des enfans d'Efpagne;ce qu'il

faifoitfortbeauvoir . Car apres auoir

Refiouyf- couru long temps les Taureaux , felon

Lisbonne . leur mode de paffe-temps , où il y eut

force cheuaux eftripez & caualiers ren-

uerfez par terre, l'o chargeavn Taureau

depetarts : mais il y en auoit telle quan-

titéqu'il tomba fous le faix , & fut-on

contraint de chercher vn grand & fort

bœufpour les porter, & encores flechif-

foit-ilfous vn fi pefant fardeau. Ces pe-

tarts eftoiet attachez les vns aux autres,

le tout faiſant vne grande couuerture

qui couuroit tout le corps de ce bœuf,

puis y en auoit d'autres attachez à ſes

cornes. Quand la fefte fut acheuee , l'on

mit le feu à ces petarts , & lors vous euf-

fiez dit que le bœuf voloit en l'air , par

telleimpetuofité qu'il fembloit vn fou-

dre ; car dix mille moufquets n'euffent

pas faictplus debruit que cela, chafque

petart refpondant les vns apres les au-

tres,tat quele bœufdemeura tout roſty.
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Hollan

Ie fis quelquefeiour à Lisbonne , fur l'e-

fperance que l'auois , commeray dit , de

pafferaux Indes Orientales , fi la flote y

fuft allée cefte année là:mais comme elle

eftoitpreſte à partir,l'armée Holandoife Armée

vint fe mettre aux enuirons de la barre doife vers

de Lisbonne,où elle demeura affez long Lisbonne,

temps enattendant ladite flotę; mais les

Portugais ne furent fi mal aduifez de

fortir hors . Puis apres Dom Louys

Fajardo General de l'armee , fçachant

que les Holandois feftoiet retirez,equi-

pavneflotede 35.voilespour aller apres,

& futvnpeu auant en mer,enuoyantvn

petit nauiredeuant appellé la Perle , pris

aux Rochelois ,, pour deſcouurir : mais

ce vaiffeau rencontrant les Holandois

futpris par eux, & tout le refte fen re-

tourna au havre de Lisbonne fans rien

faire. Ayant doncperdu cefte commo-

dité de pafferpour lors auxIndes Orien-

tales , ie me refolus d'aller en Barbarie,

& pour cet effet m'embarquay le 3. iour

d'Aouſt 1605. à Caſçais dans vn vaiſſeau

duCapitaine Poulet de la Rochelle.

Nous courufmes Sufueft & paffafmes voyage en

le longd'Azamor,pres la ville auxLyos, Barbaris,

qui eft vneplace ruinée, ayantencor des

Lij
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tours fort hautes . Le Mardy 8. du mois

Saffy. nouspofalmes à la rade de Saffy où ie de-

meuray quelque temps fans defcendre à

terre:Mais CidiHametTalbe ouSecretaire

du Roy deMarroc Mulei Boufairs, eftant

Almahalle venu à Saffy auec fon almahalle oupetite

arméepourcōduire la carauane qui eſtoit

venuedeMarroc,& y reconduire l'autre

quiy alloit , il deuint malade , & ayant

entendu qu'il y auoit vn Tabibe c. vn

Medecin à bord de noftre nauire , il en-

uoya des Mores mequerir ; ie fus auec

eux à terre, fans fçauoir bien au vray ce

qu'il mevouloit,& arriuant là fur le port

ie trouuay ceCidiHamet affis auec beau-

coup deMores le longdes murailles du

chaiteau , & auffi toft qu'il me vit il ſe

leua,&meprenantpar la main,memena

enfon camp qui eftoit hors Saffy , dans

fa tente qui eftoit tres-belle , & en bro-

derie de belles figures à la Morefque. Là

ilfift venir vn luifpour feruir de truche-

met enlangue Gemique(qui eft Eſpagnol

ouPortugais corrompu ) que ie fçauois,

&m'ayant fait le difcours de fa maladie,

ie me refolus à ce qui me fembla le neil-

leur pour fa guerifon , & pour cem'en

vins àbord de noftre nauire querir des
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ueilleux.

drogues propres. Somme que ie lepur-

de telleforte , que ie luy fis jetter

par bas commede petits ferpenteaux;ce

qui memit en grande admiration , car Versmer-

c'eftoientvers fort gros, larges & longs,

& tels qu'onnepourroit prefque fimna-

ginerquefivilaine&horrible chofe peut

eftre dans le corps d'vn homme : depuis

cela ilſe porta fort bien , & fufmes fort

grands amis , &luy& fes Alcaydes me

faifoient la meilleure chere du monde.

Il me donna vn cheual pour aller àMar-

roc,mefaiſant fort bon traittement par

le chemin.

Ainfi nous partismes de Saffy pour

aller à Marroc le 28.d'Aouft,& allafines

pofer l'Almahalle pres des Adouars ou Adouars.

tentes d'Arabes , & fufmes pour les voir

auec des Mores de leurs amis . Ces Ara-

bes nousfaifoient entrer en leurs tentes,

puis mettoient des tapis fort efpais &

velus par terrepour nous feoir , & fai-

foient venir du lait de chameau pour

boire,auec ie nefçay quelles autres cho-

fes. Apres cela nous nous retirafmes ſur

lefoir au camp des мores qui n'eftoit pas

fort loin delà.Le lendemain matin nous

leuafmes les tentes , & allafmes pofer

Liij
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Duquele. l'Almahalle à la Duquele , où il y a
de

l'eau.Les Arabes ont fait là force foffes

larges & creufes qu'ils appellent Mata- .

mores, de telle forte qu'elles font efpou-

uentables à en regarder le fonds : c'eft

poury trouuer des eaux; en aucunes ily

enauoit & end'autres point : & viennēt

ces Arabes chercher là de l'eau , de plus

de quatre & cinq lieues des enuirons :

de la Duquele ils viennent auec leurs

chameaux qu'ils chargent de cette eau

dans des oudres oupeaux de cheures: &

quand ils ont recueilly leurs bleds , ils

leuent leurs adouars ou tentes , & fen

vont envnautre endroit bien loin de là,

laiſsás ceſte terreſerepofer long temps ;

Arabes& puis ils y retournent apres , chargeans

leur façon leurs maifons & mefnage,femmes & en-

de viures fans fur leurs chameaux , comme les an-

ciens Nomades, & les Hordes Tartaref-

que d'auiourd'huy, & vonttous enbåde

par Cabilles ou generations. Que fi l'on

venoit à frapper vn de leur generation,

ils fenfentent tous offenfez, & vengent

auffi toftl'iniure. Il y a de ces Cabilles

qui fe ioignent enſemble pour faire la

guerre à d'autres Cabilles qui ne font de

leurs amis; & feront quelquefois plus de
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douze mille d'vne Cabille ou parenté :

car ils fe marient les vns auec les autres,

comme coufins & coufines, & fe confer-

uent ainfi. Du plus ancien& fage d'en-

tr'eux ils font leur chef& luy obeyffent

en tout & par tout comme à leur pere

propre , auec vn refpect merueilleux,

comel'aypeuvoir en l'Alcayde Abdafis

Capitaine d'vnede cesCabilles,qui nous

conduifit depuis Marroc à Saffy , pour

empefcher que ceux de fa Cabille ne

nous fiffent aucun tort: caril nous auoit

pris en fa garde fur fa tefte , l'ayant ainfi

promis au Roy de Marroc, d'autant que

les fiens tenoient vne bonne partie du

chemin de Marroc à Saffy.

Pour reuenir à noftrevoyage , le ma-

tin eſtant venu,nous leuafmes les tentes,

&enattendant que les chameaux fuffent

chargez, les Caualliers Mores & Arabes

f'exerçoient à la lance. Ety eut entr'au-

tres vn ieuneAlcayde qui prit fa courſe

auec fa lance contre moy , medifant en

fonlangageBarabara,abenferani,qui veut serani . e .

dire,gardetoy fils de chreftien;ie piquay chretien.

lorsmon cheual qui eftoit vn barbefort

vifte, maispaoureux ,& ayant deux pi-

ftolets à l'arçon de la felle , ie courus à la

Liiij
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Yes.

rencontre de ce caualier : mais mon che-

ual eſtant aſſez fort en bouche , il fen

falutbienpeu qu'il ne m'allaftprecipiter

Matama au fonds de ces matamores ou grandes

foffes d'eau que l'ay dit ; car les bouches

d'icelles font cachees parmy des herba-

ges,& y ena en quantité; maismevoyat

quafifur le bord , mon cheual voulant

franchirpour fauter de l'autre cofté , ce

qu'il n'euft fceu faire fans nous perdre

tous deux , à cauſe de la largeur de ces

foffes , ie le retins fi à propos, quefi l'Al-

cayde quifexerçoit auec moy nefefuft

retins auffi luy-mefme , me voyant fi

pres de ce precipice , i'eftois infaillible-

ment tombé dedans , & n'en fulle forty

enmon entier , attendu leur grande &

horrible profondeur . Quandjemevis

deliuréde ce danger , ieloüay Dieu , &

m'eflongnay le plus qu'il me fut poffible

de là, laiffant ces Mores fexercer les vns

contre les autres à coups de lances,&me

retiray à cartier pour ne fçauoir comme

eux les endroits oùfont ces matamores

fi dangereux à qui ne les cognoift.

Apres cela nous cheminaſmes tout ce

iour,& enduraſmes d'extremes chaleurs

iufques vers le foir que nous poſaſmes
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nos tentes le long d'vne eaudormante,

oùtous ces Arabes fe jettoient dedans

pour fe lauer& rafraifchir . Ce qui me

fafcha fort , car i'auois grande enuie de

boire de cefte eau , & toute trouble &

fale qu'elle eftoit,& mefmevnpeufalfu-

gineufe , il me fut encores force d'en

boire.Nous pofafmes donc en ce defert,

& le lendemain de bon matin en partif-

mes ,cheminans toutle iour par l'ardeur

duSoleil la plus grande qu'il eft poffible

en ces campagnes arides & brulees , à

caufe des vents chauds qui tiroient de Deferts

telle forte que cela nous faifoit mourir

defoif: enfinnous arriuaſmes en vn de-

fert, oùil falloit aller chercher de l'eau

bien loin. Il y auoit là des Adouars d'A-

rabes qui nous aiderent de quelques ra-

fraichiffemens d'eau & de lait de cha-

meau, qui n'eft pas gueres doux , mais

d'vn gouft affez eſtrange à ceux qui n'y

font accouftumez: mais la neceffité faict

trouuer tout bon , ainfi que i'ay fouuent

efprouué entous mes voyages,

Lelendemain matin allans noftre che-

min , nous apperceufmes plufieurs Ara-

bes auec leurs chameaux chargez de

bled, qui venoient fe ioindre auec nous

fans eaux.
1

་
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Chec Ab-

dafis.

pour
aller à Marroc. Nous rencontraf-

mes auffi force Arabes to° à cheualauec

leurs lances , qui venoient audeuant de

nous , pour falüer leur Chec Abdafis, &

autres de leurs parens. qui eſtoient en

noftretroupe. le les voyois venir auec

vnegrande humilité baiſer les mains à

leur General Abdafis qu'ils conduifirēt

fort long temps.

Pour moy i'allois
toufiours

en leur

compagnie
, laiffant

les autres
troupes

derriere
, pour le defir que l'auois

en les

fuiuant
d'atraper

par fois quelques
eaux

des Arabes
leurs amis , que nous trou-

uions campez
en quelque

vallon
de ces

deferts
. Car nous allions

toufiours
auec

vne fi exceffiue
chaleur

, que ie n'ofois

pas feulement
leuer les yeux en haut.

Allans
ainfi nous rencontraſmes

au def-

fous d'vne montage
quelques

pafteurs

Arabes
qui gardoient

des troupeaux
de

brebis, de cheures
& de chameaux

;nous

allafmes
vn nombre

de caualliers
vers

eux pourfçauoir
où nous pourriós

trou-

uerdes eaux: mais eux ne pouuans
ou

ne voulans
nous en enfeigner

, il y eut

vn de ces Arabes
qui eftoient

venus au

deuant
de nous , affez fuffifant

, qui de-
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manda lebafton à vn de ces pafteurs , &

l'ayant en la main commença à charger

fur ces pauures gens de telle furie , que

cela mefaifoitgrand' pitié , encores que

i'euffe bien foifauffi. Če rude traittemet Eaux che-

toutefois futcaufe que ces pafteurs nous

enfeignerent où eftoient leurs adouars,

enuiron àvnelieuë de là , oùnous allaf-

mes en diligence , & y trouuafmes vn

de ces Arabes qui venoit de querir de

l'eau bien loin de là dans vne peau de

cheure . Cefte eau eftoit fort fale &

chaude ; mais nonobftant cela tous

ces caualiers fe jetterent deffus , & ce

fut bien peu pour tant de gens. Ie fis

tant auec de l'argent que i'en obtins

'quelquegoute d'vn Arabe de ces tentes

où nous eftions allez . Il fembloit à la ve-

rité que l'on tiraſt la vie à ces pauures

gens , en leur prenant leur eau qu'ils

vont chercher fi loin , & d'ailleurs il

nef'en trouue gueres au temps de ces

grandes chaleurs , car toutes leur mata-

mores fe deffechent alors.

Apres nous eftre vn peu rafraifchis,

nous allaſmes reioindre le camp de l'Al-

mahalle , & fufines pofer affez près de la
Tenfif

riuiere deTenfifà vne petite iournee de riiere.
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peu

Marroc. Lànous nous defalterafines vn

de ceſte eau , bien qu'elle fuft fort

chaude. Toutes les terres de ce pays là

font terres fortes , partiebonnes, partie

mauuaiſes,mais incultes la plufpart, finó

celles quifontproches de quelques eaux,

Tenfif. qu'ils labourent. Ce fleuue Tenfifporte

les plus excellentes truites du monde,

eftans petites & fort .rouges de chair,

mais d'vn tres-bon gouft , & font fort

eftimees à Marroc.

Lelendemain matin , ayans cheminé

vnpeu nous defcouuriſmes Marroc en

vnegrand' căpagne , & femble que cefte

Atlasmot.ville foit prochedu mont Atlas, encores

qu'elle enfoit à plus de fept lieuës.Nous

trouuafmes fur noftre chemin quelques

Chreftiens qui venoient au deuant de

nous. Cefont gens qui trafiquent là , &

quand ils entendent que quelqu'autres

Chreftiens viennent auec la Cafile , ils

font bien aifes de les venir recognoiftre

en chemin ; & ceux-cy amenerent auec

eux,vn petit mulet chargé de viures,

Or laplupart des Chreftiens de ceſte

Cafille eftoient Anglois, prifonniers les

fers auxpieds , & auoient eſté arreſtez à

Saffy , à caufe d'vn Alcayde nommé
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Abdelacinthe, qui eftoit Portugais dena-

tion , mais renegat ; & pour fa capacité

& valeur onluy auoit baillé commande-

metfur la Cafile qui retourne deMarroc

à Saffy, auec enuiron 500. foldats foubs

La charge.

rium,

Orilarriua d'auenture qu'Antoine de Abdala

Saldaigne &Pierre Cezar gentils homes cinte & ce

Portugais auoient efté pris à Tanger en qui luyar-

Afrique & menez àMarroc , & y ayans

efté detenus captifs treze ou quatorze

ans , iufques à ce qu'ils furent rachetez

par le moyendu fieur de l'Ile Medecin,

& là agentpour lors du Roy Henry le

Grand, comme ces deux Portugais fen

retournoiet en liberté,cet Alcayde Abde-

lacinte auoit negotié auec eux defe fau-

uer dans leur mefme vaiffeau où ils de-

uoientf'embarquer pour cefaire il alla

poferfon Almahalle ver le lieu où on va

prendre de l'eau pour les nauires pres le

Cap de Cantin ; & eftant la vne nuict , il

dift à fes gens qu'il auoit faict venir vne

Morefque , auec laquelle il defiroit aller

parler enfecret affez loin du camp, & ne

mena auec foy qu'vn fien efclaue ; come

il fut pres de la marine, il fit feu auec vn

fufil , qui eftoit le fignal qu'il auoit doné

:

Cap de

Cantin.
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Caution

ues.

à ceux du nauire. Auffi toft qu'on vit le

feu,voicy les gens du batteau qui eftoiet

cachez dans des brofailles , qui vindrent

fefaifir de fa perfonne,& l'enleuerent,&

porterent en leur vaiffeau , dans lequel il

fe fauua: l'efclaue fenfuit à l'Almahalle

pour conter la priſe de fon maiſtre, dont

chacun fut bien eftonné, & fe retirerent

tous à Saffy. Mais comme les gens d'vn

batteau Anglois en ce mefmetemps fuf-

fent venus à terre pour querir aucunes

chofes dont ils auoient befoin,ils furent

arreſtez,& on leurmitles fers aux pieds,

come ie les vy dans le chasteau de Saffy

en fort pauure equipage , & furent de-

puis menezà Marroc, oùles marchands

payerent pour eux ie ne fçay combien

d'onces dor, qui eftoit la rançonà peu

pres de l'Alcayde Abdalacinte qui feftoit

fauué. Car ces Rois là neveulent rien

perdre, eftant la couftume à Marroc que

fi vn efclaue fenfuit , tous les autres en-

femblent le payent , fe cautionnans

des efcla- tous les vns les autres pour aller libres

par la ville fans fers aux pieds ; ce qui

f'entend des pauures : car pour les riches

ils font mis en la fifaine , qui eft la grande

prifon duRoy, où ils font bien gardez,
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ainfi qu'eftoient ces deux gentils-homes

Portugais dont l'ay parlé.

À Marroc.

Pourreuenir auxChrefties de Marroc

qui vindrent au deuant denous,ils nous

firent fortbonnechere dans vn jardin le

long d'vneeau couranteà deux ou trois

lieuës de Marroc. L'Almahalle n'entra

point pour ce iour à Marroc , mais ie la

laiffay où elle eftoit pofee,& fus coucher

dans la ville en la maifon desChreftiens,

payantmon entree au Talbe ou Greffier.

Cefutle 2. de Septembre 1606. Ie ne Arrine

manquaypas fi toft que iefus arriué d'al-

ler vifiter le fieur de l'Ifle Medecin , qui

eftoit logé en vn beau logis en la Iuderie

ou Iuiuerie. Le fieur de l'Ifle eftoit de

long temps pres la perfonne du Roy de

Marroc,commeen qualitéd'agent pour

noftre Roy Henry le Grand , & y auoit

efté encor depuis enuoyé lefieurHubert

Medecin du Roy , pour releuer le fieur

de l'Ifle, puis tous deux eftoient reuenus

en Frace: mais depuis ledit fieur de l'Ile

eftoit retourné . Le fieur Hubert de-

meura enuiron vn an àMarroc , exerçát

la Medecine aupres duRoy,& là fuiuant

fon principal deffein, quil'auoit porté à

cevoyage, il apprit fi bien la langueAra-

y
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luderie de

Marroc.

bique , qu'ilf'y rendit depuis fort fçauất,

comme il en a fait defon viuant profef-

fion publique & royale à Paris auec grã-

de celebrité. Il fe contenta de fortir de

ces pays plus chargé de ſcience & de li-

ures Arabiques , què de richeffes & au-

tres commoditez , efquelles le fieur de

I'Ifle fut plus heureux que luy.

Eftant donc allé en la luderie , i'y fus

conduit parvn Iuif qui m'afina de quel-

ques reales,me donnant à entendre fauf-

fement qu'il falloit payer quelque droit

à laportede celieu où nous auions à en-

trer, & de faict il atitra quelques-vns qui

mevindrent demander,& les fallut con-

tenter.

Cefte luderie eft à plus d'vne grande

lieuë de la douane où loget les chrefties,

& prochedu palais du Roy : & eft come

vne ville à part entouree debonnes mu→

railles , & n'ayant qu'vne porte gardee

par les Mores; cela peut eftre grad com-

meMeaux: Là demeurent les luifs au

nombre de plus de quatre mille,& payēt

tribut. Il ya auffi quelques chreftiens:&

là demeurent auffi les agens & Ambaſſa-

deurs des Princes cftrangers . Pour le

gros des chreftiens trafiquans & autres,

ils
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ils demeurerent à la douane

し

dela ville

deMarroc.

La ville de Marroc eft fort grande,&

beaucoup plus que ce qu'on appelle à

Paris la ville; eftantfort peuplee,comme

de trois à quatre cent mille habitans de

toutes fortes de religions : & y a telles

ruës , ou pour la multitude grande du

peuple onne peut quafi paffer. La plus Deſcriptio

part des maisos ordinaires y font baffes,

petites&mal baſties ,de terre &de chaux:

mais les maisos des Alcaydes, Seigneurs

& gens de qualité font grades & hautes,

baſties de pierre, enuironnees de murail-

les ,auecvnetour haute aumilieu pour

aller prendre le frais , & yaforce petites

feneftres & lucarnes : le deffus des mai-

fons eft plat & en çotees. Le palais du

Roy eſt baſty depetites pierres , comme

pieces raportees , & y aforce marbre en

colonnes,fontaines,& autres ornemens.

Leurs Mofquees en grand nombre,bien

baftis de marbre , & couuerts en dome,

auec duplomb . Dans les places y a de

grandes halles ouvoutes où fe tiennent

les marchands , & entr'autres ceux qui

vendent les alebec ou veftemens comme

fripiers . Il y a auffi quelques colleges

pourinftruire en leur loy. Il n'y a point

M
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deriuiere qui paffe par la ville deMarroc,

mais force foffez &canaux en terre pour

Eanx. conduire les eaux qui viennent en abon-

dance des montagnes d'Atlas , partie de

fources , parties de neges fondues ; &

font deriuer ces eaux çà & là pour leurs

jardins& fótaines. Ils ont auffi des puits

& cifternes. Ils fe feruent dextrement de

ces eauxà arroufer leurs terres&jardins.

Hors la ville aux enuirons par la campa-

gney a grand nombre de jardins & ver-

gers à toutes fortes de fruits,& vignes,

auec des eaux , & vne petite habitation

pour faller recreer : ils tiennent là quel-

ques efclaues à trauailler. Toute la terre

eſtbōne & fertile,&ne la faut quafi que

gratter , & lafemence fructifie inconti-

nent.Les montagnes font de tous coftez

de la ville , finon du cofté que l'on vient

de Saffy qui eft plein. Il y ales monts de

Draz versLybie, d'où viennet les bonnes

dates.Il n'y a point d'arbres en la campa-

gne,fino de quelques palmiers.Tous les

arbres font és jardins qui font comme

nos vergers.

Iuftice.

y

Pour la Iuftice,il n'y a enMarroc qu'vn

feul Iuge qu'ils appellet Haquin qui faict

bonne & prompte Iuftice ,fur le champ
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le

le plus fouuent, & meine toufiours fes

Citeres ou Sergés àpied armez de baftos

& d'alfanges ou cimeterres : & quand il

eft befoin lors qu'il paroift de quelque

mesfaict, ils coupent la tefte fur le lieu:

car ceux qui font offencez crient quonac,

quouac, c. à l'ayde au Roy, en demandant

Iuftice. LeRoy outre fes tributs ordinai-

naires qu'il enuoye leuer çà & là par

pays par fes gardes , & dans les monts

d'Atlas àmain armee , il prendencor fur

toutes marchandiſes qui fe trafiquent,la

diſme. Les femmes de Marroc qui font

de qualité, & qui ne fortent gueres, font

affez belles & blanches , les autres font

plus bafanees & brodes. Chacun a deux

outrois femmes,&plufieurs concubines

tant qu'ils enpeuuentnourrir,& baillent

àces concubines tant par iour , deux &

trois tomins pour viure , chaque tomin

vaut demy reale. Le Roy a quatre fëmes

efpoufees,&le refte fans nombre en con-

cubines qu'il tient en ferrail au palais : &

quand il enveut prendre plaifir,il les fait

venir toutes ſebagner nues deuant luy,

puis choifit celle qui luy plaiſt pour coù-

cherauec elle.

Les Mores ont peu de meubles chez

Femmes.

Mij
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Viures.

eux,finon quelques alcatifs ou tapis , fur

quoy ils mangent & couchent , & ont

quelques couuertures , dormans tous

bas : bien peu ont des couchettes & du

linge.Les Ïuifs ont des lits comme nous.

Pourle regard des viures,ils font fort

bons & à bon marché, & tout,foit chair,

poiffon,fruits, & autres chofes de man-

ger fevendaupoids & à la liure.Pour les

chairs c'eft boeuf,mouto,volailles, gibier

qui vient de la montagne.Quelque poif-

fon, comme les truites excellentes qui

viennent des montagnes d'Atlas & dela

riuiere de Tenfif. Les vins yfont excel-

lents & merueilleufement forts, dontles

Mores ne boiuent , mais mangent des

raifins. Quad vn More feft enyuré chez

quelqueluif ou Chreftien qui vendent

levin , le luge vient faire caffer tous les

vaiffeauxà vin qui sot de terre,& encore

donnevne bonne auanie ou amende au

maiftre Tauernier . Ie me contenteray

d'auoir dict ce peu de plufieurs autres

chofes que ie pourrois raporter de ceſte

ville & pays de Marroc , pour eftre affez

cogneues à vn chacun. Seulemét adiou-

fteray à cela , qu'à enuiron fix lieuës de

Marrocpres Atlas , y a vne ville nõmee
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que

Angoumet, oùlevoyent encor force ruï- Angoumet

nes de baftiments à la Romaine , & des

lettres antiques à demy vfees : la ville eſt

petite & fort ruïnee.Les Mores tiennent

là eſt enterré vn fainct perfonnage

des anciens,& pour ce ne veulet y laiffer

entrer les Chreftiens . Et là mefmes dans

les montagnes d'Atlas font certains peu-

ples qu'ils appellentBrebbes ,qui fedecou- Brebbes.

pent les jouës en forme de croix , & ont

vnlangage à part,autre que l'Arabic , &

fetiennent forts en ces montagnes : Ils

payent tribut auRoy de Marroc qui y

enuoye des forces pour le leuer.
le leuer. Il y a

apparence que ces peuples foient les re-

liques des anciens Africains , peuples du

pays auant que les Arabes Sarazins y

fuffent entrez , & qu'ils fe retirerent là à

fauueté,&qu'ils eftoient auffi Chreftiens

en quelque forte ; mais que depuis la

hantife& domination des Arabes les a

corrompus.

Au reste comme i'arriuay à marroc,

l'eftat du pays eftoit tel ; c'eſt que muley

Boufairs lorsRoy de Marroc,l'vn des fils

deMuleyHamet , auoit la guerre de fon Guerreen

frere Muley Chec & de Muley Abdalla rifes de

fon nepueu , & deMuley Zidan fon au- Marroc.

tre les Che

M iij
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fur.

le

trefrere , fur les bras. Car tous ces trois

freres fe faifoient cruelleguerre pour

royaumede Marroc. Or ce мuley Bou-

fairs fe fiant du tout àfon Bafcha Ioda, il

n'en fit pas mieux fes affaires . Car Muley

Abdalla fils de Muley Chec Roy de Fez,

gaigna vnebataille cotre fon oncleBou-

fairs qui fe retira la nuit dans les mon-

Alcayda- tagnes d'Atlas en la maifon de l'Alcayde

d'afur qui eft vn chafteau tres-fort: mais

les Brebbes le volerent , & luy feirent de

la peine auant qu'y pouuoir arriuer. Il

renuoya apres defes Alcaydes plus fauo-

ris pour querir & amenerfes femmes &

fa fille , qui aportans auec elles tout fon

trefor , furent volees auant iour pres de

Angoumet , en vn lieu où elles feftoient

arreftees pourſe repofer vnpeu de la fa-

tigue du chemin. LesBrebes firent de fes

femmes & filles àleur volonté , & ame-

neret la fille à Muley Abdalla, par ce qu'il

la defiroit pour femme , encore qu'elle

fut fa coufine. Les Alcaydes coducteurs

de cesfemmes ,fevoyans volez , & fans

aucunmoyende recouurer leurperte,fe

jetteret à fauueté envnAfoy ou мofquée

àl'alforme oufauuegarde d'vn fainet Ma-

rabou :mais мuleyAbdalla le fçachant,les
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caine.

enuoya querir , auec le marabou auſſi,

qui pria Abdalla inftammet deleur don-

ner la vie , ce qu'il promit : mais auant Foy Afri-

qu'arriuer enfon Michouart oupalais, il

leur fit à tous couper les teftes qu'il en-

uoyaàfonpereà Fez , lequel ne trouua

pas cela bon , pour ce qu'il auoit trompé

leMarabou. Voyla quel eftoit l'eftat des

affaires de ces Princes.

Or commeiepaffois vn iour par l'Al-

ca/aue qui eft la maifon du Roy, ievy vn

canon de fonte d'vne groffeur merueil-

leufe , & m'eftonnantde la grandeur de

fon calibre , il me fut dit qu'il auoit elté

faict pour certain Alcaydedes plus fauo-

ris , qui auoit voulu trahir vn Roy de

Marroc , lequel auoit deſcouuert la tra-

hifon par le moyen d'vne fienne lettre:

& fur cevn iour le Roy , fans faire fem-

blantde rien , demanda par maniere de

queftio à cet Alcayde, fil y auoitvn fer-

uiteur cherement aimé de fon maiſtre,&

neantmoins qui chercheroit de le faire

mourir, ce quemeriteroit vn tel ferui-

teur , lAlcayde refpondit auffi toft qu'il

meriteroit qu'onle miſt dans yn canon

toutvif, & d'eftre tirécommevneballe:

à quoy le Roy repliqua , que luy meri-

Luftice

d'untrai-

Stre.

Mij
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d'uneChre

tyre.

toit donc cela, & fur ce luy monftrant la

lettre efcrite de fa main, l'autre demeura

tout eſtonné & comme tranfi , & lors le

Royfit faire ce canon dans lequel il fit

mettre l'Alcayde , pour le tirer ainfi que

luy-mefine auoit iugé par fa proprebou-

che , & comme meritoit fa trahifon.

Dans la ville de Marroc il y a vn grád

nombre de Chreftiens captifs,tant hom-

Hiftoire mes quefemmes,que l'onamene vendre

là de tous coftez de Barbarie:Or il arriua
ftienne &

fon mar- vn iour qu'vne chreftienne estant eſcla-

ueenvne grande maifon de la ville , en-

feigna vne fille du logis en la loy delefus

Chriſt , luy apprenant fecrettement ſa

creance , en forte que cefte fille fe mit fi

bien la loy du vray Dieu en fon efprit

qu'il ne futpas poffible aux autres de luy

faire rienapprendre del'Alcoran ou loy

deMahomet, & fe tenoit ferme en la re-

ligion de l'esclaue , fans vouloir aller au-

cunement à la мofquee. Le Roy en eſtat

aduerty,fit venir cefteNeophyte deuant

luy,& la menaffant que fi elle ne laiffoit

laloy des chreftiens , il la feroit mourir :

elle refpondit fort genereufemét qu'elle

nefe foucioit pas de la mort, & que tous

les tourmens du mondene luy feroient
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quitterla creance qu'elle auoit apprife.

Ce que voyant le Roy, il commanda

qu'ellefuft liée &mife entre les mains du

Haquin ougrád luge pour la faire mou-

rir. Mais elle toute refoluë ne fit aucun

femblant d'auoir peur de la mort,& eſtat

preſte à eſtre executée , le Roy luy fit

encore dire derecheffi elle ne fe vouloit

pas cóuertir à leur loy : mais elle refpon-

dit à cela , que leur loy ne valloit rien,&

qu'elle vouloit mourir pour l'amour de

celuyqui auoit enduré la mort pourno'.

Quand ce Roy barbare vit qu'en vain

on luy faifoit toutes ces remonftrances

& prieres, il tafcha encorpour la dernie-

refois de la diuertir de fon deffein , en

luy propofant qu'il la marieroit auec vn

des plus grands de fa Cour : mais elle fe

moqualors d'auantage de toutes fes pro-

meffes , dont le Roy irrité , commanda

qu'onluy tranchaft la teftefurl heure,ce

quifutfaict:& ainfi fouffrit conftament

&chreftiennement le martyre çefte in-

nocente & vertueufe fille.

Or comme ie vifitois curieuſement

celte ville de Marroc , i'entray vn iour

dans le michouart oupalais duRoy,& vis Palais du

à lapremiere court de tres-beaux bafti- Ray.
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•

Lyons &

P'histoire

chien.

ments à la мorefque , accompagnez de

fontaines qui viennent en des vaſes &

baffins demarbre dans terre , auec force

orengers&citróniers chargez de fruits:

mais à la feconde court où l'entray auffi,

ce font petites galeries fouftenues par

colonnes de marbre blanc , fi bien &

dextrement taillees & ouuragees que les

meilleurs ouuriers en admirent l'artifice;

puis à terre y a quantité de vaſes de mar-

brepleins d'eau claire &viue , où ie vy

des мores fe lauer pour apres aller faire

leur fala oupriere:mais comme ils m'eu-

rent apperceu, ils fe mirent à crier &

courirapres moy , ce qui me fit à bon

efcient doubler lepas pour fortir viſte-

ment delà. Ie vy en vn autre jardin vn

tres-beauviuierfaict de maçonnerie, où

on ſevabagner , & trouuay là des Mo-

refques qui l'auoient leurs alquifayes ou

voiles, puis fe lauoient le corps .

Apres ie fus voir des lyons qui eftoiết

d'un lyon enfermez comme dans vne grande ma-

dun fure tout à defcouuert , & ymontoit-on,

parvn degré , & vy là entr'autres vne

chofeaffez remarquable d'vn chien qui

auoit autrefois eſté jetté aux lyons pour

leur pafture ; car l'vn de ces lyons & le
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સે

plus ancien des autres qui luy cedoient,

prit ce chié qu'on luy auoit jetté,fous ſes

pattes commepour le deuorer,mais fen

voulat vnpeujouer auparauat, il aduint

que le chien flatant le lyon , comme re-

cognoiffant fa puiffance, començaà luy

gratter doucemet auec les dets vne galle

qu'il auoit fous la gorge , à quoy le lyon

prit vn telplaifir quenon feulemet il ne

fit point de mal au chien,mais encores il

le garda des autres :de forte que lors que

ie le vy auec ces lyons , il y auct defia

fept ans qu'il eftoit auec eux , à ce que

medit l'efclaue chreftien qui les gardoit,

& me conta auffi quelors qu'il bailloit à

mangeraux lyons , le chien viuoit auec

eux , & mefme leur arrachoit quelque-

fois la viande de la gueule : & lors que

ces lyons fe battoient pour la pafture, le

chien faifoit ce qu'il pouuoit pour les

feparer,&quand il voyoit qu'il n'en pou-

uoit venirà bout,par vn inſtinct naturel

il ſe mettoit à hurler de telle forte , que

les lyons qui craignent ce cry des chiens

venoient auffi toft à fe feparer & faccor-

doient entr'eux.Cet exemple d'animaux

moftre ce qu'apporte l'humilité & obeïf-

fance enuers plus grand quefoy,& com-

1
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cheuaux

Hiftoire

duRoyde

Marroc.

bien le lyon eft noble& genereux entre

les autres beftes.

Aufortir du parc de ces lyons , ie fus

voir les cheuaux du Roy qui eftoient

fous des apentis faicts à leur mode , &

eftoiet gras & polis à merueille : c'eſtoiết

efclaues chreftiens qui les penfoient , &

y auoit grande & petite efcurie , le tout

fi bien ordoné qu'il ne fepouuoitmieux.

Ce font tous cheuaux barbes les plus

beaux du monde : Apres m'eftre affez

promcné pour cefte fois par la ville , ie

m'en retournay à la douane , qui eft le

lieu oùfe retirent les chreftiens , à bien

vne lieuë de falcafane ou palais royal,

qui eft pres la luderie.

l'appris là vne hiſtoire affez belle d'vn

d'un fils Royde Marroc , qui ayant enuoyé vn

iour vn fien fils auec vne armee pour

conquerir le royaume de Gago d'où viet

lebon or , ce ieune Prince ayant paffé

tous les deferts de Lybie auec vne tres-

grandepeine & fatigue de luy &des fiés,

comme il fut paruenu és terres de Gago,

ceRoyaduerty de fa venuë , luy alla au

deuant auec vne tres-forte armée de

Noirs,& l'inueftit & enuironna deforte

qu'il ne pouuoit aller ny auat ny arriere,
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il

eftant 'outre ce battu de deux grandes

extremitez , de la faim & de la foif, de

forte que la plufpart de fes gens eftoient

malades , & ne fçauoit que faire en telle

neceffité: car de demeurer là , il falloit

mourir de faim , ou ferendre à fon en-

nemy ; deretourner ou paffer outre ,

falloit donner la bataille,& fes gens n'en

pouuoient plus de foibleffe, tant pour la

fatigue du chemin que pour la difette de

viures . Comme ce Prince de Marroc

eftoit en ceſte perplexité , dans fa tente,

il arriua quedeuxfoldats des fies joüans

aux efchets en leur tente , l'vn d'iceux fe

trouua fort engagé , & nepouuoit faire

'aller fonRoy ny auant ny arriere , ſur

quoy fon compagnon en riant luy dit

qu'il reffembloit à leur Prince , qui ne

pouuoit ny auancer ny reculer fans fe

bien battre & fe mettre engrand haſard.

Comme il difoit ces paroles , il aduint

qu'vn des fauoris du Prince paffant d'a-

uenture pres cefte tente , les entendit, &

en alla auſſi toft faire le diſcours à fon

maiſtre , quifçachant cela enuoya fur le

champ querir ces deux foldats qui furēt

fort eſtonnez , & les ayans enquis de di-

uerfes chofes,& de ce qu'ils auoientfaict
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&dit,enfin fevoyans preffez ils luy con-

fefferet la verité,& feprofternans à terre

luy demanderent pardon,ce quele Prin-

ce leur octroya , & demanda quant &

quantàceluy qui auoit tenu le difcours,

ce qu'il luy confeilleroit de faire en telle

extremité : le foldat bien aduiſé refpódit

auPrince que fil vouloit croire fon con-

feil , non feulement il fe fauueroit &

eux auffi , mais mefme il en remporte-

roit vn grand honneur , fi la choſe reuſ-

fiffoit comme il fe l'eftoit propofé enfon

efprit :le Prince luy commanda de dire

hardiment ce qu'il voudroit ; fur quoy

l'autre dift qu'il auoit ouy dire que le

Royde Gago auoit vne belle fille à ma-

rier , & que luy qui eftoit ieune Prince à

qui il falloit desfemmes,deuoit enuoyer

des Ambaffadeurs vers ce Roy pourluy

denoncer qu'il n'eftoit point venu dans

fes intentio de luyfaire la guer-pays en

re , mais feulemet pour auoir vne fienne

fille en mariage,dont il auoit ouy racon-

ter les perfections & excelletes qualitez:

Le Prince trouua ce confeil fi bon & à

propos , qu'auffi toft il depefcha vers ce

Roydes Ambaffadeurs pour cet effet,

quifurent fort bien receus fuiuant leur
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ambaffade, & la paix faite, le mariage fut

accordépar ce moyen,& accomply auec

forcetriomphes à la мorefque : le Prince

receut de fon beau-perepluſieurs beaux

& riches preſens,entr'autres trois boules

d'or creufes par dedans, & pefans toutes

trois 750. liures , & font toutes trois de

merueilleufe groffeur , mais propor-

tionnees & l'vne vn peu moindre que

l'autre , & fe voyent encor auiourd'huy

en l'alcafaue ou palais de Marroc , fur le

faifte d'vne hautetour, eftans attachees

à vne barre toutes trois ,la plus groffeen

bas , & ainfi en montant , la plus petite

au bout. Quand le Soleil luit on voit

efclatter cela de fort loin , comme ie

remarquay en arriuant à Marroc : du

temps des guerres on leur a tiré force

coups de moufquet. Voylà ce que feruit

le bon confeil de ce foldat : & depuis ce

temps là le Royaume de Gago , dont

cefte fillefut heritiere , eft demeuré aux

Rois de Marroc, qui y enuoyent querir

leur or. Eftant depuis de retour de mon

voyage, comevn iour ie me trouuay au

difner du defunct Roy Henry le Grand,

qui fe purgeoit ce iour là , & eftoit en

robede chambre dans fon cabinet , ſur



192 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

ce que ie defirois prendre congé de fa

Majeftépour m'en aller aux Indes Orien-

tales, il vint àpropos parlant dujeu des

efchets,quèdeux des grands defa Cour,

auoient efté deux iours & deux nuits à

jouer aux efchets fans ceffer, fur quoy le

Roy difcourant de la fubtilité & aftuce

de ce jeu , ie pris la hardieffe de luy con-

ter cefte hiftoire du Prince de Marroc,

dont il futfort aife,&trouua l'inuention

du foldat tres-bonne . En fin tous ces

Mores font grands joueurs d'efchets,

comme i'ay obferuéparmy eux:Carlors

que i'allois à la luderie, ie trouuois quafi

reu d'ef- toufiours ceux qui gardoient la porte

chetsentre jouans à cejeu , auquel ils font fort fça-

uans , & inuentifs pour eftre tous d'hu-

meur melancholique. Ce qui les rend

auffi fortingenieux,& fur tout amateurs

de traits fubtils & aigus,& de belles ſen-

tences,comme il y en eut vn iour vn qui

faiſant bonne mine & apparence d'ami-

tiéà vnautre, luy mettoit force viures

furletapis pour manger ; mais l'autre à

qui on faifoit tant d'honneur , luy dit

gentiment , Neme donne point tant de

pain,mais donne moy le cœur;qui eftoit

à dire la bonne volonté & l'affection;car

tes Mores.

ilfça-
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il fçauoit bien qu'il luy vouloit mal en

fon ame. Ce trait là fe dit de l'Alcayde

Mummin.

l'Auteur

Apres auois feiourné quelque temps

à Marroc,voyant quela carauane ſe pre-

paroitpour fen aller à Saffy, ie fis mon Retour de

deuoir d'obtenirma lettre de deſcharge Autent

duHaquin,qui eſt le grand Iufticier delà,

pour pouuoir m'embarquerfeurement, Haquin.

fans que ceux de Saffy me retinffent. Ie

payay donc mon entrée & fortie aux

Talbesde la douane qui gardet les portes Talbes,

qui eft vn droit que chafque chreftien

arriuantà Marroc leur doit: & à la verité

on nepeut iamais auoir faict affez pour

contenter ceſte maniere de gens là.

Ieparty donc deMarroc le 22.d'O&o-

bre,&allafmes pofer l'almahalle à quatre

ou cinq lieuës de Marroc , en vne cam-

pagne le long du mont Atlas ; & eftans

là,nous nous en allafines trois ou quatre

de compagnie en des adouars ou tentes

d'Arabes à demie lieuë de l'almahalle ,

pour auoirde la volaille, des œufs, & au-

tres viures: mais commenous yfufmes,

nous apperceufmes force caualiers cou-

rirapres d'autres de meſme nation' qui

emmenoient leurs chameaux & autres

N
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beftiaux. Les fémes de ces Arabes char-

geoiet les felles des cheuaux de leurs ma-

ris furleurs teftes,& couroient la part où

eftoiétces cheuauxpaifsás,&lesmaris qui

eftoient au trauail pres de là , montoient

auffi toft à cheual , & couroient comme

tempefte apres leurs ennemis la lance au

poing,& croy qu'en fin ils recouurerent

le leur. Ces femmes nous aduertiffoient

de nous en retourner en diligence à

noftre camp , de peur que ces Arabes

ennemis ne nous emmenaffent captifs.

Ce que nousfifines voyant tant d'efpou-

uante , de tumulte , & de cris entr'eux.

Car c'eft vne choſe eſtrange de ces na-

tions , quifont toutes d'vne mefme loy

pays, & toutefois fe font ainfi la guer-

re les vns aux autres.

Guerre en-

&
treArabes

1

Mais parmy cela , ils obferuent cefte

regle & difcipline , que lors que letemps

vient qu'il faut enfemencer les terres, ou

recueillir les grains, ils font la paix , puis

recommencet de plus belle, quand leurs

grains font battus, & ferrez en leurs ma-

tamores,oufoffes en la campagne,où ils

mettent leurs bleds , puis les couurent

deplanches , & apres de terre par deffus

en telle forte qu'ils peuuent labourer &
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femer là deffus . Ils ferrent ainfi leurs

grains la nuictqueperfonne ne les voit,

nonpas mefme leurs femmes ny leurs

enfans : puis quand vient le temps qu'ils

ont affaire de quelque quantité de bled,

oupourfemer oupour porter vendre à

Marroc , ils en vont tirer . Ces grains ſe

gardent fort bien en terre,&fort feiche-

ment, & long temps.

Le 23. du mois nous allaſmes poſer

l'almahalle pres le mont Atlas en vne

campagne rafe,&là iefus chercher quel-

ques plantes &herbes,& come ieretour-

nois par dedas le camp,l'Alcayde Abdafis

chef d'vne cabille d'Arabes m'appe
rceut

& m'appella àfoy, me demandat quelles

herbes c'eftoit queie portois ,& ce que

i'en voulois faire, ieluy en rendis raiſon,

puis meretiray en noftre tente : Quand

cevint enuiron fur les quatre ou cinq

heures du foir , eftant forty dehors pour

me promener & prendre l'air frais , ie

rencontray encor l'Alcayde qui eftoit

auffi fortypour viſiterfon cap,& m'ayất

appellé,meprit par la main & m'emme-
Hiftoirede

napromener hors des tentes, me contat la bataille

plufieurs chofes des guerres d'Afrique, & oùmourut

dela bataille deDom Sebaftien Royde bastion,

Dom Se

1

Nij



196 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

Portugal ,oùluy eftoit bien ieune encor,

& yauoit de cela plus de 35. ans. Il me

difoit entr'autres chofes cóme les Chre-

fties auoiet lors refolu deles exterminer:

mais qu'eux qui auparauant eftoient en

guerre,bienqued'vnemefmeloy, auoiet

fai& paix enſemblepourmieux fe defen-

dre,& eftoient venus audeuat des Chre-

ftiens vers la ville deTanger qui appar-

tient aux Portugais. Que là ils fe refolu-

rent de donner la bataille àDom Seba-

ftien qui eftoit accompagné d'vn Roy

More, procheparent des Rois de Mar-

roc, & qui fe difoit eftre Roy legitime,

& queles autres auoient vfurpé fur luy.

Commeles deux armees eftoient en ba-

tailleproches l'vne de l'autre , les Chre-

ftiens nefaifoiet aucune demonſtration

devouloir attaquér des premiers, ains fe

tenoient cois ; eux au contraire eftoient

tous en action, f'exerçoient continuelle-

mentàlalance les vns contre les autres :

& voyans que les noftres ne bougeoiết,

les eftoient venus attaquer de furie; mais

qu'ayans efté mal traitez du commence-

ment, ils feftoient mis en fuitte , & les

Chreftiens les auoient pourfuiuis auec

tel defordre & confufion , que penfans
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malach.

auoir to gagné , les Mores là deſſus ſe

r'allians &tournás viſage ſur ces desban-

dez,les auoient aiſement rompus:&cinfi

Dom Sebaſtien auoit perdu la bataille,

où il eftoit demeuré fur la place auec

deuxautres Rois des leurs, & qu'il y eut

grand nombre de prifonniers qui furent

menez à Marroc. Il me difoit auffi de

Muley maluco ou Abdelmelech , I'vn des b

Rois qui auoit gaigné la bataille en la-

quelle il mourut de maladie das fa litiere

apres auoir donné bon ordre à tout :

Comme ceux qui estoient pres de luy

apperceurent qu'il eftoit mort , ils le ce-

lerent toufiours de peur de decourager

les foldats , qui auoient du meilleur , &

mefme vferent de cet artifice qu'ils luy

faifoient fortir lamain dehors,pour don-

neràentendre qu'il eftoit viuant.Il auoit

pourueuà cela luy-mefine , à ce qu'apres

fa mort on en fit ainfi.

de Marroc

Abdafis m'ayant conté tout cela,il me

parla -auffi de Muley Boufairs Roy de MuleyBon

Marrocpour lors,& comme il famufoit fairs Roy

trop apres fes femmes & cocubines ,& fe

fioit trop àvn Baſcha des fiens nommé

Ioda, & pourroitbien perdre la bataille,

qu'il eftoit pres de donner lors quenous

Niij
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partifmes de Marroc : quetout fon plai-

fir n'eftoit que comer, con/couffon, auquam.

c.manger d'vne certaine farine accom-

modee en dragee ; mais qu'il fy trouue-

roit trompé , comme il fut : car il perdit

la bataille, come i'ay defia dit cy-deffus,

& fut depoffedé du royaume,fenfuyant

aumont Atlas , enuiron lemois de No-

uembre 1606. ainfi que noftre Noftra-

damus auoit predit en fes Centuries,

commel'onmamonftré depuis. Abdafis
Bon ad-

me difoitencores là deffus lors
que

uertiffemět

pour les leRoy nefe trouueà la bataille , les fol-

dats perdent courage , & que quand le

Roy eft lyon ou poulle , fes gens le de-

Rois.

fou.

uiennent auff .

que

Coufconf- Pour le Confcouffou dont i'ay faictmen-

tion , & dont i'ay tafté affez de fois , c'eſt

de lafarine accommodee & arrondie en

forme de dragée ou coriandre auec de

l'eau dans vnepoile , puis miſe dans vn

vaiffeau de terre percé à petits trous par

embas commevn crible , apres cela eſt

mis fur le pot aufeu tout bouillant, & la

vapeur lecuit , puis ils verfent du boüil-

lonpar deffus , & mangent cela par gros

morceaux comme pelotes : Cela eft de

fort bon gouft, & engraiffe & nourrit
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merueilleufement.I'enay fouuet mangé

queles femmes Mores & luifues m'apre-

ftoient. Leur bled eft fort propre à cela,

à cauſe qu'il eft bien fec: le noftre plus

humide n'y feroit pas fi bon , fi on ne le

faifoitbienfeicher aufour premieremēt.

Apres ces difcours de l'Alcayde, nous

nous retirafmes en nos tentes iufqu'au

lendemain matin , quenous recommen-

çafmes noftre voyage , & eufmes ceiour

làvn trefinauuais cheminpar mótagnes

arides & inacceffibles , fans tenir voye

ny route,auecvne chaleur infuportable:

l'eau freſche nous y manquoit bien.

l'eftois moté furvn mulet,& eftois con-

traint de mettre pied à terre à chaque

fois , ce qui m'eftoit fort incommode

pourauoirpres de fix mil efcus en orfur

moy, tant en lingots qu'en tybre , c. en

poudre,commeil vient de Gago,& auſſi

enmonnoye quifontfequins de Barba-

rie. l'auois toutes les peines du monde à

remonter ; car il ne me falloit pas de-

meurer derriere de peur des Arabes , &

de ceux de noftre carauane mefme.Ayas

paffé tous les trauaux de cefte iournee,

nousvinfmes pofer à laDuquele où font Duquele.

ces matamores dont i'ay tant parlé.

N.iiij
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Là vindrent force Arabes à cheual bien

montez auec leurs lances falüer Abdafis

leur Chec & Capitaine de leur Cabille,

luyapportans tous des prefens, puis luy

ayantbaiſé les mains , fen retournerent

en leurs adouars qui estoient à deux ou

trois lieuës de là. Lelendemain 2. d'O-

&obre nous allaſmes augifte à Saffy, &

comme nous enaprochions paffans par

des bois de genefts fort hauts , il y eut

deux caualiers Mores qui medeftourne-

ret du droit chemin,mefaifans allerauec

euxà traversde ces geneſts qui eſtoient

fi hauts , qu'à grand peine pouuoit-on

voir ceux qui eftoient dedans . I'eſtois

furmonmulet,&approchas d'vne vieille

mafure ils mirent pied à terre , me diſans

queie defcendiffe auffi.le croyois qu'il y

Dangerde euft là quelque fontaine pour ſe rafraif-

chir : mais voyant qu'ils me vouloient

feulement fairedefcendrepour m'attirer

en ceſtemaſure , ie tournayfoudain vi-

fagevers le grandchemin à la plus graď

hafte que ie peus,&m'efchapayainfi fort

honneftement de leurs mains : leur def-

fein eftoit , comme iepenfe , de m'ofter

l'or& l'argent que ie portois , puis me

couper la gorge , & mejetter là dans

Auteur.
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quelque foffe: mais i'eus vne bonne in-

fpiration fur le point que
L'eſtois quafi

preft à defcendre : & lebon-heur futen-

cor , que le grand chemin par oùpaffoit

la cafile n'eftoit gueres loin de là , ce qui

fut cauſe de me fauuer plus aifement.

Matrop grande diligence,& le defir que

l'auois d'auancer pour arriuer des pre-

miers à Saffy,auoit efté cauſe de cet accis

dent. En fin Dieu m'ayant fait la grace

d'arriųer heureuſement à Saffy , apres

m'eſtre vn peu rafraiſchy là , i'auiſay à

mon embarquement , & fis vifiter mes

hardespar les Talbes , en leur payant ce

qui eftoit deleurs droits.

Lelendemain comme ie penfois m'al

ler embarquer,faiſant porter mes hardes

fur leport , les Talbes vindrent me de-

manderla lettre & paffe-portdu Haquin

de Marroc, & la leur ayant baillee, ils me

dirent qu'elle ne valoit plus rien,attendu

que Muley Boufairs de qui elle eſtoit,

n'eftoit plus Roy de Marroc,& qu'il m'en

falloit auoir vne autre de muley Abdalla, Muley

pourlors Roy de Marroc fous fon pere Roy de

Muley Chec qui eftoit à Fez. Ie fus fort Marros,

affligé de ce retardement , qui me faifoit

perdre la commodité d'vn nauire qui re-

Abdalla
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tournoit en France : toutefois prenant

patience par force , il falut enuoyer vn

Trotier ou Meffager àMarroc auec no-

ftre lettre , pour en auoir vne autre , ce

quinefut pas fans peine& fraiz . Mais le

mal fut que cefte lettre eſtant venuë , il

mefallut encor attendre làpres de deux

mois l'occafió d'vn nauireHolandois qui

nedeuoitfaire voile qu'en Ianuier 1607.

Cechangemet de Marroc arriua depuis
Chageměs

enMarroc mondepart de la ville : car Muley Bou-

fairs Roydeмarroc,ayat perdu la bataille

contrefonnepueu Abdalla , fenfuit dans

les montagnes,où il futvolé comme i'ay

dit , & Abdalla fut Roy paiſible de Mar-

roc.Depuis i'ayfceu queBoufairs feftoit

accordé auec fonnepueu : mais Abdalla

ayant durant leur paix deſcouuert que

l'autre luy braffoit quelque trahiso pour

le depoffeder, il le poignardaluy-mefme

apres luy auoir reprochéfa perfidie. Mais

apres cela, Zidenfon oncle, à l'aide d'vn

Santon ou Marabou, a chaffé Abdalla , &

feftfait Roy de Marroc;puis luy-meſme

a efté chaffé par le Santon : & difoit-on

qu'ils eftoiet prefts à fe doner bataille,où

depuis l'ayfceu que le Santon auoit eſté

deffait & pris par Ziden, qui l'auoit faict

"

1
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mourir en le faisatfier par le milieu entre

deux bois,puis luy& Abdallafon nepueu

feftoiet accordez ,& par l'accord les roy-

aumes de Fez&Sus eftoient demeurez à

Abdalla, & celuy deMarroc àZiden.Pour

le regard desMarabous&Santos,ils font Santons

dagereux.

fort dagereux entre ces peuples là,à cau-

fe que le pretexte de deuotion &fain&te-

té en leur loy, comme entoute autre, eft

vngrandmoyé d'attirer les peuples aux

remuements d'Eftat, commeilfeft veu

maintefois , & de fraiſche memoire en

celuy qui a fondé depuis cent ans ceſte

derniere famille qui domine là auiour-

d'huy. Pour le regard de Muley Chec

qui eftoit à Fez , il fen alla en Eſpagne,

comme defirant fe faire Chreftien, & de

faict il liura la forte place de l'Arache en-

tre les mains du Roy d'Efpagne , qui

pour ce luy donnoit quelquepenfion,&

promettoit le remettre à main armée és

royaumes de Fez & Marroc : mais ceux

de Fez n'ont voulu entendre à cela , ny

faccommoder auec les Efpagnols ; &

Abdallafon fils reuint à Fez qui auffi l'en

empefcha: enforte que depuis ce Chec

à efté contraint d'y repaffer luy-mefme,

fans auoir gagné autre chofe des Efpa-
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1

gnols quede leur auoirmis vne fi bonne

place entre les mains.

Mais pourreuenirau feiour queie fus

contraint de faireà Saffy , ie m'amufay

cependat à voir cefte ville & les enuirós.

Saffy& C'eftvnepetite ville fitueefur le bordde
defcriptio.

la mer, quin'a point deport, mais feule-

mentvne rade& plage , & à eſté autre-

fois poffedeepar les Portugais: elle peut

eftre grande comme Corbeil , & affez

bien ceinte de murailles : eftant peuplée

de toutes fortes degens, luifs, Mores,&

Chreftiens : & y avne doüane. Eſtant là

i'obferuay entr'autres chofes la forme de

leurs mariages qui fe font auec ceſte ce-

Forme des remonie : Ils mettent la marieefurvne

mariages mule bien enharnachée & entourée de

cerceaux, commevne cage outour cou-

uertede tapis à la Turque : perfonne ne

peut voir ceſte femme ainſi enfermee,

mais elle peut voir les autres par quel-

quevoile tranfparent. Au deffus de cefte

toury avne efcharpe : ils la promeinent

en cet equipage par toute la ville,& font

aller apres force mulets chargez de ba-

gage de ce que l'on a donné à l'efpoufee

en mariage : puis fuiuent les hommes

& femmes auffi fur mules & mulets.
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Les femmes crient fort en remuant la

langue entre les dents,&les homes auſſi:

parmy cela y a des tambours doubles à

la Morefque. Apres cepromenoir ache-

uéils vont difner,puis ils reuiennent à la

place:& fi c'eft la femme de quelque ca→

ualier ouhomme de guerre,faffemblent

là tous fes amis à cheual , qui f'exercent

à la lance deuant la mariée,deux ou trois

heures durant : puis cela faict chacun ſe

retire. Au refte fi le mary ne trouue fa

femmepucelle , il larepudie& renuoye

auec tout ce quelle a apporté : & pour ce

ils font porter les calfons de la mariée

tous teints de fang par la ville , pour tef-

moigner qu'elle eftoit vierge. Les luifs

croyent & obferuent la meſme choſe.

Tes.
Pour cequi eft de leurs morts, ils ont Mortuni-

des cimetieres & fepultures où ils vont

pleurer fur les treſpaſſez , à fçauoir les

femmes quinemanquent d'y aller tous

les Vendredis & iours de leurs feftes.

Les Iuifs font lemefmecomme i'ayveu

en Syrie, où ils vfent d'vn certain vafe

percé par bas , & font decouler leurs

larmes tout droit par là fur la fepulture,

qu'ils enuironnent de fleurs.

le diray encor que tous les Mores



206 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

font comme captifs & efclaues de leur

Roy: car ils n'oferoient , qui que cefoit,

royaume
fans fon

fortir du & du
pays

expreffe licence & commandement ,

come i'ay remarqué affez de fois à Saffy:

&vniourmefmevnieunehommeMore

feſtat jettéſans y penfer dans vn batteau

de Chreftiens par curiofité ou pour fe

jouer & pefcher , le Haquin l'ayant veu

le fit prendre auffi toft par fes Sergens,

puis le fit coucher par terre & baftonner

cruellement.

Durant le temps que i'eftois à Saffy

attendant l'occafion demon partement,

ie m'en allois par la campagne deferte

chercher des plantes , & de tres-belles

fleurs pour en rapporter au Roy: i'en fis

vngrand amas que iefis bien encailler,&

ayantfaitfaire dubifcuit parCohin Iuif

pour mon matelotage , auec autres ra-

fraifchiffemens de terre , en fin nous fif-

mes voile le 24. de Ianuier 1607. & euf-

pourFrace, mesforce vents contraires vers la Sur-

lingue.Apres auoir bien couru àvn bord

& àl'autre , nous arriuafines en fin pres

la cofte d'Angleterre par vn temps fort

nubileux , qui nous faifoit grand tort,

par ce qu'ayans efté tant battus de vents

Partement
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contraires , nous ne fçauions bonnemēt

ou no demeuroit terre,pour ne pouuoir

prendre hauteur ny au Soleil ny aux

Eftoiles. Mais fur cela voyans venir vn

nauire enuironde noftre grandeur, qui

arriuoit fur nous ,nous amenafmes nos

voiles pour l'attendre , luy faifans figne

qu'il arriuaftvers nous : Ce qu'il fit , &.

no' dit que lá Surlingue eftoit fort pro-

che de nous , & quel vent nous auions à surlingue.

tenir.Nous fufmes bien ioyeux de ceſte

nouuelle , & peu apres nous vifmes la

Surlinguedont nous eftiós fortproches,

mais le temps eftoit fort trouble: & croy

quefans cebon aduis,nous eſtions pour

nous aller perdre tout droit fur les ro-

chers de la Surlingue , qui font bas & en

grand nombre. Eftans entrez dans la

manche , nous apperceufmes vn nauire

qui faifoit tousfes efforts de no' attein-

dre, & croyans qu'il fut de Fleffingue,

nousnous preparaſmes pour le receuoir:

mais la nuict furuenant , qui eftoit fort

trouble nous le perdifmes , faiſant vn

romb plus vers l'Eſt Nordeſt. Le lende-

main matin nous vifmes l'Ile de Vic

penfans que cefut la terre d'Angleterre :

mais approchans plus pres , nous la re-
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Tourmeto

horrible.

cogneufmes, & la coftoyás vnpeu, nous

vifmes la terre d'Angleterre qui nous

demeuroit au Nordeft , & fufmes pofer

l'ancre envnebaye qui auancedans ter-

re, & oùilyavnpetit bourg . Ceux du

lieu nous voyás pofer là , vindret à bord

denous,&nous diret que lors que la mer

fe retireroit nous demeurerions preſque

àfec , & qu'il falloit mettre à la voileen

diligencepour aller àvnport affez pres

delà , à quoy ils nous aiderent , & nous

conduifirent audit portpres la Poulle en

vneanceproched'vne tour où no' eftiōs

à l'abry.Mais la nuictvenuë nous euſmes

bien des affaires
par la plus eftrange &

horrible tourmente que de long temps

on euft ouy parler de forte que nous

fufmes contraints de mettre trois & qua-

treancres, & noftre nauire ne laiffoit
pas

pour cela de chaffer toufiours.

27.

:

C'eftoit le iour de Carefme prenant

Feurier: & de cefte tourmente fi faf-

cheufefe perdiret deux nauires à l'Ile de

Vic , I'vn nauire Flamend qui fe fracaſſa,

& l'autre François ſe voyant preft d'eſtre

perdu à la cofte,mit lebatteau hors pour

fefauuer dedans , ne laiffant rien dans le

nauire qu'vnchat. Mais ces gens appro-

chans
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chans pres de terre , vnevague vint qui

renuerfa le batteau , & fe perdirent tous

fans aucun fecours : le nauire cependant

fen allavent derriere vers Plemur ville

&port d'Angleterre : quelques-vns de

la cofte voyans cenauire aller vers terre

où il n'y auoit point deport , coururent

pour l'aduertir : mais crians à haute voix

& perfonnene leur refpondant , cela les

eftonna bien,& ne fçauoient quepenfer,

fi c'eſtoient larrons qui ne fe vouloient

donner à cognoiftre , ou non . En fin

voyans que le nauire s'alloit perdre à la

cofte , ils fe refolurent de l'aborder , &

entrans dedans n'y trouuerent rien que

ce chat,dont ils furent fort efmerueillez,

&menerent ce nauirepofer au port pour

en fçauoir plus amples nouuelles , il

eftoit chargé de bled: & apres auoirſceu

que les gens d'iceluy feftoient perdus en

l'Ile deVic,ils le laifferet entre les mains

de la Iuftice pour eſtre conſerué à qui il

appartiendroit.

Ceftegrande tourmente caufe de tous

ces accidéts ,fut telle qu'elle fit vne grade

deftruction & perte de peuple & de be-

ftiaux le long de la cofte d'Angleterre,

comme nous fceumes depuis : Et quand

Estrange

accident.
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nous arriuafmes à la Poulle, nous apper-

ceufmes bien la verité de cela,& comme

lamer auoitfurmonté certains endroits

La Poule. fort auant dans laPoulle,qui eft vnebien

belle petite ville fur le bord de la mer.

Apres donc auoir efté quelques iours à

la Poulle à nous rafraifchir , & attendre

le vent propre pour aller au havre de

Grace où deuoit toucher noſtre nauire

pour laiffer là quelques marchandiſes de

Barbarie. Commele vent nous fut affez

bon , nous mifmes àlavoilele 16. Mars,

& le lendemain 17. arriuafmes heureu-

fement fur le foir au havre,dont ie louay

Dieu , apres tant de peines & dangers

paffez: & eftant venu par terre à Rouën,

i'y attendy mes hardes que le Heu ame-

noit , & les ayant receues & chargees en

batteau fur la riuiere , ie m'envins droit

à Paris, où l'arriuay le 25. de Mars. De là

ie fus à Fontainebleau faire la reuerence

au Roy, luy rendre conte de mon voya-

ge, & luy porter les plantes & autres fin-

gularitez que i'auois apportees ; dont fa

Maiefté fut fort contente , m'enquerant

fort curieufement de toutes chofes , à

quoy ie luy refpondis au mieux qu'il

mefut poffible: Et m'enquerant d'auan-
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tagede Muley Zidan ce qu'il faifoit,ie luy

fis refponce qu'il auoit fon armee en că-

pagne dás les deferts ; & entr'autres cho-

fes luy fis le conte de trois Caualliers de

Muley Boufairs fon frere auec qui il

auoit la guerre, lefquels eftans venus en

fon Almahalle ou camp pourferendre

à luy , il leur demanda s'ils venoient le

trouuer de leur bonne volonté , & luy

ayans refpondu qu'ouy,& qu'ils auoient

quitté Muley Boufairs pource qu'on les

auoitfaufement accufez d'auoir volé en

la Iuderie de Maroc;Zidan ayant enten-

du cela , leur demanda s'ils le prenoient

pour vnreceleur de larrons, & auffi toft

commanda que fur le champ on leur

coupaft les teftes, ce qui fut executé,mo-

ſtrant en cela vn grand traict de Iuftice

pour vn Barbare & Mahometan. Ayant

acheué ce difcours & plufieurs autres au

feu Roy , & luy ayant prefenté les plan-

tes & autres fingularitez que i'auois peu

recouurer en ces pays là, & entr'autres

du miel blanc d'Afrique tres-clair & ex-

cellet,dont faMajeftéfit efpreuue fur le

chap,& le fit ferrer foigneufemet , leme

retiray à Paris pour penferà bon efcient

auvoyage que ie defirois faire en Oriết.

Fin dutroifiefme Liure.

O ij
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M

Façon decombatre des Mores Afri-

cainsde Maroc,

paysdeBarbarie.

autres Arabes du

N

Forme des Arabes lors qu'ils chan-

gent & emportent auec eux leurs A-

douars outentes , & meinent leursfa-

milles pour enfemencer & cultiuer la

terreen autrelieu dans lepays .
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Arabes. N

Abdasis
Momin.
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en Ethiopie , Mozambique , Goa,

Gautres lieuxd'Afrique,&

des Indes Orientales.

OMME noftre defirn'eft iamais

pleinement fatisfait en cefte

vie,ains va toufiours croiffant,

&feporte àchofes nouuelles à

mefurequenous somes entrez en iouïf-

fance de celies que nous fouhaittions le

plus. Ainfi mevoyant de retour demon

dernier voyage d'Afrique , fe renouuela

enmoy l'enuie de mon premier deffein,

qui eftoit d'aller aux Indes d'Oriēt, dont

i'auois efté diuerty par l'occafio que i̇'ay

deduite au commencement de mon

troifiefme liure : de forte qu'ayant pris la

refolution d'en venir à bout à cefte fois.

Iepris congé duRoy & dela Royne en

O iij
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ment pour

l'année 1607.& partis de Paris le 16.d'O-

Embarque &tobre pour aller en Bretagne,&de là en

Portugal. Portugal.ie m'embarquay donc le 25.de

Nouembre dans vn nauire du port de

Poligain qui eftoit à yn nommé Yues

Birgam , & pouuions eftre 18. ou vingt

hommes en tout. Ce futvn matin & par

vnegrande tourmente : mais il eftoitne-

ceffaire de demarerpour fauuer le nauire

qui eftoit à la rade, bien trauaillé & preſt

à feperdre. Nous allafmes à bord auec

toutes les peines du monde , lest vagues

nous couurans tout à chaquefois : fi toit

quenousy fufmes , nous filmes voile , le

vent eſtant bon pour porter à noftre

route. Ce nauire deuoit aller à Seuille,

mais lebon-heur voulut pour moy que

vers le Cap de Pichay , nous eufmes vne

tourmetęfurieuſe,le vent eſtant du tout

contraire pour gagner le Cap de faine

Vincent,& fufmes cotraints de relafcher

dans la riuiere de Lisbonne,oùie me de-

firois du tout. Car c'eftoit lors le temps

que la fote des Indes fapreftoit pour

partir , & arriuant à Seuille i'euffe eu la

peinede retourner à Lisbonne , & peut

eftre encor cuffe-ieperdu l'occafion de

mon voyage
.

{
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:

Nous pofafmes donc les ancres à Ste.

Caterineau deffus de Belenle 2. de De- Belen.

cembre. Là ie mis pied à terre & m'en

allay coucher à Belen , où le luge de la

fantéfçachant que i'eftois defcendu fans

licencé me fit commandement de me

rembarquer àpeine de 50. ducats : mais

penfant bien qu'il nefaifoit tout ce bruit

quepour le refpect de quelque petit pre-

fent apres auoir donné ordre à mon

faict,ie nelaiffay dem'en aller à Lisbone,

oùeftantarriué , ie memis en chambre

locande,en attendat le teps de m'embar-

quer, &trouuay là lefieur de Herué qui sr. Herné.

auoit efté au feruice du Roy de Marroc,

&eftoit grand amy de ces gentils homes

Portugais qui eftoient fortis de captiuité

à Marroc: I'vn eftant fils du Vice-Roy

des Indes Orientales , Henry de Saldai-

gne, & l'autre frere de Dom Batifte

Fernand Sezar Prouiador general de

la maifon des Indes , & fon beau-frere

le Comte de Fera alloit pour Vice-

Roy aux Indes. Ie priay ce mien amy

le fieur Herué de parler à ces meffieurs

fes amis qui auoient tant de credit ,

à ce quepar leur moyen ie peuffe paf-

fer aux Indes . Pierre Sezar frere de

O iiij
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Batiste Fernand luy promit de faire

tout ce qu'il pourroit enuers fon frere , à

ce qu'il priaft le Comte de la Fere pour

moy; & ledit Heruépour les y obliger

d'auantage difoit que i'eltois fon frere:

Car ces meffieurs là luy eftoient grande-

ment redeuables pour les auoirfort affi-

ſtez du temps deleur captiuité , dont ils

luydeuoiet encor quelque argentpreſté.

Ils mefirentdonc parler auComte de la

Comte de Fere par le moyen de Batifte FernandlaFere.

qui luy reprefenta que i'eftois vn home

fort curieux : & luyfçachant que i'auois

cognoiffance des plantes , il en fut fort

aife , & medit qu'il en auoit quantité de

bonnes & de bien rares aux Indes , qu'il

auoit efprouuees lors qu'il eftoit en ces

pays là Capitaine àOrmus. Apres cela

il medemadamon nom, & l'ayant efcrit

fur vn papier , il l'enuoya par vn fien

Efcuyer auProuiador de la cafe d'Inde,

lequel l'ayant leu , le luy renuoya difant

quvn eftranger ne pouuoit paffer aux

Indes fans la licence du Roy d'Efpagne.

Ce quevoyant le Comte de la Fere,il fit

fur le champ efcrire en maprefencevne

lettre parBatifte Fernand fon beaufrere,

&l'enuoya par le mefmeEfcuyer à Dom
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Criftoualde More Vice-Roy de Portu-

gal , quimanda que le François fut affis,

c'eft à dire receu. Ie fus fort aiſe de ceſte

refponce, & fufines l'Efcuyer & moy de

rechefà la cafed Inde pour porter cefte

licece au Prouiador qui eftoit nepueu du

Vice-Roy , lequel la voyantla retint ,'&

dit àl'Efcuyer qu'il nemepouuoit affeoir

pour cefte permiffion ; mais qu'il en par-

leroit au Comte de la Fere. Moy bien

marry de cela , & quafi hors d'efperance

defaire le voyage , ie me retiray en mon

logis , pour fonger ce que i'auois à faire

pour ne perdre fi belle occafion. Lelen-

demain allant trouuer l'Eſcuyer du Cōte

ie le priay de me vouloir accompagner

encor comme de la part du Vice-Roy

des Indes fonmaiftre , ce qu'il fit volon-

tiers , mais ie ne peux encor rien obtenir

pour ceftefois. Ie ne perdis pas courage

pour cela , & leiour fuiuantl'allay trou-

uer de rechef l'Efcuyer pour le prier en-

cor'pour cefte derniere fois , & fufmes

enfemblea la cafe d'Inde deuant ce Pro-

uiador , l'Eſcuyer luy portant parole de

la part duComte de la Ferefon maiſtre:

le Prouiador fe voyant tant importuné

de celuy auquel il n'ofoit deplaire pour
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eftrevn des premiers dePortugal &Vice

Roy des Indes.Il medemãdamonnom,

celuy demon pere & demamere,, & du

lieu de manaiſſance , puis me fit affeoir

furle liure , pour François naturel , fils

L'auteur de tel & telle , & né en tel lieu . Voyla

le voyage.comment en fin ie fus receu , dontie fus

receu pour

extremement ioyeux , & remerciay fort

l'Eſcuyer de la peine qu'il auoit prife

pourmoy, luypromettant de l'aſſiſter à

la mer de tout ce que ie pourrois , & de

ce qui feroit de ma profeffion,comme ie

fis depuis , luy eftant malade. A deux ou

trois iours de là ie fus receuoir mapaye

qui eftoit de 7500. rais ( il en faut mil

pourfaire 25.reales)& mepreparay pour

m'embarquer dans la Capitaine où alloit

le Vice-roy.

Quand ce vintàl'embarquement ily

eut vne grande confufion , parmy 900.

tant de perfonnes qui fembarquoient.

Les Efcriuains appelloient chacun par

leurnom &fur-nom,pour fçauoir fi tout

eftoit embarqué. Car ceux qui manquet

à cela , on f'en prend à leur reſpondant,

tant pour l'argent qu'ils ont receu , que

pour ce qu'ils font coufter d'auantage au

nauire. Mon hofte m'auoit faict ce bien
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Ceremonie

Partement

derefpodrepour moy:& afin qu'il n'euft

aucune peine à mon occaſion , i'eftois és embar-

prefent & affidu à la lecture de tout l'e- quements ,

quipage car c'eft vn Efcriuain qui de-

meure à terre qui faict toute ceſte en-

quefte , & ceux qui ne comparoiffent à

l'appel,on f'en prend à leurs refpondans.

Toutes ces ceremonies eftans ache-

uees , nous nous mifmes àla voile, à fça, deLisbone.

чoir premierement cinq grands nauires

ou carraques , qui eftoient l'Admirale,

appellee Noftre-Dame du mont de Car-

mel , l'Oliuiere , la Saluacion , Noftre-

Dame d'Inde,& la Palme ; puis cinq Ga-

lions,S.Ierofme,le bon lefus,le S.Elprit,

S. Barthelemy , & S. Antoine : puis vn

Caracon& deux Hourques , faifant en

toute la flote 14. vaiffeaux. Nous partif-

mes donc de la riuiere de Lisbonele 29.

de Mars 1608. veille de Pafques-Flories,

& courufmes au Suroueft , Sufuroueſt,

&auSud. Nous eufmes de grands vents

à la veuë de Madere , & paffans pres d'i-

celle , le Galion du bon Iefus nous per-

dit , & fit fa route tout feul iufqu'à Mo-

zambique où il fut pris des Holandois

qui estoient là.

Au reste entre nous c'eſtoit le plus
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mer.

grand defordre& confufion qu'onfçau-

Miferefur roitfimaginer , à caufe de la quantité de

peuple detouteforte qui y eftoit,vomif-

fans qui çà qui là , & faiſans leur ordure

les vns fur les autres:on n'entendoit par-

my cela que cris,& gemiffemens de ceux

qui eftoientpreffez de foif, de faim , de

maladies , & autres incommoditez , &

maudiffansl'heure defeftre embarquez,

& leurs peres & meres mefmes qui en

eftoientcaufe : de forte qu'il fembloit

qu'ils fuffent tous hors du fens , & come

defefperez parmy les chaleurs exceffiues

deffous la ligne, & des abrolles,les bonaf-

fes & calmes qui duroietlong teps,& les

pluies chaudes de la cofte de Guinée dōt

nous eſtions acablez à toute heure,&qui

apres fe conuertiffoient en vers, fi on ne

feichoit viftement ce qui eftoit moüillé.

Pour moy cela me donnoit vne mer-

ueilleuſe peinevoyant lors mon matelas

toutmouillé , & grouillant tout de ces

vers quifautoient d'vne efträge maniere.

Ces pluies font fi puantes, qu'elles pour-

riffent & gaſtent non pas feulement les

corps,mais auffi les habits, coffres, vten-

files,& autres choſes. Et n'ayant plus de

chemiſes ny d'habits fecs à rechanger,
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del'An-

teur.

dents.

i'eftois contraint de feicher fur moy ce

que ie portois,auecmon matelats enme

couchant deffus. Mais ie fus bien payé

de cela : car la fiévre auec vne grandeMaladie

douleur de reins me prit de telleforte,

que le mal m'en dura quafi tout le voya-

ge. Apres cela , ce nefut pas, tout, car

i'eus encor ceſte faſcheuſe & dangereuſe

maladie de louende que les Portugais ap-

pellent autrement berber , & les Holan-

dois curbur,quime pourrit prefque tou- Scurbur

tes les genciues qui rendoient vn fang les eftran-

noir & putride : mes genous en eftoient sc

tellement reftrecis , que ie ne pouuois

eftendreles jarretz,mes cuiffes & ambes

noires comme membres eftiomenez &

gangrenez , & eftois contraint de m'in-

cifer &decouper tous les iours pour fai-

refortir cemauuais fangnoir &pourry.

le decoupois auffi mes genciues qui e-

ftoient liuides &
furmontans mes dents,

allant chaque iour fur le bord du nauire

par dehors,me tenantaux cordages auec

vnpetit mirøüer en mainpourvoir oùil

falloit detrancher : puis quand i'auois ti-

ré ceſte chair morte & rendubeaucoup.

de fangnoir , ie me l'auois la bouche &

les dents de mon vrine , en les frottant

:
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bienfort:mais cela eftant faict , le lende-

main il y en auoit tout autant & d'auan-

tage quelquefois . Et le malheur eftoit

queienepouuois manger, defirant plus

aualer que maſcher , pour les grandes

douleurs qu'o reçoit de ce faſcheux mal.

Je n'aypointtrouué de meilleur remede

que d'vfer fort de firopviolart,& de gar-

garifmes aftringens,auec bon vin rouge.

Force de nos gens en mouroient tous

les iours , & ne voyoit-on autre choſe

queietter corps enmer, trois & quatre à

la fois,& la plufpart encor morts fans fe-

cours , derriere quelque coffre , les yeux

& les plantes des pieds mangez des rats.

On en trouuoit d'autres morts en leur

lit,apres auoir efté feignez,& feremuans

leurbrasla veine fe r'ouuroit,&leurfang

venátàcouler, ils tōboient en réuerie de

fievre chaude, mourans ainfi fans aucun

fecours. Ce n'eftoit que cris de grande

foif&alteration. Carbien fouuent apres

auoir receu leur regle, qui pouuoit eftre

chopine ou enuiron d'eau , la mettant

pres d'eux pour boire ayansfoif, leurs

compagnons d'autour eux , & d'autres

encor de plus loin, venoient defrober ce

peu d'eauà ces pauures malades endor-
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mis outournez de l'autre cofté . Et mef-

me eftans fous le tillac en lieu obfcur, ils soifeftra-

fe frapoient & battoient les vns les au- g .

tres fans fe voir; lors qu'ils en furpre-

noient quelques-vns fur le larcin,& ainfi

le plus fouuent priuez d'eau , & faute

d'vne petite goute , ils mouroient mife-

rablemet fans qu'aucun les en voulutfe-

courir d'vn peu , non pas lepere au fils,

ny le frere aufrere , tant le defir de viure

enbeuuant preffoit chacun en fon par-

ticulier . Ie me trouuois bien fouuent

ainfi deceu & fruftré de ma regle , mais

ie me confolois auec tant d'autres de

mefmemoy: Cela eftoit caufe auffi de

n'ofer dormirtrop fort, & mettois mon

cau en lieu qu'on ne la pouuoit prendre

aiſement fans metoucher.

Apres quenous eufmes fouffert ainfi

beaucoup, & que nous eufmes paffé la

ligne, le Comte de la Fere Viceroy toba

auffi malade luy-mefmede fievre chau-

de, & ne dura que fix iours. Il auoit com- Comte de

mandéauparauant que l'Eftrinquere,qui la Fere

eft celuy qui fertàmener lagrande voile

par vnerouë,fut mené prifonnier en vn meurs.

des galios de Malaca, pour ce qu'il eftoit

amancebado qu'ils appellent , c'eft à dire,

tombeema.

lade



224 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

qu'il auoit vne concubine qu'il auoit

ameneede Portugal , & cefte garce eſtat

groffe enfembarquatauoit acouché en

noftre nauire: la femme fut renuoyee

en Portugal dans la hourque où fut ra-

menéle corps du Comte de la Fere. Ce

pauure Seigneur eftant donc ainfi mort

enfipeu detemps, i'embaumay le corps

auecgrand peine à cauſe dela chaleur de

ce climat quinous faifoit fondre comme

du beurre au Soleil : il eftoit fort gras.

Puis l'ayant embarqué, auec enuiron 50.

malades auffi qui f'en retournoient en

Fortugal auec grandes prieres & peines,

pour auoir licence du Capitaine Mor ou

Maior. Nous appellafmes ce Capitaine

Maior. du Vice Admiral, nōmé Dom Criſtoual

de Norogne , pour commanderà l'Ad-

mirale , où eftant ledit Capitaine Mor

nous fit à tous mille fortes de rigueurs

& cruautez , tant par prifons pour fon

plaifir ,› que pour nous tirer nos ordi-

naires de viures : car il fe referuoit force

pipes devin , de chair & d'huile, pour

vendreà Mozambique. Dom Alfonce

deNorogne Capitaine de noftre nauire

fous leVice-Royquad il viuoit,fe faſcha

fort de cemauuais traittement deDom

Capitaine

Mor on

Cri-
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peu deCriftoual ; mais il mourut dans

iours , & fon corps futjetté enmer auec

les autres.

Ayans paffé enuiron huic ou dix de-

grez par de là la ligné , le yent nous eſtát

toufiours contraire , les pilotes tindrent

confeil fur ce qu'ils auoientà faire,ou de

relaſcher enPortugal,ou de paffer outre,

eftimans qu'ils ne pourroient paffer le

Cap de bonneEfperance,pour eftre

eftre trop

tard à cefaire , à cauſe que les muctions Mueffons.

ou vents de faiſon eftoient defia prefque

paffez. Apres auoir bien difputé fur ce

fubiet , l'on retourna à l'autre bord
pour

aller en Portugal,sayans couru quelque

temps , le Capitaine Mor qui auoit en-

uie dedefrober tres-bien en cevoyage,

fevoyant lors chefde la flote , comença

àfecourroucer fort contre lemaiſtre &

le pilote , auec mille iniures , & fit tour-

ner à l'autre bord pour aller aux Indes.

C'eſtoit la nuit , & l'on fit fignal aux au

tres vaiffeaux auec desfeux , qui retour-

nerent auffi. Mais nous nefufmes gue-

res enſemble & de conferue : car les au-

tresfçachás que leVice-Roy eftoitmort,

ilsfe feparerent de nous, & chacun fit ſa

route àpart,nous demeuras feuls iufques

Р
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boneEfpe-

rance,

Angeche, aux les d'Angoche pres la riuiere de

Couama, où nous trouuafmes deux galios

des noftres , le fainct Antoine & fainct

Bartelemy.Nous portios donc toufiours

ànoftreroute , & tous nos gens femou-

roient tous les iours par ces maladies de

louende. En finnous approchafmes du

Cap de Cap debonne Efperance , voyans le fi-

gnal des alcatraz & mangues de velours.

Alcatraz Alcatraz, font petits oifeaux ainfi come

eftourneaux ; mangues de velours font

grands oifeaux commegruës , ayans le

bas du ventre blanc , & le deffus du dos

auffi , le bout des aifles, de la queuë,& le

col noir , & demeurent toufiours ces

oiſeaux en ces parties là à enuiron 80.

lieues du Cap . Ces fignals nous efiouy-

rentvnpeu,nous donnans couragepour

arriuer en ce lieu fi horrible & tempe-

ftueux commenous le trouuafmes : Ĉar

Tourmete arriuans là nous y eufines vne tourmen-

furieufe. te la plus grande & furieuſe que ï'euffe

iamais veuë , ny mefine que ie fçaurois

voir , comme ie croy : Noftre caraque

eftoit enuiróduport de 2000.tonneaux,

I'vn des plus beaux vaiffeaux qui fe fut

faict en Portugal il y auoit 30. ans à ce

quedifoient les Portugais , & toutefois
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elleneparoiffoit que comme vn fimple

batteau dans des vagues fi hautes &

afreuſes. Nous n'auions qu'vn peu de

papefy de miſaine auvent, & 30. ou40.

Mariniers & autres au gouuernail. Par-

myvnteps fi couuert & nubileux , nous

nepouuions venir à bout de tenir noſtre

nauire vent derriere , & eftions enuiron

cent perfonnes, cinquãte à chaque coſté

à braffeer , pour n'arriuer vent deuant,

qui nous euft perdu.Les vagues eftoient

fi fortes qu'elles paffoiet pardeffus nous,

& mefmepardeffus lapoupe , qui eftoit

plus de deux piques elleuee fur l'eau :

noftretillac eftoit tout remply d'eau , &

ne pouuoit-on aller que par deffus les

bords du nauirepour aller d'auatarriere.

Parmy ces miferes & calamitez , n'aten-

dans plus qu'vn dernier naufrage , nous

nous remifmes du tout en la mifericor-

de diuine , & filmes proceffion generale

dans le nauire d'arriere en auant , prians

tous Dieu deuotement qu'il luy pleuft

nous garentir de ceperil eminent : auffi

que nous ne pouuios plus refifter à cauſe

de la foibleffe & maladiede nos gens , &

moy-mefme n'en pouuois plus de force

de braffeer. Mais Dieu par fa bonté eut

1

Pij
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Natal.

pitié de nos plaintes & exauça nos prie-

res , appaiſant peu peu cefte grandeà

tourmente qui nous auoit tant duré: fi

bien qu'ayans en fin paffé ce dangereux

pas, nous apperceufines comme dans vn

Cap des nuage le Cap des Aiguilles ; ce qui nous

Aiguilles fit iuger quenous auions paflé celuy de

Bonne Elperance : & de lànous arriuaf-

mes à la terre de Nataloù il faifoit trou-

ble& quafi comme nuict. Nous y trou-

uafmes encores des vents qui nous don-

nerent beaucoup d'ennuy & de trauail

iour & nuict, & eufmes toutes les peines

du mondeà euiter les Baixos de losIudios,

ou da India , c. efcueils de la Iuifue , qui

font de tres mauuais &dangereux bancs

au canal de la cofte de Sofala , oùmainte-

foisfefontperdusbon nõbrede nauires:

Bancs de

la luifue.

&où entr'autres arriua ce non moins la-

mentable que memorable naufrage du

nauire nommé S. Iacques l'an 1585. qui

allant aux Indes Orientales de Goa , fe

vint brifer en ces baffes , & de 250. per-

fonnes qui eftoient dedans , ne fen

fauua qu'enuiron 90. qui par diuerfes

troupes & en differentes manieres fef-

ehaperent qui çà qui là auec autant ou

plus d'infortunes & miferes fur terre
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qu'ils auoienteufur mer : quelquesperes

lefuites & Dominicains fy perdirent ,

d'autres fe fauuerent . Les eftranges &

effroyables circonftances des accidents

ont rendu ce nauffrage des plus remar-

quables qui foit iamais arriué en ceſte

mer:c'est pourquoy on redoute tant ce

mauuais pas de rochers & comme gros

tas de pierres aigues &piquãtes de corail

blanc qui font ordinairement couuerts

d'eau en pleine mer , tellement qu'on ne

fen apperçoit point que quand on eft

deffus , & qu'ony faict bris : mais Dieu

nous fitla grace de les euiter , de forte

qu'ayas pris lahauteur, & nous en voyas

eſchapez , nous fifies large vers Ango-

che où nous trouuafmes deux de nos

galions,commel'ay dit,& les recognoif-

fans nous portafmes vers eux, &pofaf-

mes l'ancre à trois ou quatre lieuës des

Ifles , enuoyans le batteau à terre pour

fçauoir quelques nouuelles de Mozam-

bique qui eft à 35. lieuës de -là. Il vint à

bord de nous vn Pangais qui nous dit

comme Mozambique auoit efté battuë Holand.is

des Holandois qui l'auoient affiegee , & àMozam

qu'il n'y auoit qu'enuiron quinze iours

qu'ils auoient leué le fiege , & auoient

bique.

Piij
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pris legalion du bon Iefus qu'ils auoient

bruflé , & qu'ayans fceu par ce galion

commenous venions , ils f'eftoient reti-

rez : car ce galion ne fçauoit rien de la

mort du Comte de la Fere , ny de la de-

route de noftre flote , pourfeftre feparé

de no' dés l'ifle de Madere. Nous leuaf-

mes les ancres de là auec toute peine , &

portans àla route,il f'en falut bie peu que

nous ne touchafmes , ne trouuans que

cinq ou fix braffes d'eau : le pilote , le

maiftre,& tout le refte eftoit merueilleu-

fement eftonné, nefçachas de quel coſté

tourner pour trouuer plus de fonds.

Comme le vent vint à ceffer , il fallut

pofer les ancres , & le lendemain nous

eufmes bien dela peine , tous foibles &

malades que nous eſtions à les releuer ;

c'eftoit le 15. de Septembre mais les

courans d'eau qui courent vers les Ifles

d'Angoche nous cuiderent faire perdre,

& endurafmes vn grandiffime trauail à

pofer & releuer les ancres , dont il m'en

demeurade bones empoulles aux mains:

& quelque malade & debile que iefuffe,

ie ne laiffois de trauailler de bon cœur

pourfortir de ces fafcheux paffages . En

finnous pofafines & releuafines tant les
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Monftre

ancres que nous arriuafmes à Mozam- Arriuce à

bique le 29. de Septembre, & pofafmes Mozam

bique.

vers les Illes defaintGeorge qui en font

à trois ou quatre lieuës : le lendemain

matinnous ancrafmes pres la fortereife .

Depuis noftre arriuce à Mozambique

nousfceufmes comenoftreVis-Admiral

auoit paffé incontinet apres nous le Cap

debonneEſperance,quand la tourmente

fut vnpeuappaifee, & comme ils auoiet

veuvn monftremarin paffant le long du

nauire , qui eftoit d'vne forme eftrange, marin.

& d'vne efmerueillable grandeur : il fou

floit & ronfloit auec grad bruit,& tenoit

fon corps en rond ainfi qu'vne colonne,

portantcomme vn rondache deuant fa

tefte , & vne felle fur fon dos : comme il

paffa pres du nauire il fit vn fi horrible

bruit qu'ils penfoient eftre tous perdus:

mais en fin il les laiffa, & ne le viret plus.

Eftās donc arriuez à Mozambique,qui

eft en la baffe Ethiopie , nous fufmes bie

eftonez de n'y trouuer rie dequoy man-

ger , eftans auec celaaffez attenuez de la

fatigue de lamer. Nous defcendifmes à

terre apres auoir bien amarréles nauires

de S. Bartelemy, S. Antoine , S.Ierofme

& lenoftre,qui eftoit l'admirale.Ils furet

Piiij
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Nombrede

morts.

Mocates.

là cinq mois entiers à hyuerner,attendăs

le mueffon des vêts propres pour aller à

Goa. Nous endurafmes là beaucoup:car

come i'ay dit,nous ne pouuions trouuer

dequoy viure ny pour orny pour arget,

ny ayant point depain. L'on mit tous

les malades dans des paillotes de palme,

tant dans la fortereffe qu'en la vile qui

eft enuiron de 200. maifons : mais il f'en

mouroit dix & quinze par iour,& en de-

meura làplus de 735. enterrez , à ce que

me dift le Chapelain de noftre nauire

qui en tenoit la lifte.

Pour ie defcendis auffi à terre,
moy

ne pouuant quafi cheminer qu'à grand

peinepour cemal de louende qui m'a-

cueilloit lesjambes , & allois par les ruës

cherchant à manger pour de l'argent,

mais ie nepouuois trouuer rie que quel-

ques petits poiffons frits, que ces Ethio-

piennes vendoient par la rue,auec quel-

ques galetes de mil cuites fur les char-

bons , qu'ils appellent mocares . L'achetay

de ce poiffon frit en l'huile deger/elin (pe-

tite femece comme nauete dont ils font

huile) qui eft de tres-mauuais gouft,puis

me retiray feul en vne vieille mafure

pour feftiner vn peu , me reconfortant
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dumieuxque ie pouuois en la grace de

mon Dieu , qui ne delaiffe iamais ceux

qui faffeurent en luy.Ie demandois auffi

vnpeu d'eau à ces femmes quim'en bail-

loient,mais elle eftoit fi falee queie n'en

pouuois boire ; car elles l'auoient eſté

puiſer en vn meſchant puits qui eftoit

presde là : mais la bonne falloit querir

en terre ferme envnlieu dit la Cabaffie-

re. Il y auoit bien vnepetitefource dans

les palmars, mais c'eftoit fipau que rien.

Apres celaie retournay à bord du na-

uire ,puis lelendemain ie redefcendy en

terre , cherchant quelque paillote à me

mettre, pour ce que les Holádois auoiet

brulé toutes les maifons ; & de bonne

fortune ie trouuay vnfoldat qui mefit

ce bié deme retirer dans la fortereffe en

fonlogis , auec toutes mes hardes . Mais

apres auoir efté là quelques iours à me

purger& traiter dema maladie de loué-

de, voicy les gens du Capitaine Mor qui

me viennent appeller & faire comman-

dement deles fuiure pour aller parler à

leur maiſtre le General. Ie les fuiuis auec

grandpeine, à caufe dema maladie , &

euxme haſtoient fort d'aller : ce que ie

faifois du mieux queiepouuois par ces
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fablons vers la cofte delamer. Ils me fi

renten fin charger fur lecol d'vn Ethio-

pienpourmeporter en fon almadie, qui

eft vneforte de batteau dupays, fai&t du

creux d'vn arbre. Cefte almadie eftoit

preſque à fec,& falloit attendre la marée

pour la releuer. Ils mejetteret là dedans

comevnepiece de bois,sãs aucune pitié:

& y eut vnde ces Sergés quifembarqua

auecmoy. La maréevenue, il fit voguer

ces Noirs pourmemenerà bord duVis-

AdmiralS.Ierofme;i'atendis longtemps

dans cefte almadie durant les plus gran-

des ardeurs du Soleil en plein midy, &

penfay y mourir de chaud& de foif, &

achetayvne lagne ou coque de palme de

ces Ethiopiens pour enboire l'eau , en

baillant la moitié à celuy qui memenoit

prifonnier. Quand ie fus arriué à bord

Prifon de du nauire , il me mit entre les mains du

&fami. Merigne ou Sergent du nauire , qui luy

demanda aufli toft commet il entendoit

queiefuffepris , par les pieds ou par le

col, & lautre luy ayant refpondu que ce

deuoit eftre par le col, le мerigne ouurat

les feps me fit coucher en bas tout de

monlong , & me renferma le col entre

deux bois: mais mevoyant malade il eut

l'Auteur

fere.

{
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quelque compaffion , & me donna vn

petit oreillerpour mettrefous ma teſte.

Ie demanday vnefois d'eau à boire, mais

pourneant. Ie fus en ceſte miſerable fa-

çon depuis le 7. d'Octobre iufqu'au 28.

quel'on m'entira.

ر

Eftant doncainfi pris & enferré, voicy

enuiron fur les quatre heures du foir

Louydor ou luge de l'armee auec l'Efcri-

uain qui vindrent à bord me demander

monnom, qui & d'oùl'eftois,& qui m'a-

uoit baillé licence d'aller aux Indes ; ils

lefçauoient fort bien , mais ils faifoient

ainfi les ignorans : car ils fçauoient qui

i'eftois, & comme ie m'eftois embarqué

auferuice du Comte de Fera , & meſme

eux quad ils auoient eſté malades au na-

uire , ie les auois feruis & affiftez , dont

ils feftoit alors dits fort obligez àmoy:

mais ces Portugais , la pluſpart race de Natureldu

Iuifs , font de ce naturel maling & meſ-

cognoiffant. Quand ils m'eurent bien

enquis de maperfonne , & efcrit le tout,

ils me demanderēt où eftoit mon coffre

& mes hardes , & que le leur en baillaffe

la clef: c'eftoit pourmeprendre & voler

fi peuque l'auois d'argent & autres be-

fongnes.

Portugais
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Voyage en

Ils auoient pris auparauantvn certain

Iean Batifte Geneuois qui auoit efté Se-

cretaire du Vice-Roy defunct, & l'auoiet

fort enquis,luy difans qu'il auoit des pa-

piers & memoires contre l'Eftat des In-

des. Le Capitaine Morl'auoit tropé: car

il l'auoit faict defcendre à terre du pan-

Conama. gais où il feftoit embarqué auec Dom

Louys Alues frere duComte de la Fere,

defirant aller auec luy à la coqueſte vers

Couame. Ce DomLouys menoit deux

ou300. hommes pour ayderau Mono-

motapa l'vn des Rois d'Ethiopie baſſe,

contre vnautreRoy fien voifin qui luy

faifoit laguerre fort cruelle, & ledit Mo-

nomotopa promettoit aux Portugais de

leur doner toute la coqueſte qu'ils pour-

roient fairefurfon ennemy.Come donc

Iea Batifte fut defcedu en terrefur lafoy

du Capitaine Mor qui promettoit qu'il

neluy feroit faict aucun defplaifir , il fut

auffi toft enuoyéprifonnier dans laVice:

Tea Batifte Admirale par fon commandemet; & in-

cotinet apres ie fus auffi pris moymeſme

de la façon que l'ay dit , & trouuay ledit

Iean Batifte prifonnier fous le tillac du

nauire, n'ayant encor les fers aux pieds.

Il fut eftonné demevoir là attaché de la

pris.

A
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façon que l'eſtois,& tafchoit de me con-

foler du mieux qu'il pouuoit, à ce que ie

priffe cefte affliction en patience. Mais

tout mon mal n'eftoit pas à eftre ainſi

pris par le col ; la faim , la foif& la mala-

die degenciues & de louende me tour-

mentoient bien plus ; car ils nemevou-

loient pas bailler vne fois à boire feule-

ment: & de malheur ie n'auois pas pris

de l'argentfur moy, nefçachant où on

mevouloit mener, & n'auois pour tout

quedeux reales enma bourſe , dont en-

coril m'en fut defrobé vne , & de l'autre

ie priay le Merigne de m'en acheter

quelques petits poiffons fil en paffoit le

long du bord du nauire , come il y auoit

des Noirs venus de pefcher dehors , qui

ordinairement paffoient par là deman-

dans enleur lagage fi l'on vouloit fomba,

qui veutdiredu poiffon , & macacona, C.

du poiffon deffeché au Soleil . T'auois

encor mon eftuy & vne bague d'or en

mondoigt quel'engageay pour viure.

Le foir eftant venu apres l'enquefte

faicte dudit Iean Batifte & de moy , le

Capitaine Mor enuoya force foldats,

pour nous garder , & fit mettre les fers

auxpieds auditIeanBatifte,fermez auec
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d'Alues.

vn cadenats , puis le fit mettre au fonds

du nauirefur le l'aftre d'iceluy,& fermer

l'efcoutille fur luy , dont les clefs furent

portees audit Capitaine,&demeura ainſi

cinq iours entiers fans luy vouloir quafi

baillerrienà manger. Pour moy, le Me-

rigne furlefoir metira les feps du col &

memit les fers aux pieds, & me couchay

furvn coffre dás fa petite chambre. Pour

Domlousle regard de Dom Louys d'Alues frere

dufeu Comte de la Fere , quand il vit

que le CapitaineMor auoit faict ce mau-

uais tour au Secretaire , de luy fauffer

ainfi ſa foy, il en fut fort en colere,outre

qu'il eftoit defia mal auec ce Capitaine

& feftoient voulu battre enſemble fur

vndifferentpour le matelotage duCote

de la Fere , qui eftoit bien de dix mil du-

cats, deviures, tant chairs, biſcuit, vins,

huiles , qu'autres rafraiſchiffements de

marine: & ce Capitaine auparauant Vis-

Admiral , & depuis le deceds du Comte,

Admiral luy-mefme,auoit pris & mangé

luy & les fiens vne bonne partie de

cela , puis porté le refte à terre , partie

pour enviure,partie pour vendre àMo-

zambiquecomeil fit. Mais Dom Louys

voyat qu'il nepouuoit tirer autre raiſon

1
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Portugais.

ny reſtitution de cemefchant homme, il

f'embarqua pour aller enfon voyage dc

Couamaà la coqueſte de l'or que tenoit

ceRoy ennemy du Monomotapa : & le

Capitaine Mor croyát que Dom Louys

en mettant àla voile deuoit aborder le

nauire oùnous eftions prifonniers , en-.

uoya force foldats & canoniers auec

charge de tirer & faire couler àfonds le

pangais de Dom Louys , fil faifoit le

moindre seblat de vouloir venir àbord. Different

Vn matin donc,DomLouys ayant fait entre les

mettreſes pangais à la voile il fe mit có→

me en deuoir de venir aborder noſtre

nauire, fur quoy les canoniers braqueret

leurs pieces , & les foldats fe tenoient

tous afuſtez auec leurs moufquets fai-

fans bonnemine: les vns difoient,tirons

auant qu'il foit àbord , d'autres difoient

qu'ils ne vouloient pas tirer,pour ce que

ceuxdu pangais eftoient de leurs gens,

& deleurs parens mefmes. En fin Dom

Louys foitqu'il eutpeur qu'on ne le mit

à fonds , foit qu'il ne fe fiaft point trop રે

la foydes Portugais fes compatriotes , il

portadroit à fa routefans farrefter là, &

auffi toft le Capitaine enuoya querir le

Cóteſtable maiſtre canonier, le faifant
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>

mettreen prifon les fers aux pieds,& luy

comandantdefonger à fa confcience,&

qu'il l'alloit fairependre.Mais ce maiſtre

canonieraffez bon copagnon nefefton-

napoint de ces menaces , luy difant har-

diment qu'il fe confeffaſt luy-meſme, &

qu'il auoit plus offécé que luy qui auoit

bien fait de netirer pas furDomLouys..

Cela feftant ainfi paffé , ce Capitaine

m'enuoya le lendemain au foir tirer des

fers par vn defes gens , quimelaiffa pri-

fonnierfous le tillac , auec fix foldats de

gardequi m'accompagnoient par tout,

depeur qu'allant vriner , ou fur le bord

ie nemejettaffe en merpourme fauuer.

Quandiemevis vn peu plus libre i'aſſi-

ſtay le Secretaire Iean Batifte d'vn peu

de biſcuiten morceaux, tout noir, gaſté

& pourry qu'il eftoit, encor auions nous

biedu malà en auoir. Ie leuois au mieux-

que ie pouuois la couuerture du lieu où

il eftoit enfermé , & luy paffois de petits

morceaux par vne petite fente , ce qui

luy aida bien:Mais commeDieu n'aban-

bandone iamais les fiens enleur afflictiō,

ledit Batiſte me dit en Latin, que bien

quemal,qu'il auoit trouuémoyen d'ou-

urir le cadenats de fes fers & de les de-

faire
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faire , & auoit faict quant & quant ren-

contre d'vne pipe de vin , mais qu'il ne

pouuoitauoir d'iceluy fans vne pompe

de fer blanc , en mettant vn bafton de-

dans auec vne eftoupe aubout, comme

vne eſponge, pour attirer ainfi le vin.

le defcouuris cet affaire au Merigneou

Sergent qui nous tenoit , lequel fut bien

aife d'en auoirfa part , & n'en diremot,

metrouuantvnebourrachede cuir que

iebaillay audit Batifte fur le foir quand

les foldats famufoiet àfesbatre en haut,

auant que la lampefut allumee. Cevin

nous aida bien , & croy que fans cela il

m'eftoit prefque impoffible de fubfifter

d'auantage : car ie remoüillois en ca-

chettevn petit de bifcuit dans ce vin,qui

me confortoit tout le cœur.

Rencotres

heurenfes

Enuiron cinq iours. apres , comme

Dom Louys d'Alues fut party ,l'on fit desprifon

retirer lean Batifte de deffous l'efcou- miers.

tille , & fut laiffé ſous le tillaç auec moy,

mais toufiours les fers aux pieds , ou

moy ie n'auois plus ny ceps ny fers.

Or comme ie me promenois vn iour

fous ce tillac , allant & venant d'auant

arriere , ie trouuay de bonne fortune

fous vn canon vne bouteille de grez

е
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pleine de firop violart , ce que ie com-

muniquay au Merigne qui la prit &ferra

pour nous deux. I'vfay de ce firop tant à

boire qu'à remouiller vnpeu debiſcuit

dedans;&dans peude iours ie m'aperceu

quemes genciues feportoient bien , &

quemes jambes començoient à feften-

dre: ce qui merefiouyt grandement , &

fis tant queiemeportay bien du tout de

mamaladie , vſant auffi de quelques re-

medes que ieprenois dans la caiffe des

medicaments que ie trouuay vn iour

toute ouuerte fous le tillac.

Ayant demeuré enuiron 22. iours en

ceftefaço, le Capitaine du nauirevnſoir

affez tard vint àbord du vaiffeau, & lors

ie pris l'occafion de luy parler pour fça-

uoir ce qu'il auoit enuie de faire demoy,

& dequoy luy feruoit de me laiffer ainſi

languirfans viuresnyfecours aucun que

de Dieu feul qui m'aidoit. Il me fit re-

fponce queie defcédrois auecluy à terre

del Auteur pour aller parler au Capitaine Mor ,

comme il aduint : car le 28. du mois,

iour defaint Simon fain&t Iude , nous

fufmes enfemble à enuiron vne heure

denuict
pour voir ce Capitaine Mor,

lequel me demanda pourquoy i'eftois

Deliurace
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ie

venu,& luy ayant refpondu que l'autre

m'auoit amené parler à luy,il me dit que

l'attendiffe iufqu'aulendemein , & com-

mandaàce Capitaine dem'emmener en

fon logis , comme il fit & me donna à

foupervnpeu debifcuit trempé en l'eau,

puis couchay à terre fur vne eftere. La

maiſon eftoit affez mal couuerte , & n'a-

uoisrienpour mebien couurir. Toute-

: fois iepaffay celte nuitau mieux que

peus, attendant en grand defir le lende-

main comme iour de ma deliurance.

Ce Capitaine auoit vn frere qui eftoit

celuy qui m'auoit tiré de la fortereffe

pour me mener prifonnier au nauire :

ceftui-cy dit àfon frere que Dieu auoit

faict vn miracle en moy, qui ayant eſté

menébien malade dans le vaiffeau , en

fortis bien fain : mais ie difois en moy-

mefmequece bienne m'eftoit arriué par

le ſecours de luy mefchant&ingrat qu'il Ingrati-

eftoit,qui ne m'auoitvoulu faire donner tude Por-

vne feule fois d'eau en ma plus grande gaife.

neceffité, & que Dieu feul m'auoitimme-

diatement aſſiſté &fecouru aubeſoin : &

cependant lors que le Vice-Roy eftoit

encor en vie, comme il faifoit de grades

bonaffes , ce Capitaine Mor auec fon

}

a ij
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frerevenoientfouuent dans noftre vaif-

feaupour voir le Vice-Roy : & ce frere

ayant mal à vnemain qu'il auoit bleſſee,

ie luy donnois volontiers des remedes

& à boire , mais il me le recogneut fort

mal depuis. Le lendemain donc venu ,

noftre Capitaine me mena au logis du

Capitaine Mor , & l'attendifmes en la

falle des armes où ily auoit de quatre à

cinq cents moufquets tous arrengez , &.

yne ſentinelle à la porte. Apres cela il

fortit de fa chabreauec vne robe courte

àla luifue: il auoit vne façon affez fu-

rieufe & barbare , & vne tres-mauuaife

mine, lesyeux louches & de trauers. II

medemanda mon nom , qui i'eftois , &

de quelle profeffion : ce qu'ilfçauoit tres

bienpour m'auoir veuprefque tous les

iours traiter fes gens &parfon comman-

dement encores. Puis m'enquit fi i'auois

licence de paffer aux Indes , & où elle

eftoit:luy ayat refpõdu à chaque poinct,

il memonftra vne racine verte, & me de-

manda coment elle f'appelloit , ie luy fis

Turtit. refponce que cela reflembloit auTurbit:

& demandant que c'eftoit que Turbit; il

enuoya querir le Chirurgien Mayor de

l'armeequi eftoit vn Iuifcouuert,auquel



LIVRE III.
245

pas

ayantfait la meſme queſtion , cethypo-

crite luy dit que c'eftoit vne gomme:

mais moy qui cognoiffois cela mieux

queluy, luy dis qu'il ne f'entendoit

bien aux drogues , & que fil euft dit

Turpiti gommofi, c. racine gommeufe , il

eut eu raifon , mais qu'il eftoit faux que

ce fut gomme:le Chirurgien tout efton-

né nefceut que direà cela. Sur quoy le

CapitaineMor retourna àme demander

malicence, & moy qui n'entedois point

toutes ces ceremonies &fineffes Iuifues,

ie luy refpondis que ie l'auois laiffee au

Prouiador de la cafe d'Inde qui la gar-

doitpourfa déchargefi befoin en eftoit.

Apres cela il m'enquit dece que i'auois

enmon coffre , & ie luy dis qne c'eftoiet

quelques hardes, liures , argent, & dro-

gues ; mais ces mefchans là m'auoient

defia tout pris. Puis il me demanda fi ie

cognoiffois perfonne à Mozambique, &

luy dis que non: & continuant à me dire

comment il ſe pourroit fier de moy, que

ie nem'en allaffe point delà fans fa licen-

ce,ie luy dis là deffus que ie n'y fçauois

autre meilleur remede,finon demetenir

enfa maiſon ouailleurs en bonnegarde:

&m'ayant encor demandé fil ſepouuoit
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Mil rez

valent 25.

reaux.

fier fur ma foy , & refpondu qu'ouy ,il

me dit , allez ie mefie fur voſtre parole,

que vous ne vous en irez de cefte Ifle

fansmapermiffion : & fur ce me donna

vn mot de fa main pour retirer mon

coffre du Greffier & du luge Oydor qui

le tenoient . Mais ie n'y trouuay plus

d'argent dedans , ny plufieurs hardes

auffi,& comme ie les demandois , c'eftoit

pourneant , eux faiſans les ignorans de

tout. Le Capitaine Mor me demanda

encor fi i'auois receumapaye qui eftoit

de mil rez par mois , & luy ayant dit que

non , il enuoya vn fien page auec moy

chez le payeur des gens de guerre , pour

me faire bailler ce qui m'appartenoit.

Apres cela ieme retiray en la fortereffe

auec les foldats qui m'auoient faict faire

vnepetite choupanne depalme ioignant

leur habitation , & ce de l'argent que ie

leur auois preſté auat qu'aller en priſon .

lelogeay là quelque temps en attendant

mieux , & faifois mon ordinaire auec

eux: mais comme ils eftoient affamez,

ayans pluſtoſt faict que
ie n'auois com-

mencé, ie me feparay d'eux , & pris vne

Ethiopienne qui accommodoit mon vi-

urepourvntant par mois. Elle me bail-
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loitvnpeu deriz boüilly auec de l'eau &

du mil , & quelque poiffon. Car de pain

nous n'en auions point du tout , finon

quelque petite galete de mil.

Aurefte i'eftois en grandpeine parmy Soldats

ceſte canaille debordee àtoutes fortes de

Portugais

vices &meſchācetez.Car apres auoirfait desbordez.

à leur plaifirde ces pauuresEthiopiennes

ils leur rempliffoient lanature d'arene &

depouffiere , auec mille autres vilenies

& faletez , quei'entendois de ma paillo-

te. Ils mevouloient à touteforcerendre

participant de ces desbauches auec eux :

maisie m'endefendois toufiours ,& leur

fermois ma porte, me tenant tout feul

enmapailloteauecmo Malabare Indien

qui me feruoit , & qui en fin me deroba

monargent & fenfuiten la terre ferme

de Mozambique fans que ie le peuffe

iamais attraper
.

Apres toutes ces peines , me prome-

nant vn iour par l'Ifle , ie fus vifiter vn

gentil-hommePortugais dema cognoif-

fance , & logédans l'horte ou jardin de

Francifque Mendy Iuge des orphelins.

Ces deux m'offroient vne place pour

faire vne paillote de palme; ce que i'ac-

ceptayvolontiers, baillant del'argent à

Q_iiij
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Lezards

vn de leurs efclaues pour cela , puis m'y

allayloger, &forty en fin de la cópagnie

de ces mefchans foldats . il eft vray qu'en

ce jardin les lezards & ferpens venoient

&fourmisiufques fous le cheuet demon lit : ce qui

m'incommodoit fort , auec les fourmis

quifont làen grande quantité : mais ie

portois tout en patience. Ce Seigneur

Francifque Mendy retiroit en ce jardin

fes efclaues, & m'enuoyoit tous les iours

force prefens : il auoit grande enuie de

m'arrefter là,me promettant de me don-

ner vnefienne niepce.en mariage , fille

du Capitaine deCouama,d'où vient l'or:

mais ie n'auois aucune enuie de démeu-

rer là , ains de pourfuiure mon voyage

aux Indes Orientales.Or monEtiopiëne

qui faifoit mon ordinaire m'enuoyoit

tous les iours , mon difner& fouper de

prefque vn quart de lieuë de là , par vne

Viure de petite Etiopiene. Ce qu'elle m'enuoyoit

Auteur. eftoit vn peuderiz cuit en eau , & quel-

que tronçon de petit poiffon, fur vne

galete de mil affez mal cuite : mais encor

eftois-ie bien heureux d'auoir cela de

cefte bonne femme , qui lors meſme

que ie n'auois point d'argent, ne laifſoit

de m'enuoyer mon ordinaire , difant
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qu'elleauroit bien patiéce que i'en euſſe

receu de quelque part : Elle auoit auffi

quitté tous les autres qui l'auoient trom-

pée, leurbaillantà credit, & fe plaignoit

àmoydeleur mauuaiſe foy , diſant que

elleneles pouuoit iamais contenter tant

ils eftoient gourmands & affamez. Elle

m'enuoyoit auffi quelquefoisvne grade

fille Macoua Ethiopiennepour m'appor

ter mon ordinaire. Cefte ieune Noire

eftant groffe & defirant demanger d'vn

Cange , elle donna vn iour à entendre

à fa maiftreffeque i'eftois malade , & que

ie defirois vn Cange pour mon defieu-

ner , ce que l'autre m'enuoya prompte-

ment , m'ayant faict accommoder ce

Cangequi eft du ris pillé &bouilly auec

de l'eau , de la confiftance de bouillie

claire. Ie fus eftonné qu'vn matin ceſte

Noire m'apporta ce Čange, me diſant.

que famaiftreffe mel'enuoyoit pour fça-

uoit fiie trouuerois cefte façon de boüil-

lie bonne: mais apres en auoir tafté vn

peu , ie luy rendis le refte , dont elle fut

fort contentepour l'enuie qu'elle auoit

de f'en bien raffafier. Mais cependant

commel'attendois mon diſnerà l'accou-

ftumee, perfonnene vint ce iour là,dont

Cageforte

de mäger.
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c.bois côtre

le mal

ie fus eftóné,les iours eftans lors filongs

& la faim me tourmentantfort. Le len-

mainie fus pour fçauoir la caufe de ce

retardement , & trouuay la Noire acou-

chee,& fa maiftreffe fe fafcha fort contre

elle de luy auoir donnéfaux à entendre,

& quei'euffe ainfi efté trompé ; mais ie

raccommoday toute cefte affaire. Tou-

tefois elle ne m'enuoya plus depuis ceſte

Noire pour m'apporter rien. l'ay bien

voulu faire ce petit contepourmonſtrer

quepar tout& en tous lieux les femmes

groffes ont les mefmes defirs & meſmes

fineffes.

Apres auoir fouffert beaucoup en ce

lieu là , eftans prefts ànous embarquer,

ie fus àterreferme de laCabaffierepour

querir vn baril d'eau , & chercher vne

racine appellee par les Portugais Pau

Pandatac d'antac. C'eftvne plante qui va rampant

parterre , & reffemble fort à l'Ariftolo-

d'Antac. chie longue , portant de petites poires

longues , vertes & tendres. La racine à

vnemerueilleufe vertu pour guarir vne

certaine maladie appellee Antac,quel'on

prend ayant afaireauec les Noires,& n'y

aautre remede qui puiffe exempter de la

mort que ceftuy-là. On prendde cefte
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racine broyee auec de l'eau claire le

poids d'vn efcu ou enuiron , & cela faict

tellemétfuer le patiết qu'il en eft guary.

Elle eft vnpeu amere , & toutefois d'vn

gouft &odeur affez douce& agreable.Ie

fis marchéauec 3.ou 4.de cesNoirs pour

m'en emplirvn petitfac,&me menerent

auec eux dans les bois pour la chercher.

Allatainfi auec euxietrouuaymillefor-

tes de plantes &de fruitsà moy
du tout

incognus :puis nous entrafmes au fortir

de ces bois envne petite căpagneoùno

trouuafines des Noires gardans le mil de

peur des Elefans , & mettent des cordes

tendues tout le long de ce mil , auec des Moyen de

pierres qui y pendent : puis quand elles chafferles

Elephans.

apperçoiuent les Elefans f'approcher ,

elles font iouër ces pierres qui font vn

bruit les vnes contre les autres , de telle

forteque cela efpouuête ces animaux,la

nuictils font auffi du feu que ces beftes

craignentfort. S'ils n'vfoient de cet arti-

fice, ils ne recueilleroient rien . Ils font

vnepetite loge au faifte d'vne bute, & là

font la garde les vns apres les autres .

Ayantveu cela nous nous retiraſmes à

l'habitation où l'on m'auoit apprefté à.

difner. Làie fis boire mes mariniers de
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unge.

telleforte quepeufenfalut qu'ils neren-

uerfaffent noftre almadie ou batteau. Ce

Surabreu breuuage eftoit du /ura , qui eft du vin

fait depalmes : & fus eftonné de voir

ces Ethiopiens fi eftourdis qu'ils ne pou-

uoient quafi gouuerner ny mettre la

voileauvent , & ce pendantl'almadie ſe

rempliffoit toute d'eau , & y eutvne des

femmes des ces Noirs qui tomba dans la

mer , mais ie la repeſchay viſtement, au-

trement elle eftoit noyee. Ces gens ne

fentendoient
pas les vns les autres tant

ils eftoientyures de cevin. Mais le bon

heur voulut pour moy que le Mocadon,

qui eftceluy qui gouuernoit,n'eftoit pas

fi pris que les autres , & fans cela ie n'en

fuffepas forty à fi bon marché. On te-

noitpourvne chofe eftrange, comment

nous peufmes paffer de la grande Cabaf-

cabaffiere. fiereàla petite , où il y a mille filets , ar-

bres , & branches fichees le long de la

coftepour prendre dupoiffon.

Ayans donc plus heureufement que

fagement paffé iufqu'à la petite Cabaf-

fiere qu'il appellent , nous defcendifmes

àterrepour prendre del'eau ; mais il n'y

a qu'vngrand puits où il n'y en a pas

beaucoup . Les mariniers du nauire
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eftoient là faifans prouifio d'eau,de forte

queie n'enpeus auoir quefurle foir. La

nuict eftant arriuee , & ne fçachant où

coucher, ces Ethiopiens m'emmenerent

à plus d'vne lieuë & demie de là,mais on

nenous voulut pas receuoir, dót il nous

falut retourner auport par vn tres-mau-

uais temps de vent & de pluye , & ne

voyois pas prefqueà mes pieds. En fin

eftant arriué au port , ie fus coucher à

l'almadie, me couurat demon manteau,

&appuyéfurvnbaril d'eau,où i'enduray

la pluye toute la nuit , & cefte pluye

eftoit affez froide. Lelendemain matin

tout trauerfé que l'eftois, i'eus mille pei-

nes àfaire partirmes mariniersEthiopies

qui nefepouuoient quafi degourdir de

cefte mauuaife nuictee. Nous mifmes

donc la voile au vent, & allafmes dõner

fur des bancs , d'où nous ne cuidafines

iamais efchaper : en fin en eftans fortis à

grand peine , & le vent nous enleuant

parforce vers la pleine mer , cenous fut

vne belle grace d'arriuer pres la chapelle

du Bouleuard , où eftant, ie promis bien

de nemefier iamais à la dexterité de tel

le forte de mariniers qui m'auoient faiết

courreleplus grand hazard queprefque
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de Noirs.

i'euffe eu en tout levoyage. Ayant fait

porter mon baril d'eau en ma paillote,ie

m'apreftay pour l'embarquement de

Goa,

Pendant que i'eftois là, il y vint le fils

d'vn Roy Ethiopien de bie loin en terre

ferme, pourvoir ceux qu'il difoit eſtfe

fes parens. Car il eftoit fils d'vn Noir &

Prince d'vneNoire,&neantmoins eftoit blac &

blancfils blond. Il amena auec foy vn fien frere

Noir &affez beau garçon,auec quelques

efclaues.Ilsme vindret voir tous deux en

mapaillote, me difans come ayas enten-

du qu'il y auoit des homes blancs come

luy à Mozambique , ils eftoient venus

expres pour les voir. Les Portugais luy

firent affez bon recueil , afin d'auoir en-

treepourtrafiquer en la terre de fon pe-

re. On difoit que fa mere en auoit defia

eu deux autres blancs comme luy : mais

que fon pere les voyant tels les auoit

tuez,difant qu'ils deuoient eftre de quel-

qu'autre que de luy: & que comme luy

eftoit venu auffi fur terre de cefte cou-

leur ,le pere l'auoit voulu encores faire

mourir ; mais qu'vn fienamy l'en auoit

empeſché , en luy difant que cela eftoit

parpermiffion diuine, & ainfi futfauué.



LIVRE IIII..
255

Samerevolontiers feftoit imaginee ces

hommes blancs que l'on difoit eftre à

Mozambique , ou bien cela luy eftoit

arriué par quelque autrefantaiſie. Quoy

que ce fut, ie vy ceftui-cy affez beau fils,

& mefme fans eftre haflé ny bruflé du

Soleil,& eftoit aagé d'enuiron vingt ans,

&fonfrere tres - noir d'enuiron dixhuict.

Ils me vifitererent deux ou trois fois en

mapaillote, & leur donnois à manger&

àboire de ce que ie pouuois auoir du

pays , dont ils fe monftroient fort con-

tens.Iem'eftonnois comme ils feftoient

mis au hazard de venir de fi loin
pour

voir des hommes blancs comme luy,

qu'il appelloitpour cela ſes parens..

A propos de cela , il me fouuient

qu'eftat àLisbonne,i'ouy dire vne choſe

quafiſemblable arriuce àGenes quelque Hiſtoire

peude temps auparauant , & dont ilfut d'vn Noir

faictvne chanfon enformedeRomance Genevois,

quei'ouys chanter en Portugal. Car ily

eut vn riche Geneuois marié à vne fort

honnefte & vertueufe femme , de l'vne

des meilleures maisos deGenes,laquelle

ayantconceu quelque fafcherie à cauſe

d'vne fienne efclaue Noire qui feftoit

laiffé engrofferà vn autre eſclaue Noir,
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imprimafi bien cela en fon imagination,

qu'eftant groffe elle-mefme , & venant à

acoucher, elle eutvn enfant noir , dont

le pereirrité , & croyant qu'elle eut for-

faict à fonhonneurauec quelqueNegre,

la voulut tuer, mais elle fenfuit chez fes

parens .Cependant il donna charge à vn

fien feruiteur d'aller expofer cet enfant

quelque partau loin , où le faire mourir

en quelque forte: mais le feruiteur meu

de compaffion , auffi que la mere le luy

fit recommander , fauua cet enfant, & le

fit nourrirfecrettement , faifant acroire

aumary qu'il fen eftoit deffait : peu de

temps apres ce Geneuois outré de defpit

& de colere du defaftrehonteux qui luy

eftoit arriué ce luy ſembloit, habandõna

Genes,& fe retira en Barbarie,fe refoluat

malheureufementàfe faire Turc,& f'ha-

bitua en Arger. Pendant cela la pauure

mere defolee eut foin de faire eleuer fe-

crettement cet enfant noir,lequel eſtant

paruenu à aage de difcretion , elle luy

donna des moyens pour aller chercher

fonperepar lemonde; car on ne fçauoit

qu'il eftoit deuenu. Ceieune Noir feftat

misfur merfut pris des Corfaires,& me-

névedreen Arger, où de bonnefortune

il
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il fut acheté par fon propre pere : mais

commeil fetourmentoit merueilleufe-

ment d'eftre ainſi eſclaue miſerable , le

perevoulutfçauoir d'où il eftoit, & aprit

de luy toute l'hiſtoire de ſa naiſſance,

dont eftonné , & rauy d'aife quant &

quant , lerecogneut pour fon fils , & ſe

refolut de quitter ce pays , pour f'en re-

tourner auec luy à Genes,& fe recocilier

auecfa femme ; fur quoy ayant donné

ordre ſecretement àfon partement , & à

embarquer ce qu'il auoit de plus beau &

demeilleur , ils fortirent vne nuit d'Ar-

dans vn batteau : mais le malheur

voulut pour eux qu'ils furent pris par

quelques Corfaires qui les maffacrerent

cruellement tous deux. Telle fin eut la

piteufe auenture de ce pauure Noir.

ger

Mais pourreuenir à noftre embarque-

ment à Mozambique , le temps de la

mueffon eftant venu ( c'eſt vn vent qui Mueſſons.

vient en certaine ſaiſon: & n'y a en ces

parties d'Inde que deux fortes de vent

qui regnent par tout,Leuant &Ponent.)

Dom Efteuan de Tayde Gouuerneur de

Mozambique,fit preparer fes pangais,&

vaiffeaux du port de 30. tonneaux , plus

ou moins , & les fit charger de bretangis

R
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Bretangis.&conterie. Bretangis ,font certaines toiles

de coton teintes en bleu &violet obſcur.

Coterie,ce font patenoftres de verre ou

ambre, tantbon quefaux,qui eft la mar-

chandiſepropre pour cesEthiopiens, qui

en contr'efchangebaillent de l'or,ambre

gris, dents d'Elefant, & autres choſes ra-

res quife trouuent en ces pays de Coua-

ma , & au Cap des Courantes , où vont

ces pangais. Or Dom Criftoual de No-

rogne, dit le Capitaine Mor,voyant ces

pangais tous prefts àpartir , fut auec fes

foldats en des batteaux les prendre &

amener pofer le long des galions de la

flote qui eftoit pres de là . Ce qu'ayant

apperceu de lafortereffe Dom Efteuan,

il enfut fort en colere : mais n'ayant pas

des gens affez pour aller fecourir & re-

courre fes pangais , il commanda à ſes

canoniers de tirer fur ces pangais pour

lesfaire couler à fonds,ne fe fouciant de

perdre fa marchadifepourueu qu'il peut

faire perir quant & quant le Capitaine

Mor. Le canonierprit fa mire &mit le

feu à vndes gros canons : mais le bon-

heur voulut pour l'vn & pour l'autre

qu'il n'y eut quel'amorce quiprit ; & fur

ce les principaux de la ville de Mozam-
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bique coururent en diligence fur les

remparts pour appaifer Dom Efteuan

qui vouloit refolument faire couler tout

àfonds , & luy promirent de retirer ſes

pangais des mains du Capitaine Mor.

Ce qu'enfaifoit ceCapitaine n'eftoit que

par vindicte,& pourfaire perdre le voya-

ge à ces pangais au dommage de Dom

Efteuan , à qui c'eut efté de plus de cent

mil efcus de perte pour ceſte année là,

d'autant qu'il n'euft peu enuoyer en vn

autre temps les pangais pour luy rapor-

terles profits qu'il retire tous les ans de

ces contrees de Couama : outre qu'il

auoit enduré long temps le fiege des

Holandois en ceſte place . En fin l'accord

fe fit entre luy & le Capitaine Mor , &

enuoya fes pangais à leur trafic accou-

ftumé mais ils ne laifferent pas de fe

garder toufiours vne fecrette dent de

haine & de malueillance l'vn à l'autre ;

depuis Ruy de Mello vint releuerDom

Efteuan defongouuernement , fes trois

ans eftans expirez.

Aurefte ce pays de Couama eft le lieu

d'Afrique d'où fe tire le meilleur or , &

en la plus grande quantité : de forte que

le Capitaine de Mozambique durant les

1

P

Rij
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ord'Afri-

que.

de

trois ans qu'il commande , peut enleuer

Mozambique,Sofala,&Couama plus

de trois cents mil efcus , fans compredre

ce qu'il paye aux foldats , & quelque tri-

but qu'il rend au Roy : Ie vy eftant là la

paye des foldats eftre de l'or en poudre

comme il fe trouue , leur en baillant à

chacuntant de carats . Cet or eft fi jaune

& fi pur qu'il femble que noftre or de

piftole & d'efcu ne foit que du cuiure au

Trafic pres. Perfonne n'ofe trafiquer vers toute

d'Afrique "ceſte coſte deMozambique fans la licéce

du Capitaine qui enuoye quelques pan-

gais au Cap des Courans & à Couama,

qui retournent chargez d'yuoire du plus

beau: car là lesElefans y font en abōdāce

&fort grands. Ils raportent auffi de l'am-

bre gris & de l'or , au lieu de quelques

merceries qu'ils donnent en efchange

aux Noirs ou Cafres qui recueillent l'or

en des campagnes au pied de quelques

montagnes , lors qu'ils vient des raua-

ges d'eau qui courans d'enhaut emme-

nent enbas force poudre dor : & lors.

chaqueEtiopien a fon petit ruiffeau auec

vn petit filet faict en façon de rets ou

poche àpredre les lapins, mais tiffu fort

menu, auec quoy ils arreftent tous ces
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fables d'or coulans des montagnes. Il

fen trouue quelquefois de fort groffes

pieces & trefpures , comme i'en ay veu

vne au Seigneur Francifque Meindi Iuge

des orphelins de Mozambique , & l'vn

des plus riches de là apres le Capi-

taine. Cefte piece pefoit enuiron demie

liure , & fut efpuree : mais il tenoit cela

fort rare , car il ne fen trouue pas. fou-

uent de mefme.

Perte des

nauires.

Or le temps denoftre embarquement

fapprochat toufiours,qui eftoit au mois

deMars , ieme refiouyffois de quiter ce

pays defert où ie mourois de faim la plus

part du temps .Quant aux autres nauires

denoftre flote, ie ne veus pas oublier de

direcomment ils fe perdirent auant que

d'arriuer aux Indes : Et premierement,

la carraque appellee Noftra Señorad'Aiuda

fallaperdre en la cofte d'Ethiopie pres le

caſtelde Mina , où la plufpart du peuple

farrefta pourles fafcheufes maladies qui

prennent en ce pays là, & entr'autres vn

certain mal qui fe met au fondement Maleſträ-

comme vnvlcere qui entre dedans & fe ge..

remplit devers qui vont rongeans iuf-

ques dans le ventre , & ainfi meurent en

grande douleur&mifere : On n'a trouué

Riij
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Galion du

lejus

à ce mal autre remede plus fingulier que

de limon en f'en lauant fouuent le

fondement : car cela empefche les vers

de f'y mettre. Ie croy que ce font les

mauuaifeseaux qu'on boit là qui cauſent

ce mal.

Quantau galion du S. Efprit,fevoyat

S.Efprit. preffé de l'abondance d'eau qu'il faifoità

toute heure, il fut contraint de relafcher

à Fernambouc au Brefil , & y eftant arri-

ué il manda enPortugalpour fçauoir ce

qu'on vouloit qu'il fit , ou de retourner

enPortugal , ou bien d'acheuer le voya-

gedes Indes ; on luy manda qu'il ache-

uaft le voyage : Sur quoy apres feftre

calefatéau mieux qu'il peut , il fe mità la

route des Indes, & eftant à la hauteur du

Cap de bonne Efperance,il fut battu des

vents contraires , & portant d'vn bord à

l'autre , & nefaifant que battre la mer , il

nepeut plus refifter,& fouurit enauant :

ce que voyant le maiftre , Capitaine &

Pilote , ils jetterent en diligence le bat-

teau hors,auec vn baril d'eau & quelque

biſcuit dedans , f'embarquans par la ga-

lerie du nauire , & fe laiffans aller auec

vne corde.LeCapitainene ſe peut fi bien

tenir commeles autres & tomba enmer,
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n'ayantpeu dupremier coup aller à bord

du batteau , & ceux de dedans eftoient

tous prefts à luy couper les mains lors

qu'il prit le bord du batteau , ne le co-

gnoiffans pas mais l'vn d'eux l'ayant re- Accident

cogneu le fauua, & le defendit des autres pitoyable

d'un vaif-

criant que c'eftoit le Capitaine. Plufieurs Гели.

autres du nauire penfoiet auffi fe fauuer

dans le batteau , mais on les repouffa

fort &ferme à coups derame & d'efpee,

&coupoit-on cruellement mains & bras

à ceux quifeprenoient au batteau , & ne

fefauua que feize perfonnes de pres de

300. qui eftoient au vaiffeau. Ces feize

feilongnerentincontinet de peur d'eftre

preffez des autres , & virentpeu apres ce

nauire couleràfonds, entedans de grāds

cris & gemiffemens de ces pauures gens

quifeperdoientlà dedans .Le batteau fit

ce qu'il peut pour gagner le Cap des

Courans , & firet plus de trois ou quatre

cens lieuës auant qu'arriuer où ils defi-

roient:leurs viures & boire eftoient bien

courts, & vfoient de grande regle & ab-

ftinence ; mais en fin ils vindrentàMo-

zambique & de là à Goa où i'eſtois , &

ſceu d'eux toute cefte pitoyable hiftoire.

Le Galion dubon lefus fut pris des

R iiij
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ou

Serene. &

Holandois presMozambique,apres que

quelques-vns d'iceluy eurent efté tuez

aucombat , qui ne futpas grand , toute-

fois du cofté desPortugais qui mouroiết

de peur &fe rendirent bien toft. Les Ho-

landois mirent le feu au nauire , fauuans

la plus grande partie des gens qu'ils mi-

rent en liberté.

La carraque appellee la Palme s'alla

perdre à Mogincal qui eft le lieu où les

Noirs vont peſcher les pefce-mulier, qui

eft à direpoiffon-femme : Car ce poiffon

Poiffon eft comme vnefemme , ayant la nature

femme,ex demefme , & porte fes petits fous des

Nereide. ailerons qu'il a aux deux coftez, luy fer-

uans de bras , & va fouuent à terre , &

mefmey faict ſes petits. On faict faire

ferment aux Noirs qui y vont pefcher

de n'auoir afaire à ces poiffons-femmes :

Et tiennent que leurs dents ont de tres-

grandes vertus & proprietez comme ie

Tayfouuent veu & efprouué contre les

hemorroides , flux de fang , & fièvres

chaudes , en les frottant contre vn mar-

bre, & l'agitant auec de l'eau , qu'il faut

boire. Ils en portent des anneaux au

doigt dela maingauche. Ces Noirs font

extremement amoureux deces poiffons,
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& difent qu'ils fe rafraifchiffent ayans

afaire auec eux,& mefine font fibrutaux

qu'ils enabufent quand elles font mor-

tes. Ces pefce - mulier ont la face affez

hideufe & come vn groin de

Barbarie

pourceau,

& tout le refte du corps de poiffon , n'y

ayant que leur nature qui reffemblefort

à celle dvne femme. Auffi ces peuples

là mangent la chair humaine , à caufe de Macone.

quoy on les appelle Macoue, & fe decou-

pent toute la peau auec mille fortes de

figures . On dit qu'ils beurent du fang des Noirs.

des Holandois à Mozambiq
ue lors que

les Portugais firent vne fortie fur eux la

nuict : & me dit vn foldat de là qu'il vit

vn de fes Noirs couper la gorge à vn

Holandois abatu fur la place , & en aua-

ler lefang tout chaut. Ils font hardis &

courageux en guerre , & ne fefoucient

d'eftre percez de coups d'efpee ou de

dard , fans quafi s'en efmouuoir. Ils ne

fontpas tous tels toutefois : car ily ena

d'affez paoureux & fenfibles , mais peu

de lafches & poltrons . Les fubiets du Eftrange

Monomotapa lors qu'ils ont tué oupris desNoirs.

leurs ennemis en guerre, leur coupent

le membre viril, & l'ayans fait deffecher

le baillet à leurs femmes àporter au col ,

(

naturel
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& elles bien parees de cela en font come

vn colier d'ordre : Car celle qui en a le

plus eft la plus eftimee, d'autant quecela

monftre quefon mary eft le plus braue

& vaillant : & faut apporter cela deuant

le Roy pourfçauoir où & comment ils

ont tué leurs ennemis. Celles qui n'en

portent point ou bienpeu on ne faict

conte d'elles come ayans des maris pol-

trons & coüards. Mais pourreuenir au

nauire de laPalmequi feperditàMogin-

cal , defia 300.de leurs hommes eftoient

mortspar lamer, le refte eftoit demeuré

fi malade qu'ils nepouuoient gouuerner

cegrad& fort vaiffeau. Il y eut 40.ouso.

des plus forts qui fembarquerent dans

le batteau pour venir à Mozambique :

mais le batteaufoit pour eftre trop char-

géou pour n'eftre pas bien conduit,ren-

uerfa & feperdit là auec tous les homes

fans aller plus loin . L'on enuoya de Mo-

zambique de nos gens pourles fecourir,

& fauuer quant & quant le nauire , mais

ce fut pour neat, & toutefois ils n'eftoict

qu'à dixhuict lieuës de Mozambique.

Pour la carraque appellee cliueira, eile

falla perdrepres les Illes Quemades, affez

pres de Goa , eftant pourfuiuiede fi pres

parles Holandois qu'ils furent cótraints
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de mettre le batteau hors & fe fauueren

terre , mettant le feu au vaiffeau , & ainſi

les Holandois n'y profiterent rien, & les

autres ne fauuerent que leurs corps, & le

cauedal qui eft l'argent du Roy.

La carraque nommee Saluacion fut

porteevers lacofte d'Arabie aux confins

des Abiffins &feperdit là : mais ie croy

que cefutpar la mefchanceté du maiſtre

&dupilote,quife voulans faire riches de

l'argent des particuliers , & du cauedal,

qui eft celuy du Roy pour la charge du

poivre , falleret par vn tres-inalheureux

deffein efchouer expres en la cofte : & ce

futlors àqui fe fauueroit des premiers à

terre, chacun portant auecfoyfon argét

& fes armes , & furent fi mal-aduifez de

ne fecharger pluftoft de viures , attendu

la grande neceſſité qu'ils eurent par ces

deferts.Le maiſtre & le pilote bien adui-

fez ence qu'ils auoient comploté enſem-

ble, mirent l'argent dans le batteau,auec

armes &viures,& quelques-vns de leurs

plus afidez, & furent rangerla coftepaf-

fans la mer rouge iufqu'au goulfe Perfi-

quepourgagner Ormus. Quand on en

fceut les nouuelles à Goa on depefcha

des galiotes pour aller apres , & furent
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Eftrange attrapez vers Ormus , & amenez à Goa

aduenture prifonniers lors que i'y eftois . Les autres

gaisen qui eftoient enuiron 400. hōmes blancs

Ethiopie. & quelques 300. Noirs efclaues , fe mi-

dis Portu-

renten ordre auec leurs armes pourche-

miner le long de la cofte , & gagner vn

certain portdela mer rouge , pour de là

f'embarquer aux Indes . Mais comme ils

marchoient ainſi à enfeigne defployee,

& crians Santiago , penfans efpouuenter

par cefte façon les Ethiopiens de ces car-

tiers là , il en aduint autrement : Car ces

peuples là qui font puiffans & valeureux

changeans d'abitation à autre , fuiuoient

les Portugais en queue , & les alloient

toufiours battant,en forte que les autres

fatiguez de faim , de foif & de laffitude,

& accablez des ennemis qui groffiffoient

toufiours de nombre , fe virent perdus,

& cefut lors à fuiure qui pouuoit fans

f'atendre plus les vns les autres , ny mar-

cher en gros : de maniere que ceux qui

demeuroient vn peu derriere eftoient

tuez fans remiffion par ces Ethiopiens

qui les defchargeoient bien de leur argēt .

& armes:le refte qui fe fauuoit alla tõber

entre les mains d'vn Roy affez cruel, qui

voyant tant de Noirs captifs de leur na-

!
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tion parmy ces Portugais , leur dit mali-

cieufemet qu'ils quittaffent leurs armes,

& ils n'auroient aucun defplaifir. Eux

croyans cela , & fevoyans entourez de

tous coftez fans moyen de refifter , ren-

diret les armes,&foudain ceRoy Abiſſin

les fit tous predre & mener les vns apres

les autres en vne grade place deuant fon

palais , puis les ayant faict defpoüiller

tous nuds & faict acroupir en rond , fit

crier par vnHeraut leur mort , difant

qu'il leur vouloit faire à tous trencher

les teftes deuantfon peuple.Les femmes

de ce Roy eftoient ce pendant à des pe-

tites lucarnes & feneftres regardans ces

pauures gens & pleurans leur defaſtre,

pour les voirfi beaux & blancs ;& fi elles

euffentpeu ou ofé elles les euffent bien

toft rachetez . Mais il arriua d'auenture

que dans ce mefme nauire qui feftoit

ainfi perdu,y auoit vn AmbaffadeurPer-
Ambaffa

fien quiauoit efté enuoyé en Europe de deurPerfie

la part du grand Sophy Roy de Perſe,

pour demander fecours aux Princes

Chreftiens contre le Turc. Cet Ambaf-

fadeur ayant donc efté bien receu ,

entr'autres du Roy d'Eſpagne , auec de

beaux & riches preſens , à fonretour on
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luy bailla lieu dans ce nauire de la Salua-

cionpourf'enretournerpar les Indes en

Perfe.Ie le vyà Lisbonnemarchatpar la

ville en grande magnificence , & auoit

fonturbancouuert de pierreries degrã-

diffime valeur. Or cet Ambaffadeur qui

feftoit fauué du nauffrage auec les au-

tres , voyant ces pauures Portugais en

telle extremité , comme il fçauoit bien la

langue des Abiffins , il fe mità genoux

deuant ceRoy, lefuppliant bien hum-

blement de vouloir donner la vie à ces

Chreftiens,puis qu'il leur auoit ofté tout

ce qu'ils auoient, & permit qu'ils fepeuf-

fent embarquer en quelque port de fes

terres : luy difant entr'autres chofes que

filfçauoit bienle pouuoirdu Roy d'Eſ-

pagneleur maiftre , il neleur feroit au-

cundefplaifir , & que cePrincepouuoit

enpeu de temps le ruïner luy&tous les

fiens. Ce Roy fapaifa vn peu à ces pa-

rolles,& dit àl'Ambaffadeur Perfien que

pour l'amour de luy il leur donnoit la

vie , pourueu qu'ils fortiffent prompte-

ment de fon Eftat , ou qu'il les feroit

mourir. Ce que voyans les Portugais

bien aifes d'auoir la vie fauue par vn

moyenfipeu efperé,ils fe retirerent auſſi
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mal reco-

gneu.

toft , & fe fauuerent tous nuds par la

cofte , fans rien emporter que leur peau,

&fembarquerent affez pres
pres delàdans le

nauire d'vn Arabe trafiquant à la coſte

des Indes,qui leur donnaviures & paſſa-

ge,fur l'efperance qu'il eutquel'on le re-

compenferoitbien à Goa pour vn fi bon

œuure. Mais eftant arriué à Goa comme

il vint à demander fon fret &fa defpēce

on fe mocqua de luy. Ie le vy lors venir

aulogis duVice-Roy André Furtade de

Mendoce auec lequel i'eftois ,mais il n'y Bon office

gagna rien , & fut contraint def'en aller

ainfi fort en colere, comme il auoitbien

raiſon , contre des gens fi ingrats & meſ-

cognoiffans . Cet homme auoit tres-

bonnefaçon, & eftoit bien & propremēt

habillé . Vn matelot de mes amis du

nombre de ceux qui f'eſtoient ainſi ſau-

uez,me conta toute cefte hiftoire eftran-

ge: & medifoit entr'autres particulari-

tez, que leur Capitaine fe mit à pleurer

lors qu'il fe vit preft à mourir,&toutnud

de la maniere qu'il eftoit . Le maiſtre

canonier du nauire qui en eftoit auffi,

medifoit que fe voyant nud & preft à

paffer le pas auec les autres,le plus grand

regret qu'il auoit eu lors , cefut quand il
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Pierre

entendit crier vne fienne efçlaue belle

fille qu'il auoit achetee à Bombaxe en la

la terre du Prefte-Ian : il plaignoit auſſi

odorante. fort laperte d'vne pierre d'vne eſtrange

vertu& odeur excellente; car l'ayantfur

foy, il fembloit qu'il fuft plein de muſc

& d'ambre gris : & me dit qu'il auoit

perdu auffi vne bōne piece d'ambre gris

auec la pierre. La vertu de cefte pierre

trempee en l'eau eftoit excellente à quel-

quemaladie que ce fut , & en auoit faict

l'efpreuue plufieurs fois à leurs gens ma-

lades , qui fi toft qu'ils auoient beu de

l'eau où elle auoit trempé , fe trouuoient

foulagez de leur mal, & fe guariffoient à

mefure qu'ils en prenoient. Ce canonier

medit quefon Capitaine luy en auoit

voulu donner mille ducats , mais qu'il

ne l'eutpas voulu bailler pour trois ny

pour quatre, pour fa grande vertu . Il me

contacomment il l'auoit euë , & que ce

fut ainfi qu'ils alloient rengeans la cofte

&combatans contre ces Ethiopiens . Car

vn iour comme ils faifoient tous halte

envn lieu , il prit fon harquebuze & fen

allant par les bois,dont toute cefte cofte

eft couuerte , pour tirer quelque chofe

boneàmanger(car ils mouroict de faim)

il trou-
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portant
il trouuavn animal de la grandeur d'vn Animal

fanglier,mais vn peu plus haut,qui auoit pierre ex-

deux cornes au deffous des yeux , & le cellente.

tira fi àpropos qu'il luy donna droit en

la tefte. Cefte befte fit vn faut pour

venir fur luy,mais elle demeura par le

chemin , & tomba morte : fes com-

pagnons & luy l'emporterent &la de-

couperetpourlafaire roftir fur les char

bons ; & comme luyvouloit mangerde

lafreffure,il trouua cefte pierre dans vne

petitepellicule,dont il ne faifoitau com-

mencement cas : mais l'ayant lance il la

trouua fi belle & polie , & de fi douce

odeur qu'il la referra fort curieufement.

Voyla ce qu'il m'apprit de cefte pierre,&

nefçauoitle nom del'animal, pour n'a-

uoirveuny ouy dire depuis fonfembla-

ble. Cefte cofte d'Ethiopie eft pleine

d'herbes excellentes & odoriferentes: &

faut que cet animal fen repaiffe& nour-

riffe , cequi peut eftre caufe de la vertu

de ceſte pierre . Voyla donc comme fe

perdit la plus grande partie de noftre

flote: car de 14.vaiffeaux quenous eftiós

aupartir de Lisbonne ,il n'en arriua que

quatreaux Indes , auecvnehourquequi

nous feruoit de patache , encores ayans

S
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Hiftoire

les mafts tous rompus & brifez en arri-

uant là. Il y eut vn carracon de la flote

qui relafcha en Portugal.

Ainfi de tant de flotes qui vont &

viennettous les ans dePortugal en Inde,

& dInde en Portugal, la plus grade part

court ſemblablefortune , de priſe ou de

nauffrage, la mer demeurant le plus fou-

de heritiere de tant de richeffes & def-

poüilles d'Orient & Occident. Mais à ce

propos auant que partir de ceſte coſte

d'Afrique,ie ne veux pas oublier de faire

recit de ce qui mefut conté là de l'eftra-

ragique ge fortune arriuee autrefois à vn Ema-

d'Ema uel nuel de Sofa dit Sepulueda gentil-homme
desofa.

Portugais, & comme il feperdit en ceſte

mefme cofte d'Etiopie. Ce Seigneur ri-

che & debonne maiſon , eftat aux Indes

deuint amoureux de la fille d'vn Garfias

Sala Capitaine de Bombain , fortereffe

des Portugais , eftimee l'vne des plus

belles dames d'Orient , & la rechercha

fort enmariage: mais n'en ayant peuve-

nir à boutà caufe du perequin'y vouloit

entendre en aucune façon, bien que la

fille enfutfort contente , il fe refolut de

fe depefcher fecrettement du pere , &

pour cet effet partit vn iour de Goa auec

auec quelques fiens compagnons afidez

4
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qu'il embarqua dans vn batteau , & arri-

uans furle tard àBombain efpierent tant

qu'ils trouuerent ce Capitaine fe prome-

nant lefoir le long de la marine felon fa

couftume , & letuerent. Cela demeura

tellemét caché, que Sofa n'eut pas beau-

coup de peine apres àvenir àce qu'il pre-

tendoit , efpoufant cette belle orpheline

nommeeLeonor, qu'il amena à Goa,où

ayant demeuré quelque temps en grand

plaifir auec elle,& en ayat eudeux enfás,

il eut defir de fenaller en Portugal auec

fafamille pour obtenir duRoy quelques

charges plus grades que celles qu'il auoit

auxIndes : & pour cefaire ayant acheté

vn bon nauire , & feftant embarqué à

Cochim auecfafemme & ſes enfás,force

efclaues , & autres gens de fon train, il

cingla quelque temps fortheureufemét:

mais eftans arriuez vers le Cap des Cou-

rantes , & leur vaiffeau feftant efchoué,

ils furent contraints tous de fefauueren

terre auec le batteaudu mieux qu'ils peu

rent. Ils penfoiet arriuer à la petite Cefala

qu'ils appellent, oùy avn fortde Portu-

gais;car la grande eft vers Mozambique:

mais ils fe trouuerent envne terre entre

le Cap des Courantes & celuy de bonne

Sij
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Efperance, où ils eurent afaire contreles

Noirs du Pays qui les molefterent fort

parmy les bois le long de la marine. Les

Portugais fe defendoiet du mieux qu'ils

pouuoient , mais ils eftoient encor com-

batus du chaud extreſme , de la faim , de

la foif & de la laffitude, & y en eut beau-

coup qui demeurerent là à la mercy des

ennemis & des beftes farouches. Ces

Noirs fans fe foucier des harquebuzades

en firent mourir bon nombre : le refte

entre lefquels fut Sofa , fa femme & en-

fans fe fauuerent en gagnans pays du

mieux qu'ils peurent,& vindret enfin en

la puiffance d'vn Roy de ces Noirs plus

humain&amidesPortugais, qui les traita

fortbien : mais au partir de là comme ils

facheminoient vers Mozambique , ils

tomberent és mains des ennemis de ce

Roy,qui leur firent tous les maux du

monde,en tuans la plufpart&defpoüillás

le reftetous nuds : fi bien que ce futvne

grande pitié du pauure Sofa & de fa

femme & enfans en ce miferable eftat de

f'enaller ainfi errans tous nuds , parmy

les deferts & les arenes brulantes d'Etio-

pie, fans auoirdequoy boireny manger,

à la mercy des beftes fauuages , & de
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toutes fortes de mefaifes qu'on fçauroit

fimaginer. Ce fut lors que le iufte iuge-

ment de Dieu , qu'onne fçauroit euiter,

comença àbon efcient à tober fur ce mi-

ferable meurtrier Sofa, & que le fang de

fonbeau-pere excitoit les furies venge-

reffes contre luy , qui fen alloit çà & là

par les bois cherchant quelques racines

dequoynourrir luy,fafême&fes enfans:

mais la compaſſion plus grande eftoit de

cefte pauuredame innocete, qui fevoyat

nuë , de honte fenterroit dans lefable,

pour n'eftreveuë en cet eftat de ceux qui

eſtoient reſtez auec eux : & faifoit les

plus grandes pleintes dumonde , en re-

monftrant plufieurs fois àfonmary que

la caufe de tant de maux , eftoient leurs

tref-grands pechez : mais ayans demeu-

ré quelques iours en cefte mifere , en

fin cefte infortunee femeayantveu defia

mourirles enfans , acablee d'ennuis , de

faim ,& de toute autre forte dincommo-

ditez,fut trouueemourătepar le defaſtré

Sofa retournant de fa quefte:il en receut

encor les derniers foufpirs , auec tant de

plaintes & de regrets de fa perte , & plus

encor d'eftre feul caufe de tous ces mal-

heurs, qu'ilfen alla commevn defefperé

Siij
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ទ

Langue

par les bois , & depuis n'en fceut-on au-

cunes nouuelles,foit qu'il euſt efté mãgé

des beftes,tué par les Noirs,ou mortau-

tremet de defplaifir & de foibleffe. Tous

les autres de fa compagnie , moururent

qui çà qui là de meſme, excepté vn Por-

tugais qui en rechapa à grand peine,&fit

tant par fes iournees qu'il arriua à Mo-

zambique où il fit lerecit de cefte piteuſe

auenture,dont depuis les Portugais firēt

vn Roman.Ceux qui ont efcrit I hiftoire

des Indés Orientales ont fait bien am-

plemention de ce tragique accident de

Sofa& des fiens ,mais ils ont teu le meur-

trede fon beau-pere qui fut caufe d'atti-

rer le lugement de Dieu fur luy.

Mais auant quelaiffer cesNoirs,ie diray

de leur langue , qu'elle eft differente de

desNoirs. tous les autres peuples d'Afrique , qui

ont auffi laplufpart leurs laguesfeparees.

Celle de Mozabique eft appellee Ethio-

pienne : & nesçauent conter que iuſqu'à

dix , puis recommencent , monti 1. piri 2 .

taton 3. quinna 4. chanon tandaton 6.

fongate 7.nana 8. quinda 9. cohomy 10. Ils

appellent la tefte meforo, l'oreille maro ,

nez buonom, la bouche mouromoin, le viſa-

ge cohope,les bras menia,les pieds mirengi,

5:

le
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les cheueux cici, les dents,mannon, & ainſi

des autres.

Leiour d'auparauat que nous partifmes

de Mozambique,il arriua qu'vn marinier

de noftre flotefallant lauer le long de la

mer,come il eftoit en l'eau, & tout cour-

bé,vint vn de ces poiffons qu'ils appellet

Tiberons qui luy emporta le bras & l'ef-

paule d'vn coup de dent , puis foudain

retournant , d'vn autre tour qu'il fit luy

emportavne autre partie du corps auant

que ce pauure home peut eftre fecouru,

& cepeu qui en refta fut mis en terre.

Cefte maniere de poifsós eft fort gouluë

& friande de chair humaine,& ont 16.ou

18. rangs de dents fort aiguës. Ils mal-

traittentfouuent ainfi ceux quivont pef-

cher des perles aufonds de la mer.

Pour reuenir doc aux quatre vaiffeaux

qui nous refterent du naufrage pour

noftreembarquement , c'eftoient Noftra

Señora du mont de Carmel. S. Ierofme,

S. Antoine & S. Bartelemy , auec quoy

nouspartifmesde Mozambique,&nous

mifmes à la voile pour Goa le 20. de de Moza-

Mars 1609.Le Capitaine Mor lors m'en- biquepour

uoya querir pour traiter fes ges malades,

ce qu'il me falut faire au mieux que ie

Partement

Goa.

7

S iiij
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Combo

Ifle.

Arabe.

peus,pour recompenfe du mal qu'il m'a-

uoitfaict. Ayás doncmis en pleinemer,

nous vifmes l'Ifle de Combo,le 23. Mars.

Cefte Ifle eft fort haute & fe voit de

plus de 25. lieuës . Puis nous paffames la

ligne de la part des Indes le 5. Auril , &

le 12. eftans à quatre degrez au delà de la

Nauire ligne nous trouuafmes yn nauire Arabe

qui venoit de Diu & s'en alloit à la Me-

que;noftre Vif Amiral porta vers luy en

luy enuoyant deux ou trois coups de ca-

non pour le faire arriuer. Ce qu'il ne

voulut faire , tant quefevoyant preffe

de pres , les balles du canon paffans le

long de leurs oreilles , ils amenerent

leurs voilles & fe vindrent renger entre

nous: le Capitaine d'iceluy vint auec fix

ou fept Arabes de bonnefaçon , appor-

tant auec foy vn paffeport de l'Arche-

uefque de Goa lors Viceroy des Indes ;

le Capitaine Mor voyant ce pafleport

n'ofa aller alencontre, mais l'ayant rete-

nu deux ou trois iours,il en eut degrãds

prefens, & enuoya vifiter le nauire pour

veoir s'il n'y auoit point chofe de con-

trebande,comme canelle, clous de giro-

fle,& autres , mais tout y eftoit fi plein

queplus de la moitié des homes eftoient
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accommodez par dehors auec cordages

& petites cafemates ou ils fe retiroient &

couchoient. Ils eftoient enuiron700. la

dedans la plus part paffagers qui alloient

en pelerinage au Sepulchre de Maho-

met. Ce nauire valoit à ce qu'on dit,

deux milliós& plus, car il n'auoit quedes

marchadifes defoye & autres chofes ra-

res &pretieuſes. Vn ieune Portugais qui

fut à leurbord auecfon OncleCapitaine

de noftre vaiffeau, m'e apporta du rys le

plus excellent qu'il fe peut dire , il eftoit

menu& long, & fentoit commele muſc

enle mangeat; il y auoit auffi des tablet-

tes ou ils mettent du Petrofelini mace-

donien,qui auoit vn tres-bon gouft:puis

force dragees' & autres delicateffes dont

vfent ces Arabes.Ils auoient de tres-bel-

les femmes auec eux en leurs galeries en-

uironnees de Cannes,& bien accommo-

dees à l'Arabefque. Les homes y eftoiết

prefque les vns fur les autres,à caufeque

lebas eftoit tout plein de marchandiſe.

Apres cefte rencontre nous paffames

l'embouchure de la mer rouge pres l'Ifle

de Socotera , qui fut le 7. de May: & la

nous eufmes force bonnaces & calmes

qui nous ennuyeretbien, pour le defaut

Socotera
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tant des eaux douces , que d'autres cho-

fes propres à la vie. Et mefme noftre

Vif-Amiral n'auoit plus rien du tout , &

vint chercher àbord de nous vn peu de

biſcuit, quenous luy baillafmes encores

eftoit-il toutpourry , &neantmoins ils

le trouuerent tres-bon n'en ayans pas à

demy.Quand nous arriuafmes à labarre

deGoa , nous auions bienpeu de viures

de refte, & fi nous euffios tardé tant foit

peu d'auantage, nous fuffions morts de

faim. Parle chemin nous trouuafmes vn-

nauire qui venoit de Chaoul , & eftoit

comandé parvn Capitaine Arabe; nous

le filmes amener bas à coups de canon

n'ayantvoulu obeyr du commencemet,

& eftantvenuànous, le Capitaine Mor

le fit mettre en prifon à la poupe,là ou il

fut quelque temps ; mais ayant fait quel-

ques prefens il fut laiffé aller , attendu

qu'il trafiquoit auec les Portugais ; nous

arreftames & retimines deux de ces ma-

riniers pour nous feruir à la cognoiffan-

ce de la cofte , fi d'auenture nous auions

les vents contraires . L'vn de fes mari-

merueil niers me monftra vn petit oyfeau qui

n'eftoit pas plus gros qu'vne linote,&me

dit qu'il ne bougeoitde la mer , & n'al-

Offcan

leux.
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loit iamais à terre , & que lors que lafe-

melle veut pondre fes œufs, elle montoit

fort haut iufques à ceque l'on ne la peut

voir,& pondainfi fes œufs,vn à chaſque

fois qu'ellemonte,puis cet œufvient en

bas balotant par l'air , qui eft tref-chaud

en ce pays là , & auantlà , & auant qu'il ſoit tombé

en mer il eſt eſclos , puis la mer le nour-

rit;ce queie trouuay merueilleux & rare

en la nature.

Goa.

En fin nous arriuafmes à Goa, le vieux

come ils appellent ; le 26. de May 1609.

& defcedis à terre le 27.veille de l'Afce-

fion pour difner à Pangin auant qu'arri-

uer en Goa , où quand nous fufmes , ie Arriuce à

trouuay fur la riue de l'eau des Gentils

du pays qui me demanderent fi ie ne

voulois pas chercher logis , & qu'ils

m'ayderoict à ce faire, ce que l'acceptay

volontiers , les fuiuant auec mes hardes

que ie faifois porter.Ils me menerent en

la maifon d'vn pauure Indien Canarin

qui me mit fous vn petit apentis de fa

maifon en attendant mieux. Ie n'auois

lors que 25.fols pour tout argent , dont

monhofte & moy trouuafines bien toft

la fin ; Apres cela ie metrouuay vnpeu

enpeine pour en auoir d'autre , & auois
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Receffité

teur.

10

vn amy canonier de noftre vaiffeau qui

meprefta vne demy-dalle, ce qui me fer-

uit bien.

Ce pendant ie m'allois promener fur

de Pau le bord de la mer fongeant aux moyens

de trouuer dequoy viure,eftant demeu-

ré là fans aucun fecours , ny efperance

qu'en Dieu feul. Mon hofte eftoit defia

fort las demoy , car il n'auoit pas luy

mefine dequoy s'ayder , & falloit quele

lenourriffe du peuqueie pouuois auoir.

Commeie retournois vn iour de la riue

dela mer , ie trouuay vn Indien qui me

demanda fi ie ne fçauois perfonne qui

voulut vn logis à louer, ie fus fort aiſe

de ceſte rencontre , & luy dis que i'en

cherchois vn;furquoy il memena difner

en fon logis & eftant conuenu de prix

auec luy à feptperdos & demy par mois

Perdos ou tant pour monviure que pour le logis,

vaut cinq il fut queftion de luy donner quelque

tagues où chofe par auance, car il eftoit auſſi affai-

40.fols. ré que l'autre , mais moy n'ayant plus

que quafi pour faire por-

ter mon coffre,ie le priay d'auoir vn peu

de patience , & fis tant que ie trouuay

cinq ou fix cheraphins , à emprunter , ce

qui meferuit à donner à mon hofte qui

cherafin

guere de refte
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en auoit grand befoing au commence-

ment ie n'auois accordé auec luy que

pour le logis fans le viure , & ayant

baillé à vn Gentil, enuiron 25.bo/eruques

qui font quelque trois fols de France,

pour m'acheter vn peu depain & quel-

ques figues deplatane , ce galant ne fe

fouuintpas de retourner & emportamõ

argent,pource qu'il m'auoit conduit à ce

logis auec ceux qui portoient mes har-

des.Quand iemevis ainfifans difner , ie

fis lors prix auecmohofte , ainfi que l'ay

dit, & eus toufiours à difner à bon mar-

ché. Mais quand ien'eus plus dequoyluy

bailler,il m'eft impoffible de reprefenter

la peine & la mifere ou ie me trouuay

lors reduit , mon hofte me faifant defia

affez mauuaifemine,& m'en allois le ma-

tin par les deferts de cefte Ifle de Goa,

me mettant aupiedde quelque rocher à

m'imaginer ce que iepourrois fairepour

contêter mon hofte qui d'ailleurs eftoit .

affez bonhomme, & fafemme auffi qui

eftoit Chinoiſe de nation , & monftroit

bien auoir grandepitié de mapauureté.

l'eftois bien aife d'auoir faitrencontre

de ces bonnes gens, pourceque tous les

Chinois & Iapponois venoient la plus

2
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grand'partferendre la dedans tanthom-

mes quefemmes , & ï'apprenois enbeu-

uant& mangeant auec eux , tout ce qui

fepaffoitvers leurs cartiers , & ce qu'il y

auoit deplus fingulier en leurpays. Có-

me donc i'eftois en ces penfees le long

de cerocher , iemefouuins d'vn certain

canonierque i'auois traicté par la mer,&

quife difoit fort mon amy.Ie lefus trou-

uer incontinent enfon logis , & luy ayat

repreſenté ma pauureté , ie le priay de

me vouloir prefter vne demy pataque,

qui vaut 25. fols.Ce qu'il fit , mais ie luy

donnay engagevnebague d'or & quel-

qu'autre petite chofe d'argent qu'il prit

fortbien, & luy demeura pour les gages,

encore que cela valut trois fois autant

que ce qu'il m'auoit baillé : ayant cét ar-

gent dont i'eftois extremement aife,ie le

fus bailler auffi toft à mo hofte qui m'en

fit meilleure mine , & m'endonna à dif-

ner &fouper dont i'auois bon befoing.

Mais cela paffé , commeie nefçauois

plus de quel bois faire fleſche , ny a qui

m'addreffer enma neceffité , il arriua de

bonnefortune que venant à fouiller en

mon coffre pour y chercher quelque

chofe dont i'auois affaire, i'y trouuayvn
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contre.

petit paquet de plumes d'Auftruche que Plumesde

l'auois apporté de Maroc. Ce que voyat bonne re-

vn certain hommequi eftoitprefent, me

dit que ces plumes eftoient fort eftimees

& recherchees là , & que ie les vendrois

bien.le comuniquay cela à vn mien amy

qui m'en bailla auffi toft argent, & en fis

dix ou douze cherafins , ce quimeferuit

àviureplus de deuxmois.l'euffe bie peu

aller manger auec les Soldats Portugais

fii'euffe voulu , mais ie ne m'en fouciay

pas pour lors. Car la flotte eftant arriuee

ce fut vnegradpitié des pauures Soldats

quimouroiet de faim la plufpart,& cou-

choient par les rues , mais les Seigneurs

& Gentils-hommes de Goa en prenoiết

par compaffion 20.ou 30.chacun, & leur

donnoient àmager du pain & quelques

chairs de bœufqui font là en abondace.

L'on me difoit bien quei'y allaffe auſſi

predre mes repas auec ces Soldats , mais

ayant autresfois efprouué leur gour-

mandiſe,i'euffe mieux aymémanger des

cailloux qu'aller auec cefte canaille.

Orquadla flotefut arriuee là,l'ō trouua

le paquet du Roy , qui neſe doit ouurir

qu'à Goa , portat qu'au cas quele Vice-

Roy vint àmourir enchemin, on éleut

ノ

1
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Furtade

Roy.

Reys ma

fon

André leSeigneur André Furtado deMandoże, &

eles vice.que fil n'y eftoit lors , qu'on enuoyaft

querit le Gouuerneur de l'Ile de Seilan.

André Furtado ayant donc efté ainfi re-

ceu pourVice-Roy , iefus au Reys Ma-

gos c.l'E gos ( qui eft l'Eglife des Cordeliers , où

glife des ordinairement les Vice- Rois fe mettent

troisRois. tandis qu'on leur prepare leur entrée )

pour parler à luy, & lefupplier de m'ai-

der en ma neceffité. Il me fit refponce

queie l'allaffe trouuer lors qu'il feroit en

gouuernement : mais tout cela ne

meferuit derien,& nepeus iamais parler

à luy, iufqu'à ce qu'il m'enuoya querir

pour venir auecluy en Portugal , eftant

releué defa chargepar Ruy deTalbe qui

vint l'annee fuiuante à Goa:de forte que

André Furtade luyfitplace apres auoir

premierement fai& apareiller les armees

du Nord&du Sud pour enuoyer contre

les ennemis . Il m'enuoya donc querir

parfon efchanfon que iallaffe parler à

luy au pas de la madre de Dios , à demie

lieuë de Goa, ce queiefis , & medit que

fi ievoulois retourner en Portugal auec

luy,il me contenteroit fort bien. Ce

ie luypromis volontiers pour la grande

neceflitéoùl'eftois: car i'auois defia quité

que

mon
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mon fecond hofte , & viuois ailleurs de

cepeu que ie pouuois gagner de mava-

cation. Ce pendant il me donna lieu en

fa maiſon,en attendant l'embarquement

qui fe fit au mois de lanuier enfuiuant.

C'eftoit encor au mois de Nouembre

qu'il m'enuoya querir à ce pas que i'ay Go

dit, où il y a vn Capitaine & des Soldats

quigardentle paffage , aucun nepouuat

aller en terre fermefans eftre marquéen

la main , s'entend pour ceux du pays , &

pour les Portugais fans licence du Cor-

regidor. Ils ont vne croix de fer ou de

bronzeauec de l'ocre rouge das vn plat,

& marquent auec cela ceux qui paffent

ce deftroit d'eaupour aller en la terre du

Dealcan qui eft à deux lieuës delà ou en-

uiron, & en d'autres endroits moins. le

priay donc ce Capitaine de la part d'An-

dréFurtado , qu'il me fit bailler vne al-

madie ou bafteau auec des mariniers &

vnNaïque pourtruchement , ce qu'il fit

fort volontiers & me recommandafort

àce Naïque luy difantque i'allois cher-

cher des herbes pour André Furtado,

comme auffi eftoit-il vray, & enranpor

tay de là qui luy feruirent bien en fo-

mentation pour fon opilation de rate.

T

Pas di
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en terre

ferme.

Paffant donc à la terre ferme nousfuf-

Voyagede mes par ces lieux és habitatiós des Gen-

l'Auteur tils Bramenis : & ayant demandé à boire ·

aulogis d'vn de ces gens là , il m'en bail-

la , mais il s'atendoit que ie d'euffe boire

fans toucher des levres au hanap qui eft

leur couftume , ce queienefçauois pas,

& beus fans aucune ceremonie à noftre

mode , ce que voyantle fils de ce Gentil

il fe prità crier à fon perequi eftoit en ſa

petite choupaneau derriere du logis, le-

quel vint auffi toft & femit engrand co-

lere: Deforte queiefus contraint de fai-

re bien eſcurer & nettoyer cehanap par

mon Naïque afin de les appaifer. Apres

cela nous paffafmes deuant vn pagode

ouTemple affez bien baſty , & entrant

dedans ie trouuay vn de cesGentils tout

nud qui paroit de fleurs leur Idole qui

eftoit comme la tefte d'vn veau , mais

comme i estois encor la dedans voicy

vnevieille d'entr'eux qui fe met à crier

apres moy, difant pourquoy i'eftois en-

tré là dedans auec mes fouliers , mon

Naïque l'adoucit vn peuen difant que ic

nefçauois pas la couſtume.

Au fortir de là nous allafmes paffer

deuant vnautrePagode où il y auoit vn
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logueGentil qui s'encendroit le corps&

le vifage. Et comme i'y voulois entrer

il s'efcria fort que iene le fiffe pas,en fai-

fant des fignes des pieds & des mains.

Céthomme eftoit fi have & desfait que

c'eftoit chofe monftrueuſe & horribleà

voir.

logue

Quandàces Pagodes ils en ontde plu- Pagodes!

fieurs fortes , il y en a pour la guerre,

pourlapaix,& pour l'amour,où les filles

venans a eftremariees fe font faire def-

puceler, & leur Idole àvne nature come

celle d'vn home;les filles qui feruent ces

Pagodes comme les Vierges veftales , y

demeurent depuis l'aage de dix ans iuf- fesIndie

Religien

qu'a 20. & danſent toutes les nuicts , te- nes.

nans des lampes toufiours allumees , &

vontrepoſer tour à tour.Ie vy là de tres-

belles filles & femmes ; ils marient leurs

filles à l'aage dehui&t ou neufans , car fi

toft qu'elles ont paffé douze ou treize

ans,on n'en veut plus,parce qu'ils ne les

croyent plus pucelles,attendu la chaleur

du païs .Au bout des 20. ans que ces Re-

ligieufes ontainfi ferui les Pagodes , on

lesnourrit en certain lieule reſte deleur

vie.

Tij
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Apres que i'eus recueilly quelques

plantes dont l'auois affaire , nous allaf-

mes envne petite habitation de Gentils,

oùie fis demander par montruchement

s'ils auoient rien ànous donnerà man-

ger pour de l'argent , car là il n'y apoint

d'Hofteleries ni de Tauernes oul'on ve-

de àmanger;Mais il y a feulement de pe-

tites boutiques où ils vendent des fruits

& autres chofes propres à manger. Ces

Gentils ayans pitié de moy , ily eutvne

femme quimemit au bas de l'apenty de

leurmaison , vne feruiete de feuilles de

plantane accommodees enfemble auec

des efpines , puis me ietta deffus du rys

cuitauec vne certainefauce qu'ils appel-

Caril. lent Cariliemangeay de cela, & comme

ievoulus boire dans vn petit vaiffeau de

cuiure qu'ils m'auoiet baillé plein d'eau,

ils fe prirent à crier dequoy je beuuois

en letouchant , où eux nefontquever-

fer d'enhaut en la bouche fans y tou-

cher. I'eus affez de peine à les appaiſer

commei'auois fait les autres , en faiſant

bien eſcurer le vafe. Ieleur voulus bail-

ler de l'argent pour monrepas, mais ils

n'en voulurent prendre , difans qu'ils ne

m'auoient pas baillé à manger pour cela.
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Ie iettay quelques baferuques aux filles

qui eftoient là.Commeie crachois à ter-

re, ils venoient lauer viftement l'endroit

ouï'auois craché. Les planchers & pauez

de leurs maifons font accómodez auec

de la bouze devache, qu'ils polifset fort,

& penfe que cela les garde des fourmis

qui font là en abondance , & ne peut-on

rien garder qui nefoit mangéde ces

Fourmis

incomodes

pe-

its beſtions , pour aufquels obuier ils

ont auffi desbufets appuyez fur des pe-

tits pilotis qui font pofez dans des vafes

pleins d'eau oules fourmis fe noyent en

ypenfantmonter. Pres de cefte habita-

tion ie trouuayvnfort grad arbre char-

géde Tamarins , dont i'en cueilly quel- Tama-

ques vns qui n'eftoient encor' du toutrins.

meurs , & en apportay, les gouffes qui

font quafi comme de fafeols mais plus

larges & plus grandes. Or comme ie

retournois par vn endroit affez defert,

ie vy de ces Gentils qui couroient à

grand hafte , comme tous effroyez , &

leur ayant fait demander parmon tru-

chement ce qu'ils auoient , ils refpon-

doient que leur pere s'en alloit noyer,

vn peu apres ie les vis retourner rame-

nans leurpere, & le confolant du mieux

Tij
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qu'ils pouuoient. Il s'eftoit fafché pour

Indiens quelque affliction qui luy eftoit furue-

fuiets au nue,eftant defia affez vieux,comme c'eſt

defeſpoir. l'ordinaire de ces peuples là, de ſe noyer

Femmes

lest,

ouempoifonner, oùmouriren quelque

autremaniere que ce foit, quand il leur

arriue quelque chofe de finiftre ; ne ſe

foucians alors plus deviure.

Pour le regard des femmes , c'eſt la

quife bru couftume quelors qu'on brufle les corps

deleurs maris defuncts , elles fe iettent

dans le feu & fe bruflent toutes viues,

apres s'eftre premierement parees de

leurs plus riches accouftremens &ioy-

aux , danfans aufon des inftrumens , &

meurent ainfi auec vne conftancemer-

ueilleuſe , parlans toufiours dans le feu

meſme. Celles qui ne le veulent faire

demeurent infames toute leur vie , fans

s'ofer iamais trouuer deuant les autres,

ni deuant leurs parens & amys qui leur

difent mille iniures & leur crachentaux

yeux Celles qui ont le courage vn

peu plus foible sempoiſonnent voyans

leur mary mort , & font bruflez en-

femble.

corps

Au reſte on remarque que le

de la femme à vne telle proprieté huil-
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leufe de nature , quepourbrufler cinq

ou fix corps d'hommes,ilyfaut iettervn

corps defemme qui fert comme d'huil-

le ou de greffe pour les faire bien toft

confommer. Les Mores Mahometans

qui habitent en la terre ferme de Goa

vers Pichelin , defendent ceſte forte de

cruauté aux femmes de februfler ainfi:

Mais quand elles voyent qu'on les em-

pefche de cela elles s'empoifonnent..

Cefte couftume de fe brufler qui a

paffé en Loy entr'eux , & qui a efté re-

marquee de long temps en ces peuples

d'Indie par les anciens , eft venue à ce

qu'ils difent depuis vn certain RoyGen-

til d'entr'eux qui voyant que tous les

hommes de fon Royaume mouroient,

& ayant fçeu que c'eftoient les femmes

qui les empoifonnoiet pour auoir d'au-

tres maris , il fit cefte ordonnance pour

les femmes de fe brufler auec leurs ma-

ris , & que celles qui auroient des en-

fans demeureroient en vie pour leur

fubuenir , mais fans fepouuoirplus ia-

mais remarier. Elles gardent cela fort

eftroittement , & ne font que gemir

pleurer & lamenter toutlerefte deleur

Tiiij



296 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

vie, & à certaines heures duiour& de la

nuit fe mettent à crier d'vne fi eftrange

forte
que cela racela faict pitié de les ouyr :

Pour moy i'eftois quelquefois eftourdy

des clameurs de quelques vnes pour

auoirperdumarys ouenfans. I'ouys di-

re à vnBraminqui s'eftoitfait Chreftien

à Goa , que celles qui ontperduvn en-

fant pleurent 20. ans durant. Il mecon-

Refolutio toit auffi d'vne certainefemmede celles

de femme quiferuentles Pagodes , qu'apres s'eftre
Amante. retiree en vne maifon ou elles paffent

leur temps auec leshommes qui les veu-

lent aller yoir , elle en receut vn chez

foy qui s'efchaufa fibien auec elle qu'il

enmouruttoute àl'heure , dont elle fut

fi affligeequecommeon le brufloit elle

eut le courage de fe brufler auec luy

puis qu'il eftoitmortpour l'amour d'el-

le , encore qu'elle neluy fut que bonne

amie.

Comme le retournois de mon petit

voyage , ie paffay par vn vallon oùily

auoit vne tres belle & tres agreable

fontaine qui fortoit d'vne roche pla-

te & creufe en rond & l'eau qui en

fortoit , venoit par des petits trous dans

le rocher. Il eftoit impoffible de l'ef-
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d'eau
puifer encor qu'il y eut fort peu

dedans: car en prenant d'icelle il en fort

toufiours d'autre comme d'vne fource

forte & actiue, Iefus apres pour m'em-

barquer au lieu du Pagode , qui eſt vn

certain endroit le long de la riuiere, fort

creux,&dont on nepeut trouuerlefods.

Ony a faict des degrez grads &fpacieux Folles opi-

lelong de la riue: & là les Gentils vien- nions des

nenttous les ans de deux ou trois cens Indiens.

lieues loinpour fe laueren certain temps

&fyaffemblet quelquefois plus de cent

milhommes, femmes & enfans , jettans

force fruits dans cefte riuiere, & croyás

qu'aubout de l'an ils reuiennetfur l'eau

C'eftainfi que Satan les trompe ; car ily

en a toufiours quelques vns qui y de-

meurent pour les gages , fe noyans &

perdans ordinairement en ce lieu là , où

ils croyent qu'il y ait de la fainêteté.

Autre
M'eftant donc embarqué le long de

ces degrez , ie retournay vers lemois de voyage da

Decembre à la madre de Deos d'où i'eftois l'Auteur.

party : puis ie fis encor vn petit voyage

en la terrefermede Pichelin , pour auoir

quelques drogues, & autres fingularitez

dupays , & pris encor mon truchement

auec l'almadie & les mariniers que m'a-
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uoit fait donner leCapitaine du paffage,

qui leur auoit expreffement commandé

de m'obeyr & de me conduire par tout

où ie voudrois aller. Nous partifmes vn

beau foir & allaſmes toute la nuit qu'il

faifoit clair de Lune, tant que nous arri-

Pichelin. uaſmes àPichelin , qui eft vne affez iolie

ville , où il y aforcemarchands Gentils,

& appartientauDealcan,eftantà quelque

quatrelieues de Goa . Nous fufmes au

logis d'vn Menate Gentil qui nous re-

ceut pour la cognoiffance qu'il auoit

auec noftre truchement, & memit cou-

cher fous vn petit apentis : il y eut vne

Indienne qui m'amenafafille pour cou-

cherauecmoy,commeleMenate l'auoit

auertie: mais cefte fille aageefeulement

de

>

13. ans , voyant que ie ne luy voulois

pas toucher , elle fe prit à pleurer & ge-

mir, voulant à toute force que i'euffe

afaire auec elle & fa mere faifoit ce

qu'ellepouuoitpour l'appaifer : moy ne

fçachantpourquoy fe faifoit tout cemy-

ftere. Leledemain matin, comme i'allois

par laruë,ie vy vn Iogue Gentil qui eftoit

tout encendré &nud , acroupy deuant

vnfeu de bouzede vache feiche , & pre-

noit dela cendrede ce feu &fen faupou-
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loques.

droit tout le corps , ayant les cheueux Estrange

longs commevne femine,& encendrez, façon des

auecdes cornes au bout d'vn baftonfort

grandes & tortillees , qu'il tenoit par

deffus fes efpaules. C'eftoit le fpectacle

le plus hideux & monftrueux qu'on euſt

fceu voir: car il demeuroit tout quoy

regardant toufiours fon feu , fans iamais

tourner la tefte ny çà ny là.

Cefte maniere de ges font quelquefois

4.& 5. iours fans manger ou fort peu,&

vfent de trefgrandes abftinences. Tous

ces gentils ,&principalement les Bramins

ne manget rien d'animé & qui ait eu vie,

& neveulent pas feulement goufter des

herbes rouges , difans qu'il y a du fang.

Ils mangent du riz &du laict , &appel-

lent la vache leur mere nourrice. Par les

deferts ils ont des hofpitaux où ils bail- Hoſpitaux

lent à manger & à boireaux animaux,& Indiens,

aux pelerins qui paffent par là. Car les

riches d'entr'eux venans à mourir,laiſsét

de grāds biens àces hofpitaux pour cela,

Acepropos ie conteray ce qui aduing

àvnde mes amis venant du royaume de

Peguà Cochin.Ceftoit vn Flamend qui

eftoit marié à Lyon,& auoit deux freres

mariez à Goa à des merices de Cachin.

entre les
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Ils eftoient trois qui auoient efté pris au

nauiredubon lefus de noftre flote , par

lesHolandois qui les auoient mis àterre.

Et comme ils fenvenoient le long de la

marine,ils n'auoiet entr'eux trois qu'vne

paire de fouliers dont ils fe feruoiet I'vn

apres l'autre: celuy qui portoit les fou-

tiers alloir fur la terre , & les deux autres

deſchaux alloient dans l'eau le long de la

riue , nepouuans endurer la plante des

pieds fur la terre tat elle eftoit lors chau-

Courtoisie de&brulante. Ils mouroient preſquede

desIndies.faim & de foif, ne trouuans rien par ces

deſerts dequoy fefubftanter.Et eſtans en

cefte grandefoibleffe & detreffe,ils aper-

ceurent deux Gentils qui accouroient

vers eux , les crians qu'ils farreſtaſſent

vn peu: mais eux ne fçachans que vou-

loit dire cela , craignoient au commen-

cement que cefut pour les voler : toute-

fois voyans qu'ils n'auoient queperdre,

ferefolurent de les attendre,& ces Gen-

tils eftans venus à eux leur offriret cour-

toiſement àboire & à manger , dont les

autres les remercierent,difans qu'ils n'a-

uoientargentpour les payer; ils parloiēt

parfignesfansautrement fentedre:mais

ces Gentils leur monftroient du doigt le



LIVRE IIII.
301

ciel, comme difant que c'eftoit Dieu qui

leur comandoit d'ainfifaire:deforteque

ces trois y confentirent aiſement,&beu-

rent& mangerent fortbien , puis pour-

fuiuirent leur voyage . Cela monftre

combien cesGentils font contens quand

ils trouuent l'occafion de faire du bien

aux pauures paffans , eſtás tous gens fort

pieux , qui endurent toute forte d'igno-

minie& d'iniures, tant ils aiment la paix

& la tranquilité. Cefte bonté & huma-

manité naturelle de ces pauures Idola-

tres abuſez entant d'autres chofes , eft

vne tres-bonne leçon pour les Chrefties

inftruits enlavraye religion dont ilsfont

fi peufoigneux, que la lumiere naturelle

de ceux-làfaict honte aux dons fur-natu-

rels de ceux-cy.

Apres que i'eus amaffé& acheté tou-

tes les drogues & autres chofes qui me

faifoient de befoin , ie me mis au retour

auecmon truchement & mes mariniers:

& allant le long de la cofte fort verte,

agreable & abondante, en toutes fortes

de plantes : comme ie voyois quelque

herbe quimeplaifoit , ie ne faifois que

leur commander , & ils fe jettoient auffi

toft ànage pour me l'aller querir , n'eftás

:
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Indiens ne

animaux.

en peine de ſe defpouiller , à caufe qu'ils

vonttous nuds comme lesIndiens d'Oc-

cident.Les Portugais font mille affronts

tuent les & moqueries à ces pauures gens,& quel-

quefois ils fontfemblant devouloir tuer

deuant eux quelque oiſeau ou autre ani→

mal , dont ces Gentils ayans pitié , les

achetent auffi toft pour les mettre en li-

berté. Toutefois depuis qu'ils ont aper-

ceu que les Portugais faifoiet cela expres

pourauoir de l'arget, recognoiffans leur

mauuaifevolonté, ils nefe foucient plus.

tant de racheter ces animaux comme ils

fouloiet faire. Quantvn Portugais veut

auffi auoir quelque habillement, il ne

des Portu fait qu'aller enla boutique d'vn Indien

les Indies, auecvnTailleur , &là choifit les eftofes

qu'il luy plaift, & tant qu'il en veut,& les

faict tailler enfa prefence ; puis quand ce

vient à payer,il dit aupauureGentil qu'il

le fuiue enfon logis pour auoir de l'ar-

gent , puis eftans là, il faict ſemblant que

foncopagnon qui a la clefde fon coffre,

n'y eft pas :& ainfi l'autre quoy qu'il die

& face , n'en peut auoir autre choſe ; &

mefme à deuxiours delà le Portugais dit

qu'il ne luy doit rien du tout. Ils en font

demefme àtous autres marchans &gens

Rudecom-

portement

gaisenuers
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demeftier. Ils m'en ont bien fouuet fait

autantàmoy-meſme quand ieleur auois

baillé ou fait quelque chofe pour eux :

car à quelque, temps de là ils faifoient

ſemblent de neme cognoiftre plus.Il eſt

vray qu'il ne faut pas trouuer eftrange

fils en vfent ainfi és Indes , puis qu'ils

n'enfontpas moins dans Lisbonne mef-

me,oùvnmien hofte qui eftoit Flamend

me contoit , qu'ayant garny vn iour vn

chapeau àvn Caftillan,& luy en deman-

dant de l'argent , l'autre luy monſtrant

vn piſtolet le chien abatu, luy dit quefil

vouloit eftrepayé, il falloit qu'il le fuiuit

à laguerre en Flandre où il fen alloit, &

ainfi n'en eut autre choſe.

desPorth-

Quand ils arriuent aux Indes ils fefont Naturelės

braues en peu de temps , fe difans tous qualite

fidalgues & gentil-hommes , encore que gais aux

cenefoietque paifans &gens de meftier. Indes.

Eux-mefmes me contoient d'vn certain

d'entr'eux nommé Fernando qui auoit

gardé les pourceaux en Portugal,& eſtát

venu aux Indes,adiouftant trois lettres à

fon nom,fe faifoit appeller Dom Fernãdo,

& fut enpeude temps fi bien cogneu &

eftimé entre les femmes metices, qu'vne

l'ayantchoiſy pour fon feruiteur , elle le
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superbe

faifoit aller à cheual , la chaine d'or au

col , & force efclaues apres luy : mais vn

iour il arriua que le fils du maiftre qu'il

auoitferui deporcher enfon pays,l'ayat

renconrré en ce riche & fuperbe equipa-

Portugaisege par les rues de Goa , le falua en luy

difant en falangue,Deosguarde Fernando,

como efta : qui veut dire , Dieu vous gard

tel , comment vous portez-vous. Mais

l'autre faifant sêblant de ne le cognoiftre

pas , luy demanda qui il eftoit : à quoy

le ieunefils luy ayat refpondu,s'il n'eftoit

pas celuy qui auoit autrefois gardé les

porceauxchez fon pere, ceftui-cy l'ayant

tiré à part, luy dit qu'on l'appelloit là

Dom,& qu'onletenoit pour gentil-home

debonne race, le priat de n'en dire rien :

& mefine luy donnant de l'argent pour

cela,&toutefois cela ne laiffa d'eftrefceu

par plufieurs qui enfiretbienleur profit.

Maispuifque iefuis tombéfur ce pro-

pos , ie diray enfuitte, que quand ces

foldats Portugais arriuent de nouueau

auxIndes portans encor leurs habits du

pays, ceuxquifont là de long teps quand

ils les voyent par les rues les appellent

du royau Renol , chargez de poux , & mille autres

mede Por iniures & mocqueries.Lors que i'y eſtois

tugal.

Reinol c

ces



LIVRE IIII.
305

ces nouueaux venus n'ofoiet plus fortur

dulogis qu'ils ne fuffent habillez à l'In-

dique comme les autres: & lors onne les

recognoift plus , faifans les graues &

obferuans le soẞiego à l'Eſpagnole, ayans

toufiours leur boay qui porte leur para-

fol,fans lequel ils n'ofentfortir du logis,

ouautrement on les eftimeroitpicaros &

miſerables : comme en effet ils font à qui

les cognoift bien. Dés qu'ils font là,pour

vils & abiets qu'ils foient , ils feftiment

tous fidalques & nobles , changeans leurs

noms obſcurs à des noms plus illuftres :

comme ie fçeus là d'vn certain qui fen-

rooloit pour la guerre&auoit changéde

nomtrois ou quatre fois , comme il fut

recogneuparlesSecretaires &Efcriuains

deGoa. Quand ils fçauent que quelque

vn les cognoift, ils font fimefchans que

d'enuoyer fous main quelque amy vers

celuy-là, luy demander fil ne cognoift

pas vn tel , & quel il eft , de quelle cafte,

ourace, & fi de gens nobles ou honora-

bles : que fil'autre refpond qu'il eft quel

que picaron & miferable , cet amy rapor-

te cela à l'autre , & lors de defpit qu'il à

defevoir ainfi recogneu &aduoüé pour

tel qu'il eft, il comploteauecfes affociez
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contre celuy qui a dit cefte verité , &

le rencontrans par la ville à leur aduan-

tage, luy donnent tant de coups qu'ils le

tuent ou laifsêt pourmort.Cela eft caufe

qu'on fe garde bien de dire la verité de

ceux donton eft enquis: au contraire on

en dit tous les biens du monde , de no-

bleffe,valeur, proüeffe,& autres qualitez

du tout fauffes : & lors celuy de qui on

a fi bien parlé venat à rencontrer l'autre,

vient auffi toft àle falüer , luy embraffer

la cuiffe,& le prier de dire toufiours ainſi

biende luy, & qu'il eft du tout à ſonſer-

uice,preft d'employer fa vie & fes moyés

Vengences pourluy. Quad ils ont enuie d'acouchillar

Portugai- ou dechiqueter quelqu'vn à coups d'e-

fpee,ils enuoyent des billets à leurs amis

pour les prier de les affifter contre vn tel

qui les a offencez . Si celuy à qui le billet

eft mandé ne vient, & fexcufe furce que

ce tel eftfon amy, ils le tiendront & di-

ront lors pour vn laſche & poltron , &

que c'est à luy à qui ils en veulent, & faf-

focient contre luy fans qu'il s'en donne

garde. Ce font leurs belles vaillances

auiourd huy .

Jes.

Vniour eftantà la porte demonlogis

à la rue du Crucefix où i'eftois logé, en
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lamaison d'Antoine Fernande Chirur-

gien Indien,dont la femme eftoit Chi-

noife, ie vis deux troupes de foldats, les

vnsvenans de deuers la Mifericorde, les

autres de deuers les Cordeliers , & fa-

prochans les vns des autres , mettre les

mains à l'efpee auec grande furie l'vn

contre l'autre , mais la canaillene fe fit

aucun mal pour eftre tant à tant : mais:

quand ils fe trouuét dix ou douzefur vn

ou deux , ils font merueilles de proüeffe.

Ily en eut vn qui faifant dubraue,appela

vn autreau combat feul à feul , qui fy

trouuaaffez naïfuement auec fes arines

fimples : mais l'autre mefchant & per-

fideportant auec foy vne harquebuze,

le coucha en joue pour le tirer, dont le

premierfefcriant qu'il le fift mouriren

homme de bien auec armes pareilles,

cettui-cy n'yvoulut entendre , ains luy

dit que fil vouloit qu'il luy fauuaft la

vie , il auoit à faire vne chofe : & l'autre

horrible

luy demandant quoy , ce malheureux

qui le tenoit toufiours en jouë , luy dit , Trait

qu'il falloit qu'il reniaft Iefus-Chriſt , ce

que l'autre ayant lafchement faict, cettui-

cy luy dit, va-t'en le chemin de l'Enfer,

& ainfi fe feparerent. Voyla quels font

V ij ¨´
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Irreuerece

és Eglifes.

les bons Chreftiens qui habitent aux

Indes.

L'on ne fçauroit dire les mefchantez

infolences & irreuerences qu'ils com-

mettent és Eglifes durant le feruice di-

uin comme i'ay veu maintefois: pen-

dant qu'on difoit la Meffe à Goa , on

les entendoit parler tout haut & crier

de telle forte en femble qu'on ne pou-

uoitrien ouyr du feruice , difans Foulano

no fabe come tal y tal føy prefo , ou autres

telles chofes ,& crient à gorge defployee

comme s'ils eftoient en vne foire ou à

la campagne,& quelques-vns enuoyent

lors leurs efclaues querir leur Efcritorio,

pouren monftrer les lettres : puis quand

ils voyent qu'on veut leuer lefaint Sa-

crement, ils ſe baillent trois ou quatre

coups contre la poitrine , & foudain fe

remettentà crier , rire , & fe raillercom-

me deuant. Ce n'eft entr'eux qu'vfure,

auarice, larcin, iuremets eftranges,voire

tels que les plusfins y feroient attrapez

& trompez : car il n'y a que fauffeté &

menfonge le plus fouuent.

l'ay remarqué qu'ils ont vne forte

d'honneur entr'eux , quand ils fe ren-

contrentpar la rue , c'eft quelemoindre
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nombre cedeau plus grand , & s'ils ne Forme d

font quedeux il faut qu'ils commencent Salier.

à falüer trois qu'ils rencontreront , &

ainfi des autres : & de faict i'y fus vn

iour trompé ; car me trouuant auec

deux ou trois d'entr'eux , comme nous

en rencontrafmes deux autres , ne ſça-

chant leur façon , ie commençay le

premier à les faluer , pour ce que ie les

cognoiffois mais les autres m'en re-

'prirent fort , difans que ie ne fçauois

pas les couftumes , & qu'vne autre fois

ie priffebien garde de nefaire cela eftant

en leur compagnie . Ils vont quelque-

fois de nuict auec leurs Carapoufjes , qui

fonthabillements de tefte faicts de drap

enfaçon de cafque, hauffant & abaiffant

la vifiere quand ils veulent : & fur l'heu-

redu fouper s'en vont aux maiſons où

ils fçauent qu'il y a dequoy prendre,

frapans à la porte fi elle eft fermee , &

entrans librement s'ils la trouuent ou

uerte, puis montent en haut fans dire

autre chofe , la face cachee , & deman-

dent au maiſtre du logis deux ou trois

cens cheraphins à emprunter , ou fi non voleries

ils le tueront , & emporteront le plus

beau &lemeilleur de la maiſon.

à Goa.

V iij



310 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

Vn gentil-homme, Portugais me faifoit

le conte qu'il auoit efté ainfi attrapé par

ces gens-là , vn iour qu'il eftoit preft à

fouper : car fon efclaue leur ayant efté

ouurir la porte , eux difans qu'ils auoient

vn mot à dire à fon maiſtre , entrerent

deforce laiffans vn dés leurs pour gar-

der la porte, & montans en haut , pri-

rent de premier abord toute la vaiffelle

d'argent qui eftoit fur la table , luy de-

mandans deux cens cherapins s'il la

vouloit racheter , ce qu'il fut contraint

de leur bailler , & s'en allerent auec

cela. Si ceux de la Iuftice les veulent

aller prendre , ils tiennent toufiours

de grandes bouteilles pleines de poudre

à canon , auec des mefches attachees à

l'entour, toutes preftes à y mettre lefeu,

afin de ietter cela.par les feneftres au

mitan de ceux qui voudroient appro-

cher de leur porte ; ce qui fait vn é-

ftrange rauage ; ils vſent de mille au-

tres fortes de ftratagemes & inuen-

tions de cruautez , allans la nuit auec

des lances de feu , de forte que la lu-

ſtice ne veut du tout point auoir af-

faire auec eux, & ne s'addreffe qu'aux

pauures & fimples fur lefquels ils exer-
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centbeaucoup detyrannie.

Ils font fi defmeſurement ialoux de

leurs femmes qu'on n'oferoit les re-

garder au vifage , & s'ils les voyent

parler à quelqu'vn ils les eftranglent &

empoifonnent auffi toft , & quand ils

les ont eftranglees , ils les mettent fur

la chaire percee , puis appellent leurs

voifins au fecours , & difent que c'eft

vn euanouiffement qui a pris à leur

femme fur la chaire : Mais elles ne re-

uiennent iamais de cela. Autresfois ils

enuoyeront querir le Barbier pour les

faire faigner difans qu'elles ne fe por-

tent pas bien ; puis quand le Barbier

s'en eft allé , ils desfont la compreffe

& laiffent aller le fang tant que les

pauures miferables en meurent ; puis

ils appellent encor leurs voifins pour

voir ce defaftre qu'ils difent eftre arri-

ué lanuit en dormant. Il y en a d'au-

tres qui menent bagner leurs femmes

en des viuiers & eftangs affez creux

qui font aux chainps , & là les font

boire plus que leur faoul , puis fe re-

tirent en la maifon , & à quelque

temps de la enuoyent leurs efclaues

chercher leur maistreffe qu'ils trou-

Vij
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Datura

peifon.

1

uent noyee , dont le maryle fçachant

fait bien l'eftonné & le faſché ; ainfi en

ces diuerfes manieres & plufieurs autres

encore que l'obmets , ils trouuet moyen

de fe desfaire de leurs femmes quand

ils en ont le moindre foupçon , & en

font apres eux mefme le conte entre

cux , y en ayant tel qui aura fait mourir

ainfi trois ou quatre femmes . Mais

auffi de mefme les femmes quand el-

lesfçauent queleurs maris en entretien-

nent quelqu'autre , elles s'en desfont

par poifon ou autrement , & fe fer-

uent fortà cela de la femence de Datura

qui eſt d'vne eſtrange vertu. Ce Datura

ou Dutroa , efpece de Stramonium , eſt

vne plante grande & haute qui porte

des fleurs blanches en Campane , com-

me le Cifampelos , mais plus grandes .

Or celuy qui en prend en trop grande

quantité, meurt enpeu d'heure riant &

pleurant commevnfol. Ainfi les fem-

mes qui ont des amis particuliers baillết

de cefteherbeà leurs marys enymellant

ie ne fçay quelle autre drogue , qui eft

telle
que

le pauure mary entrecomme

enfurie& refuerie , & prend vnepicque

ou hallebarde pour garder la porte , de-
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meurat ainſi là en pofture fans dire mot

à ceux qui entrent & fortent: Apres

cela la dame enuoye querir fon amy , &

paffe fon temps auec luy en la prefence

du mary mefme, tant que l'operation de

la drogue,qui dure enuironiufques à24.

heures,foitprefque acheuee;& ne fefou-

uient celuy qui en a pris,de rien qu'il ait

veu ou fait, tät les yeux & la penfee font

agitez & troublez de ceſte herbe. Les

Metices des Indes font fort duites & fai-

tes à ces fortes de meſchancetez pour

tromper ceux qu'elles veulent.

Cruelcha

ftiment

Eflaues.

Quant aux Efclaues, ceft vne grande

pitié des cruels chaftimens qu'ils leur

donnent , les faifans fouffrir mille fortes enuers les

de tourmens, car ils les enferret de dou-

bles fers , puis leur donnent non vingt

& trente coups de bafton , mais iufqu à

cinq cens àla fois , & les font coucher

tout de leur long par terre fur le ventre,

puis font deux qui chacunde fon coſté

frappent cepauure corps comme fur du

plaftre , le maiftre Portugais ou Metice

eftant prefent affis qui conte les coups

auecfon Rofaire. Et fi d'auenture ceux

qui frappet ainfi nefont affez forts à ſon

grécommevoulans efpargner leur com-
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1

pagnon , il les fait mettre en la place du

patient & les fait eftriller fans miferi-

corde.

Comme i'eftois enmon logis à Goa,ie

n'entendois que coups toute lanuit , &

quelquevoix foible qui refpiroit , car ils

leur ferment la bouche auec vn linge

pour les empefcher de crier , reprenant

inefme l'alene auec peine. Apres qu'ils

les ont bien fait battre en cefte forte , ils

leur font decoupperle corps auecvn ra-

foir, puis les frotent auecfel & vinaigre

de peur que les vers ne fi engendrent;

vouspouuez penfer qu'elle douleur cela

apporte. Ils ont vnautreforte defuppli-

ce qu'ils appellentpingar viue , qui eft de

faire diftiller du lard mis en vne pelle

toute rouge fur le corps du pauure pa-

tient tout nud & couché fur leventres

De forte que cela fait renier&detefter

pere & mereà ces miferables de les auoir

mis au monde pour la douleur qu'ils

fentent, & qui les perce iufques aux en-

trailles . l'ay veu quelquefois deuat moy

vne partie de ces cruautez barbarefques,

qui m'affligeoient merueilleufement, &

en ay encor horreur quand i'y penſe

feulement. Il y eutvn iourvne pauure
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Indienne qui fe vint ietter dans mon lo-

gis criant à l'ayde, & me priant d'estre so

parrin pour impetrer mifericorde de fon

maiftre :Mais ie ne la peus fauueràmon

tres-grandregret ; ains elle fut prife , lice

& garotee & coucheepar terre, puis ba-

ſtonnee à grands coups fans nulle pitié:

Ie l'entendois crier & gemir demon lo-

gis qui eftoit affez prez de là. Il y auoit

vne Metice qui auoit par ces horribles

chaftimens fait mourir de la fortecinq

oufix efclaues qu'elle faifoit enterrer en

fon iardin; & comme vniour elle enfai-

foit chaſtier vne autre qui luy reftoit, ce-

luy qui la frappoit venat à fe laffer , cefte

miferable ce pendant mourut en ce tra-

uail , & comme celuy là difoit à fa mai-

ftreffe quellé eftoit morte;Non non,ref-

pondit elle , elle fait la morte daly daly es

rapoſe veille, c. donne donne c'eſt vne

vieille renarde.

Vne autre ayant vne efclaue qui n'e- Gruautez

ftoit
pas affez vigilante & prompteà fe inouyes.

leuer quand elle l'appelloit , celte mai-

ftreffe Metice luy fit attacher vn fer de

cheualfurles rains auec des cloux, en tel-

le forte que la pauurete mourut delàà

quelque téps, la gangrene s'y eftant mi-
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fe. Vne autre pour mefme fuiet d'vne

qui n'eftoit pas affez efueillee , luy fit

clorre & coudre les deux paupieres aux

fourcils dont elle cuida mourir , laface

luy eſtant deuenue fort groffe & enflee.

I'en entendis vn iour vne autre Indien-`

neou Chinoife qu'o chaftioit , les coups

claquoient fort haut, mais elle ne faifoit

que gemir fi bas qu'à peine l'oyoit-on .

crier,difant laia mifignore : le demanday

lors aufrere du logis que c'eftoit,qui me

dit que c'eſtoit vne efclaue qu'on cha-

ftioit,&m'eftonant de ce quellenecrioit,

il me dit qu'on luy en bailleroit trois

fois autant fi elle fe plaignoit, & que cela

n'eftoit rien au pris de ce que quelques

autres enduroient , & qu'il y en auọit vn

autre qui eftoit pendu envne chambre

haute,par les deux mains ,il y auoit deſia

deux ou trois iours , & cepour bienpeu

de chofe , comme pour auoir laiffé ref-

pandre quelque chopine de lait, comme

luy croyoit , car on luy vouloit faire à

croire qu'il l'auoit beu, & luy ayant de-

mandé fi on le deflioit point pourluy

donner àmanger , il merefpondit que

non , mais qu'on le defcendoit vn peu

bas & luy donnoit-on quelque peu de



LIVRE IIII.
317

rys cuit en eau , puis on le remontoit

auffi toft auecvne poulie , mais que ce

neferoit pas tout , & qu'apres cela il fe-

roit encores bien eftrillé ; & que l'on

n'attendoit autre chofe finon qu'il fut

hors du logis pour recommencer ce

cruel chaſtiment en fon abfence. Il me

contoit encor quefon frere qui eftoit le

maiftre dulogis , ayant vn iour achepté

au marché vne efclaue Iaponoife , com-

me en difnant auec fafemme il vint à di-

re en fe iouant que cefte efclaue auoit

les dens bien blanches , cefte femme ne

dit mot fur l'heure , mais ayant eſpié le

temps quefon mary fut forty, elle auoit

fait prendre & lier cefte pauure efclaue,

& luy arracher toutes les dents fans nul-

le compaffion : Puis d'vne autre quelle

auoit opinion que fonmary entretint,

elle luy auoit fait fourrer vn fer tout.

rouge dans la nature , dont la miſerable

eftoit morte.

Voyla les cruels & barbares traicte-

mens que font les Portugais & Metices

de Goaà leurs efclaues , dont la condi-

tion eftpirequede beftes. Ie diray mef-

mequemon hofte bien qu'Indien auoit

apris ces rudes façons de chaftier , & de
1

)
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le

fait ayantvn eſclaue Coulombin,qui eft

vnecertaine contree des Indes,levou-

lant vn iour faire aller deuant luy àla

maiſon , cét eſclaue fçachant que c'eftoit

pour le chaftier, s'alla ietter das vn puits

pres de la Mifericorde , & fe froiffa tout

corps: De forte quefon maiſtre l'ayat

fait retirer de là fut contraint dele trait-

ter& penfer luy mefme,car il eftoit Chi-

rurgien , mais à quelque temps de la fon

maiftre defirant le chaftier , ce pauure

efclaue s'enfuit hors du logis ;mais pour-

ce qu'il leur faut par force reueniràla

maiſon,nefe pouuans fauuer de quelque

cofté qu'ils puiffent aller , pour y auoir

gardeà tous les ports & paffages , ce mi-

ferable voyant qu'il n'y auoit moyen

d'efchapper des mains de ce cruel mai-

ftre , de defefpoirfe vint la nuictpendre

aux barreaux des feneftres de la falle

baffedefon maiſtre, qui le trouua le ma-

tin pendu là n'eftant pas encore mort,&

ayant pris lapeine dele defpendre , le fit

Eftrange reuenir par le meilleur traitement qu'il

defefpoir
d'un Ef- peu, & fittant qu'il guerit de cela , caril

claue. ne levouloitpas perdre,pource qu'il luy

gagnoit de bon argent , & ledit efclaue

eftoit encor auec ce maiftrelors quei'e-

"
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ftois logé chez luy, & le vis affez fouuét

chaftier fort cruellement,& n'y pouuois

donner ordre, à cauſe que le maiſtre fer-

moit fur luy la porte de la cuifine ou il

faifoitfon execution,dont il mefafchoit

fort. Vn iour comme fa femme & luy

chaftioient de laforte vnepauure efcla-

ue de Bengale cuifiniereieune fille, à qui

ils rompoient bras & iambes à coups de

maffe, ie m'efforçay de la fecourir , mais

ils me prierent tous deuxinftamment de

m'endeporter, où autrement nous au-

rions à faire enfemble : De forte que ie

fus contraint de les laiffer faire. Car ce Pitiénon

n'eft pas là la couftume de fecourir ceux

quelonbat & chaſtie , fi l'on ne veut fe

battre & entretuer auec eux apres , tant

ceſte nation eftperuerfe & maligne; iuf-

ques là mefme qu'vn Gentil-homme

Portugais eftant couché aupres de fa

femme la nuit, & fongeant qu'elle com-

mettoitadultere auecvnfien amy, apres

s'eftre efueillé,il fut fi tranfporté de rage

& de ialoufie , qu'il la tua fur le champ

d'vn poignard comme elle dormoit , & Hiftoire

cela faitfenfuiten la terrefermede Goa, efträge de

& de la à la Court du Diacan au ferui- d'un Por-
laialoufie

ce duquel il ſe mit en lavilled'Ifapor, tugais.

permiſe à

Goa.
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Car ceRoy le voyant Cauallier de bon-

ne façon , le receut en fonferuice luy

donnant moyen de s'entretenir & loger

aupres de luy,& mefme ayant efperance

de luy faire renier la Loy de Iefus-

Chriftpourprendre celle de Mahomet,

il luy donna vne fienne fœur en maria-

ge, mais pour cela le Portugais ne vou-

Iut iamais renier , quelque chofe que

s'eforçaffent de faire le Dialcan & fa

fœcur ce que ce Prince voyant il fe re-

folut de le faire mourir , mais elle en

,

ayant eu levent en aduertit fon mary

qu'il eutà fe fauuer prompt
ement;&luy,

luy ayant demandé fi elle voudroit bien

le fuiure, elleluy refpondit qu'ouy tres-

volontiers:Deforte qu'ayans fait proui

fion vn foir deforce pierreries & autres

richeffes , & de deux bons cheuaux , ſe

mirent la nuit en chemin , & firent telle

diligence qu'ils arriuerent à Pichelin , &

de là pafferent à Goa, ou ce Cauallier fit

tant par amis & par argent qu'il eut par-

don du meurtre par luy commis enuers

fa premierefemme , fexcufant à la Iuſti-

ce fur ce qu'elle luy faifoit faute.Ce pen-

dant le Dialcan voyant le lendemain

matin que ce Portugais ny fa fœur ne le

ve.
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venoient point vifiter à l'accouftumee,

fe douta incontinent de l'affaire,& ayant

fceu qu'ils s'en eftoient fuys , enuoya

apres force gens de cheual pour les at-

Dialcan

trapper, mais envain ,car ils eftoient de-

fra en fauueté. Ce qui fafcha infiniment

ce Prince , & le rendit encor plus en-

nemy des Portugais qu'il n'eftoit.Car ils

n'ont point plus grand aduerfaire que ennemy

luy , qui les a plufieurs fois affiegez à des Por

Goa, mais maintenant ils ont fait trefue tugais.

enſemble, & ie vy vn Ambaſſadeur defa

part à Goa lors que AndréFurtadoy cō-

mandoit , qui marchoit par la ville en

grandepompe & magnificence à la Mo-

refque Indienne. Iy vy auffi d'autres

Ambaffadeurs de Pegu & de Calicut,

qu'il faifoit beau veoir marcher par les

ruës en ordre auec leurs gardes qui por-

toient arcs & flefches , & eux eftoient

dans leurs palanquins, allans en telle ce-

remonie trouuer le Viceroy des Indes,

de la part des Roys leurs Maiftres, pour

confirmer la paix en leurs ports & co-

ftes ou leur pouuoir s'eftend. Mais An-

dré Furtado eftant courroucé contre le

Roy de Pegu ne voulut lire fes lettres,

ains les defchira difant à l'Ambaffadeur

X
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Deffeins

d'André

dané qu'il rapportaſtà ſon maiſtre qu'il l'iroit

Furtado. voir das peu de iours, & qu'il ſe ſouuint

d'auoir doné port & entree aux Holan-

dois leuri ennemys , contre ce qui auoit

eſté arreſté par la paix & accord fait en-

tr'eux.Et qu'ilauoit auffi intentio d'aller

vifiter le Roy d'Achin en Sumatra , qui

auoit auffi de mefme receu dás fes ports

lesHolădois pour ytrafiquer,encor qu'il

fçeut affez que les Holandois eftoient

leurs ennemys iurez de long temps.

L'Ambaffade
ur

de Pegu fut bien hon-

teux de ceſte reception & de fe voir ainſi

rebutédu Vice-Roy,& s'en retourna bić

trifte & malcontent vers fon Maiſtre.

Les deffeins d'André Furtado ne furent

toutesfois effectuez , car àpeude temps

de là , vint vn autre Vice-Roy qui nefe

ſoucia pas tant de faire la guerre,comme

de bien remplir fes bouges durant ſes

trois ans , qui leur valent ordinairemen
t

plus de fix cens mil efcus , s'entend à

ceux qui tyrannifent bien le pauure

peuple.

Pour le regard du Seigneur André

Furtado il auoit fait de grands exploits

de guerre és Indes durant fa vie, & s'e-

ftoit acquis vn tel renom par tout l'O-



LIVRE IIII.
323

rient,quetous les Roys tant Gentils Qualitez
que louables

Mahometans treblerent depeur quand d'André

ils ouyrent dire qu'il auoit efté receu Vi- Furtado.

ce-Roy.Ilauoit pris & enchaifné vnRoy

nommé Cognalé tres-fort & puiffant

qu'il amena à Goa où il eut la tefte tren-

chee, cequi donna vnemerueilleuſe ter-

reur à tous ces peuples des Indes . Il

auoit auffi tefmoigné fa valeur contre le

Roy d'Achen en Sumatra,lors qu'il l'al-

la brauemet allieger en fa ville d'Achen,

& luy ay maintesfois oùy conter cét ex-

ploit lors que ie retournois des Indes

auec luy , medifant entr'autres chofes,

que comme il eftoit en ce fiege il vint siege da

vne telle multitude de Sumatrans àfon- chen.

drefur luy, que nepouuantplus refifter

auec lepeudegens qu'il auoit , il fut co-

traintde leuer le fiege, mais de telle for-

te toutesfois qu'il fit premierement em-

barquer tout fon canon , puis la plus

grand part de fes gens peu àpeu,comme

nefaifant pas femblantde fe vouloirre-

tirer , & en laiffoit toufiours quelques

vnspour eſcarmoucher , luy les encou-

rageant de foutenir toufiours , & ſe reti-

rer pas à pas vers lamer : En forte qu'il

fit fi bien qu'il retira & embarquatous

X ij



324
VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

1

les fiens, tant morts que bleffez & fains,

& luy s'embarqua le dernier , trompant

ainſi dextrement les ennemis qui fai-

foient bien leur conte de les auoir tous

ce iour là en leur puiffance.

Ilmecontoit auffi du memorable fie-

Siegede ge de Malaca qu'il auoit defendu luy

Malacha. eftant Capitaine , contre toute la flotte

des Holandois & enuiron 14. mil Gen-

tils , y ayant dix ou douzeRoys de ces

païs là affemblez auec eux,& comme les

Holandois auoient mis en terre quantité

de groffes pieces de batterie dont ils ti-

roient fans ceffe ; bref qu'il eftoit affiegé

parmer & par terre fans aucuneefperan-

ce defecours,n'ayant pas cinquante hō-

mes blancs auec luy en cefte fortereſſe,

ou il eftoit contraint de veiller nuit&

iour , ce qui luy auoit caufé vneperni-

tieufe maladie demelancholie, opilation

& iauniffe qu'il auoit encores, & ce pen-

dant qu'il auoit donné lors fibon ordre

à tout qu'il eftoit demeuré vainqueurde

tous les ennemis qui ne peurent rien ga-

gnerfur luy , iufqu'a ce que vintenfon

fecours le Vice-Roy, Dom Martin Al-

fonce qui en ayant fçeu la nouuelle au

fiege d'Achen où il eftoit,y accourut in-
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continent auec toute faflotte ; dont les

Holandois ayans efté aduertis auoient

incontinent rembarqué leur canon , &

les Roys Gentils s'eftoient retirez cha-

cun en leur païs. Mais ce pendant l'ar-

mee Holandoiſe eſtant venue affronter

celle de Portugal, s'abordans à coups de

canon , mettans ie feu dans les vaiffeaux

I'vn de l'autre , & en faiſant couler d'au-

tres à fonds,en fin apres vn long combat

& grande pertede part & d'autre, le Vi-

ceroyfe fauuant du conflit,s'eftoit retiré

dans Malaca ou il eftoit mort de mala-

die & de defplaifir. Voylace quemera-

contoit cevaleureuxCapitainedom An-

dré, vn peu auant fa mortdurant noftre

retour , eftans lors àla hauteur de l'Iſle

de Saincte Helene,car ie le traittois en fa

maladie , & eftant retiré en fa chambre

difcouroit auec fes Gentils-hommes &

Soldats de toutes fes guerres, auentures

& conqueftes és Indes,& croy certaine-

ment que fi vn tel hommefut demeuré

Vice Roy des Indes plus long temps , il

euft bien amplifié la foy Chreftiene par-

myces infidelles . Il mefut dit entr'autres

chofes qu'en cefte bataille nauale de Ma-

laca,il y eutvn Capitaine Portugais d'vn

X iij
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Lafcheté

&

Galionnomé Louys de Sofa, qui s'eftoit

perfidiefauué du combaten prenant lafuitte des

deSofa. premiers , & laiffant fon nauire & fefau-

uantà terre auec le bateau : Puis auoit

tát fait qu'il eftoit arriué vne nuit àGoa

fans fe fairecognoiftre,& eftant entré en

famaiſon fafemme eftant couchee , foit

qu'il eutfoupçon quelle luy fit faute, ou

pourautre cauſe, il luy paffa fon efpee à

trauers le corps , elle s'eftant iettee à ſes

pieds,en lefuppliant de regarderbien ce

qu'il faifoit , mais cefte priere n'amolit

pas fon courage felon , & ne laiffa pour

cela del'acheuer, femonftrantplus cruel

& furieux enuers fafemme que côtre les

Holandois fes ennemis ; apres ce coup

ayas pris le plus beau & le meilleur qu'il

peut fur l'heure,ilfe retira en terre ferme

oùilattendit quetoutfut appaifé, puis il

retournaà Goa.

Depuis comme ie retournois de Reys

magos auec vn fienferuiteur ( qui eftoit

celuy qui m'auoit mis lefep au col à Mo-

zambique eftant Merigne où Sergent du

nauire, puis s'eftoit mis à Goaau feruice

de ce Loys de Sofa, ) arriuans tous deux

affez tard à Goa , ie fus fouper au logis

dudit de Sofa qui me fit fort bonne che-

1
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reà caufe de la cognoiffance de ce ferui-

teur; &mepriaauffi de veoir vn fien ne-

ueu qui auoit vn coup de pique en l'aine

qu'il auoit receu en allant voir des fem-

mes ; ce fut lors queie fçeus toute l'hi-

ftoire de ce Louys de Sofa dont mon

hofte me conta plufieurs autres choſes

quiferoient trop longues & ennuyeuſes

à raconter.

d'un sol-

Mais puis que ie fuis fur lespropos

des cruels & eftranges deportemens des

Portugais à Goa & au refte des Indes,

i'en diray icy encor quelques hiftoires

arriuees de mon temps ou peu aupara-

uant. Vn Soldat Portugais eftant deue- Hiftoire

nuamoureux d'vne fille à Cochin fort Tragigue

belle & debonne maifon, fille de Portu- dat Por-

gais mariez là, il fit tant qu'il acofta l'ef- ugais.

claue du logis,luy contant come il eftoit

de bo lieu, & fort efpris de l'amour de fa

ieunemaiſtreſſe , & la pria de luy faire

entendre fa bonne volonté , auffi s'ily

auoit moyen qu'elle lepeut faire parler

à elle sãs que le pereny la mere enſceuf-

fent rien. L'efclaue gagneepar parolles

& plus encor par les prefens qui eft le

meilleur moyenà cepays là d'auoir tout

ce qu'on veut des femmes , fit entendre

X iiij
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à fa maiſtreffe comme vn galant ieune

Gentil-homme Portugais eftoit fort ef-

pris d'elle & mouroit pourfon amour,la

fille attireepar ces difcours , fut curieuſe

de fçauoir qui il eftoit, & come il l'auoit

peuvoir,pourcequ'en ce pays la on voit

fort peu les filles& les femmes de qualité

quivot toufiours enPalanquin parlaville.

En finl'esclaue fit tant enuers elle qu'elle

luy donna parole de l'efcouter,& deper-

mettre qu'il luy parlaft à certaine heure

de nuitl,aquelle eftant venue & le ieune

homme Portugais luy ayant fait tout le

diſcours de fon amoureufe paffion , elle

nefut pas moins efpriſe queluy , eftant

defia en l'aage de pouuoir paffer fon

temps , & envn pays fichaud qu'eft ce-

luy-la , où tout homme qui peutauoir

feulement le moyen de pouuoir parler

àvne femme ou fille , eft affeuré d'en

auoir ce qu'il defire pourueu que la

moindre occafion s'en prefente. Defor-

te qu'ils refolurent tous deux de s'en al-

ler enſemble en vne belle nuit auec l'ef-

claue , ce qu'ils executerent , & la fille

ayant pris fes bagues & ioyaux &force

argent , ils s'embarquerent pour aller à

Goa, où eftans arriuez & pris logis vn
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peu
à l'efcart ; ils menerent là quelque

temps vne vie ioyeufe : mais le foldat

qui eftoit fort adonné aujeutrouua bien

toft la fin de tout cequeluy auoit aporté

fa ieune maiftreffe, dont eftat defia faoul

auffi bien, il conſpira la mort de ces pau-

ures filles,voyant qu'elles n'auoient plus

dequoy le nourrir : & ayant enuoyé vn

iour l'efclaue à la ville , il eftrangla la

maiſtreſſe puis la cacha,&l'efclaue eſtant

deretour , il en fit de mefine d'elle , puis

les enterra toutes deux dans la cour du

logis. Ce meurtre demeura fort long

temps fans eftrefceu , iufques à ce que

luy-mefme ayant efté pris pour autre

crime & condamné à eftre pendu , come

il eftoit fur l'efchelle il cófeffa & defcou-

urit toute cefte pitoyable & cruelle tra-

gedie : Ce qui fit eftonner grandement

tout le monde , & combla d'vn eternel

regret le pauure pere defolé qui auoit

fait chercher fa fille par toutfans en pou

uoir iamais auoir nouuelles qu'à lors.

Ien ay veu vn autre à Goa qui venoit

fouuent au logis où ie demeurois,lequel

fe doutant que fa femme fe laiffoit aller

àvn contre-maiftre de nauire,efpia fi bie

l'heure , fe defguifant en faquin , qu'il
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tragique.

attrapa l'autre pres l'Eglife de la Miferi-

Autreaftecorde , & luy donna vn grand coup de

couteau dans le petit ventre , commeil

ne f'en donnoit de garde, encor qu'il fut

affez auerty que l'autre luy en vouloit,

& pour cet effet portoit vne chemiſe de

maille auec deux piftolets , mais cela ne

luy feruit de gueres: car l'Indien fut plus

habile à fairefon coup que luyàle parer,

& de là f'en alla droit à ſa maiſon pour

enfaire autant à fa féme,qui defia auertie

de la mort de fon amy , & voyant ne

pouuoirfefauuer , fonmary eftant defia

à la porte , par defefpoir elle fe ietta par

la feneftre en la rue , où luy la receuant

fur lapointe defon eſpee , la laiffa là roi-

de morte , puis fe retira en terre ferme,

oùilattendit letemps que l'on a afaire à

Goade gens pour la guerre. Car lors on

faict des Edicts & proclamations de par-

don à tous ceux qui feront accufez de

quelque crime que ce foit , & peuuent

retourner en leurs maisõs en toute affeu-

rance. Telle eft la Iuftice de ce pays là,

oùilsfe tuent & affafinent les vns les au-

tres à toutpropos . S'ils ont afaire auec

vne perfonne baffe & de peu de credit,

ils ne prennet pas lapeine de f'en vanger
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eux-mefmes ; mais ils enuoyent leurs

efclaues dechiqueter ou battre à coups

debambouceluy qui ne les aura pas falüez

affez bas,oufans yfonger n'aurapas ofté

fonchapeau deuant eux : car ils font ainfi

cupides de telles vanitez, dont ils fe re-

paiffent.

du Roy de

Sian.

С

Ie conteray encor d'vne filledu Roy Auenture

de Sian , lequel ayant vn Elefant blanc, de la fille

qui eft vne chofe affez rare aux Indes , le

Roy de Pegu fon voiſin luy fit fort la

guerre pour l'auoir , & l'eut en fin fubiu-

gant ce Roy de Sian , dont la fille fut

priſe en cefte guerre & menee captiue à

Goa, oùiel'ay veuë affez fouuent, eftant

lors affez aagee , & venoit voir mon

hofteffe Chinoife ; car elles eftoient fort

amies, & mangeoient ordinairemēt auec

nous , fe confolant à raconter les mife-

res , & comme elle auoit efté venduë à

vn Seigneur Portugais par vn de ceux

de Pegu qui luy auoit premieremet ofté

toutes fes pierreries & ioyaux,elle n'ayat

lors que huic ou neuf ans ; puis on l'a-

uoit faict crier par tout , mais que le

foldat ne la voulant defcouurir depeur

d'eftre contraint de rendre toutes ces

richeffes , l'eftoit venuvendre aux Pɔr-
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Gruautez

Sian.

tugais grands ennemis defon pere , qui

d'ailleurs les traittoit fort mal quand il

les pouuoit attraper . Car il en faifoit

mettre les vns tous nuds dans de grades

duRoyde poifles de cuiure fur le feu , & les faifoit

ainfiroftirpeu à peu là dedans ; d'autres

il les faifoit mettre entre deux grands

feux tous nuds & affis,& mourir ainfi en

grand tourment ; les autres il les faifoit

expofer dans le parc de fes Elefans pour

eftre écrafez & affommez par eux , &

mille autres fortes de cruautez barba-

refquesqu'il exerçoit contre ces pauures

Portugais.

CeRoyde Sianvoulantvn iour faire

guerreà quelqu'autre Roy fien ennemy,

fe refolut d'enuoyer quelques-vns des

plus grands Seigneurs defon royaume

pour eftre chefs defon armee ; mais au-

cuns firent les malades par le confeil de

leurs femmes qui ne les vouloient per-

dre de veuë, dont le Roy aduerty les en-

uoya querir auec leursfemmes & ayant

faict couper la nature à ces femmes , &

attacher cela fur le front de leurs maris,

il les fit ainfi promener par toute la ville,

puis trancher la tefte. Ce mefme Roy

ayant fceu quelquefois que fes concu-
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ayant

bines exerçoient entr'elles le peché con-

tre nature auec membres contrefaits ; il

les fit venir en fa prefence , & leur

faict peindre à chacunevn membre viril

fur la cuiffe , les fit aller ainfi par toutes

les ruës,puis lesfit jetter aufeu &brufler.

Voyla les fupplices cruels que ces Rois

Gentils,exercent fans pitié fur ceux dont

ils feveulent venger.

Ce fut vn Chinois appellé Ioan Pay

Secretaire de Dom André Furtado, qui

me conta toutes ces hiftoires , à quoy

i'adioufteray ce que l'on merapporta en

ces pays là du royaume de Pegu proche

de cettui-cy de Sian , où il eftoit arriué

depuis quelques annees la choſe la plus

eftrange &prodigieuſe du monde. Ĉ'eſt

que quelques Sorciers & Enchanteurs

firent tant enuers le Roy de Pegu qu'il

prit en haine ſes ſuiets de telle forte qu'il

fe refolut de les perdre & exterminer en-

tierement ; pour à quoy paruenir il fit

expres commandement fur peine de la

vie de ne labourer ny femer la terre

l'espace de deux ou trois ans : en fuitte

dequoy la terre ayant demeuré ainfi in-

culte quelques annees , fans qu'on y re-

cueillit rien , il arriuavne telle difette &
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(

neceffité parmy ce pauurepeuple de Pe

gu , qu'apres auoir confumé tous leurs

viures, & mefmes les autres choſes tant

foit peu propres à manger , ils furent

contraints à la façon des Anthropopha-

ges de fe manger les vns les autres : & ce

qui eft prodigieux & effroyable & non

iamais ouy auparauant, de tenir meſme

boucherie publique de la chair de ceux

qu'ils pouuoient attraper à la campagne,

le plus fort tuant& maffacrantfon com-

pagnonpouren faire curee : de maniere

quils alloient à la chaffe des hommes

commede quelques beftes fauuages , &

faifoient des parties & affemblees pour

cet effet. Durant cefte horrible famine,

les peuples des royaumes d'alentour

eftans aduertis de cefte extreme neceffi-

té,equiperent quantité de vaiffeaux char-

gez deriz & autres viures , qu'ils amene-

rent à Pegu où ils les vendirent ce qu'ils

voulurent . Entre les autres il y eut vn

marchad de deuers Goa, qui y eftat auſſi

arriué auec vn batteau chargé de riz,

comme il alloit par les maiſons debiter

fa marchandiſe , prenant en payement

argent , efclaues , ou autre chofe qu'on

luy pouuoit bailler : il fe rencontra en
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vnemaiſon où ils n'auoient pas moyen

d'acheter feulement vne meſure de ris,

&cependant mouroient de rage de faim ;

mais ils monftrerent à ce marchand vne

fort belle ieune fille de la maifon, quefes

freres& fœurs plus grands vouloiēt ven-

drepour efclaue pour certaines meſures

de ris , lemarchand en offrit deux mefu-

res ou boiffeaux , & eux en vouloient

trois , remonftrans entre autres chofes

que fils tuoient cefte fille , la chair leur

dureroit & les nourriroit beaucoup plus

quefon riz.En fin nefeftans peu accor-

der , le marchand eſtantforty de la mai-

fon , bien peu apres ils maffacrerent

cefte pauure fille & la mirent en pieces.

Mais le marchand eſtant touché de la

bonnegrace de ceſte fille , auffi qu'il eut

pitié d'elle & defiroit luy fauuer la vie,

retourna en ceſte maiſon pour leur bail-

ler ce qu'ils demandoient : mais il fut

bien eftonné & marry quád ils luy mon-

ftrerent la filleen pieces , difans que ne

croyans pas qu'il deuſt reuenir , ils l'a-

uoient ainfi accommodeepour en raffa-

fier leur extrefme faim. Telle fut la fin

de cefte pauure miſerable Peguane,dont

ily eneutbeaucoup d'autres demefme.
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gais.

Ce mefme marchand conta depuis ceſte

piteufe tragedie àvn mien amy qui paf-

foit de Portugalaux Indes Orientales en

noftre flotedans le galion du bon Iefus.

Or pour reuenir à ceux de Sian,la cau-

fe pourquoy le Roy de Sian traittoit fi

mal les Portugais , eft qu'ils vfoient de

mefmes traittemens enuers fes fubiets

captifs. Comme i'en ay veu vn à Goa

aagé de plus de 90. ans , Menuizier de

fon eftat , & efclaue d'vn gentil-homme

Portugais,à qui cepauurehomme eftoit

Cruantez contraint de rendretous les iours deux

des Portu tingues de profit , foit qu'il trauaillaft ou

non :& alloit ainfi chercher befognepar

la ville auec fes outils,comme ils font de

to' autres eftats.Mon hofte l'ayat appelé

vniour pourluy faire faire quelque cho-

fe , il me conta toutes les cruautez dont

on vfoit en fon endroit : Car quand il

manquoit à payer fes deux tangues, fon

maiftre l'attachoitcommevnebefte con-

tre vn eſcalier & luy donnoit tant de

coups de bafton qu'il le rendoit tout

moulu & brifé : &me difoit qu'il y auoit

plus de 40. ans qu'il eftoit efclaue , &

auoit gagnéde bon argent à celuy qui le

poffedoit: & toutefois qu'il ne luy don-

noit
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Miferedes

efclaues

hoit pour tout viure qu'vne mefure de

riz cru par iourfans autre chofe, comme

ils fontà tous les autres Indiens ,& quel-

quefois deux baferuques , qui font quel-

ques deux deniers , pour auoir du Carilà

mettre auecle riz . Voyla come ces pau-

ures efclaues viuent miferablementfans

pain nyautre viande que du riz cuit en

eau claire : deforte que l'on en voit plu-

fieurs mourir en languiffant de faim &

de travail. Ils couchent par terre fur de

petites efteres ou nates qui font faictes

de jonc ou d'efcorce d'arbre. Les Portu-

gais acquiérent beaucoup de reputation

à faire de bons Chreftiens de la façon :

car apres auoir fait baptizer leurs efcla-

ues , ils les font ainfi mourir miſerable-

ment. Auffi les laponois recognoiffans

leur lubricité & leur auarice infatiable,

femblent auoir eu quelque raifon de fé-

leuer contr'eux . Car ces peuples affez

fubtils & aduiſez voyans que le deffein

des Portugais après les auoir faictsChre-

ftiens , eftoit de les depoffeder de leurs

terres & biens par toutes fortes d'inuen-

tions ; ils n'ont pointvoulu du tout de Doming

leur amitié, & moins de leur dominatio: tion por-

tugaife

& c'eſt peut eftre vne des caufes qu'ils qu'elle

Y
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ialoux.

い

ont martyrifé tant de pauures Peres Ie-

fuites qui eftoient innocens de cela. Car

Japonais ces Iaponois font fort jaloux de leurs

femmes, & les Portugais n'ont autrebut

qu'à les gagner , principalement celles

des plus grands , dont ils font apres ce

qu'ils veulent : ce qui donne fubiet à ces

peuples de tant de cruautez. l'ay prou

recogneu eſtant aux Indes ce qui eft de

la grande paillardiſe , ambition , auarice

&rapacité des Portugais, & comme cela

empefche fort que les Indiens fe facent

Chreftiens fi aiſement . C'eft pourquoy

les gens d'Eglife Portugais qui font en

ces cartiers là defirent fort des François,

Religion Flamends , ou Efcoffois pour eftre auec

&parqui

eux, à caufe que ces gens là menent vne

mainte- viemoins impure &fcandaleufe ; ce qui

fouftient & maintient principalement le

fiege de la religion par delà. l'ay cogneu

là vn Pere Iefuite du pays d'Artois qui

demeuroit en Salfete qui eft vne petite

Ifle tenant à la terre ferme dependante

de Goa ; il eftoit là comme Curé en vne

grande parroiffe , & fçauoit fort bien la

langue Indienne. Mais apres les Iefuites

le tireret de là pour l'enuoyer à Chaoul :

& vy lors les
8VY

pauures gens de faparroiffe

comment

nie.
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qui le reclamoient & regrettoient fort ,

difans les vns qu'ils euffent mieux aimé

qu'on leur euft coupé les bras que de le

leur ofter. Car ils craignoient d'auoir

quelque Portugais qui les traitaft mal.

Voylace que peuuent les gens de bien

parmy des infideles qui fçauent bien dif-

cerner le bien d'auec le mal .

Pour les Peres Iefuites ils paffent iuf- Iefuites en

qu'e la Chinepour y faire quelque fruit, la Chine.

&faccomodent la barbe & les cheueux

à la faço des Chinois,dont auffi ils pren-

nent les habillements , & apprennent la

langue pour fy accommoder plus aiſe-

ment ; mais ils n'ofent Euangelizer là

qu'en cachette, de peur qu'onneles face

mourir. L'on me difoit à Goa qu'ils en

auoient defia conuerty bon nombre , &

meſmes des Mandarins & Gouuerneurs

de Prouinces. Ils ont vne Eglife & Col-

lege à Macao Ifle & ville de la Chine,& là Macae.

apprennent la langue Chinoiſe. C'eſt à

enuiron45.. lieues de Cantan , qui eſt vne cantam.

grande ville en la Chine, où ils vontpar

vneriuiere beaucoup plus grande que la

Sene à Rouen , & eft iointe auec la mer.

Auport de Cantan y a plus de trois ou

quatre mille batteaux fortgrands : & là

Y ij
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laChine.

fe retirent force oiſeaux de riuiere , qu'ils

laiſſent au matin aller aux champs pour

chercher leur vie , qui d'vn cofté qui

Canesde d'vn autre ; puis le foir les Chinois fon-

nent vn cor qui fentend de fort loin,

& lors ces canes fe viennent rendre cha-

cuneà só batteau où elles ont leurs nids,

&yfont leurs petits . Vn homme qui

aura vn batteau garny de ces canes , eit

riche ; car ils vendent ces canes au mar-

ché, & enfont roftir auffi pour vendre,

VnPortugais me difoit à Goa, qu'eftant

allé de Macao à Cantan , il auoit efté

trompé par vn Chinois en ceſte forte ;

Rufe& Carayat acheté vne de ces canes rofties

tromperie chezvn Roftiffeur , la voyant de bonne

nois. mine, & paroiffant fort graffe , il l'em-

à bord de fon vaiffeau pour la

manger , mais comme il mettoitle cou-

des Chi-

porta

teau dedans pour la decouper , il ne

trouua que la peau qui auoit au deffous

du papier fort bien accommod
é

auec

de petits baftons qui faifoient le corps

de la cane: ayant le Chinois tiré la chair

fortdextremen
t

, puis accommod
é

ainfi

ceftepeaufibie qu'elle fembloit vn vray

canart ; dequoy le Portugais eut fi grand

honte qu'il n'en ofa dire mot à perfonn
e
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de
peur d'eftremocqué & des Chinois &

de fes copagnons ;&ainfi mangea la peau

feule defon canart fans faire autre bruit.

Chinois

Ces peuples de la Chine font fort

fubtils & grands trompeurs , patiens au

fins , mar-

trauail , où ils veillent toute la nuict: & chands o

eſtans deux , trois & quatre fur vne be- cupides

d'argent.

fongne , vnepartie d'eux f'en va dormir

lors que les autres trauaillent , puis ils

viennent releuer les autres à leur tour.

S'ils voyent quelque marchand qui ait

de l'argent à employer , ils font tout ce

qu'ilspeuuentpour l'auoir , vous appor-

tans de toutes fortes de marchandiſes à

voir , & fi celles là ne plaiſent , en iront

chercher d'autres, tant qu'ils ayet atrapé

cet argent. Là c'eftla couftume que tous

les gens d'vn mefme office ou meftier

demeurent enſemble en vnemefme rue;

commetous les Peintres envneruë,tous

lesCordonniers en vne autre, & ainfi des

autres eftats : les gens d'honneur font en

vne ruë , les moins nobles en vne autre,

& nefe meflent point enſemble, y ayant

peine& deshonneur à cela. Ils font auffi

leurs enfans de leur office &non d'autre,

& obferuent cela fort eftroittement.

Quand ils veulent marier leurs enfans,

Y iij
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Mariages ils les font venir tous en vn certain lieu

enla Chi- deſtiné à cela, qui eft vne grande falle, &
no.

mettent tous les males d'vn cofté & les

filles de l'autre vis à vis : les filles ont

la face couuerte d'vn voile,&les garçons

vont choifir celle qui leur plaift , & ſe

tiennent à celle qu'ils auront prife:& c'eft

la façon de leurs mariages.Les Portugais

font fort defireux de ces Chinois
pour

efclaues, d'autant qu'ils font affez fideles

& induftrieux , & fort actifs au trauail.

Quandles Portugais vont à Cantan, il y

a des Chinois faicts à ce meftier là d'aller

dans lepays à 3. ou 4. lieues de la cofte

en des habitations & villages,& là quand

ilsvoyent quelquebeau petit garçon ou

fille quileur plaift, ils les amignardent &

attirent auec de petites friandifes , leur

promettant toufiours d'auantage , puis

quand ils les voyent vn peueflongnez,

les enleuent parforce , &les cachent en

certains lieux attendat la nuit,puis vien-

nent fur lariue de la mer où ilsfçauet que

font les trafiquans à qui ils les vendent

12.& 15. tayes chacun , qui eft enuiron 25.

efcus . Món hofteffe de Goame difoit

Chinois qu'elleauoit efté ainfi deceuëpar vnChi-

defrobez. nois àl'aage de huitans.Vnieune garço

comment



LIVRE IIII..
343

Chinois efclaue me conta en retournant

des Indes qu'il auoit auffi efté atrapé de

lafaçon,par le moyen d'vn bignet qu'on

luy donna,qui eft vne certaine pafte frite

dont ils vfent fort. En la Chineyaforce

porcs quifont commefangliers,dont ils

font jambons pour vendre à ceux de la

inarine, & principalement aux Portugais

quivõtlà:& ont auffi la fineffe come aux

canarts roftis , de tirer toute la chair du

jambon, laiffans la peau qu'ils remplifset

de terre noire auecl'os dedans,puis frot-

tent cela de graiffe fi bien qu'il femble

que cefoit la chair mefme. Ils vendent

cela aupoids , & eft malaifé de difcerner

les vrais d'auec les fuppofez : voire en y

mettant le couteau , fi ce n'eft qu'on les

coupe par tranches. Voyla les trompe-

ries , dont ils vfent mefme en chofes de

plus de valeur à l'endroit de ceux qui ne

les cognoiffent.

à vn Por-

En l'ile de Macao où habitent les

Chinois &Portugais enfemble,il y auoit Tour ionsé

vn marchand Portugais fort riche qui tugais.

eftant deuenu amoureux d'yneChinoife

mariee , vfade toutes les folicitations &

pourfuittes qu'il peut pour la pouuoir

faire condefcendre à fon defir, mais n'en

୮

Y iiij
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pouuantveniràbout, il continua à l'im-

portuner de forte qu'elle le declara à ſon

mary,qui affez bien auifé, luy dit qu'elle

ļuy promiſtà certain iour & heure,&que

luy feroit femblant de f'en aller dehors,

puis reuiendroit auffi toft & fraperoit à

laporte. Cela ainfi concertéentr'eux,fut

executé de mefine, & le Portugais ayant

eu l'affignation de la dame, ne faillit de

fytrouuerbien aife de cefte bonne for-

tune: mais fi toft qu'il fut entré en la

maiſon& la porte fermee , le mary vient

fraper à laporte , dont la femme faifant

fort l'eftonnee , prie le Portugais de fſe

cacher dans vne petite cuue à pour

celaine , & l'ayant faict entrer là dedans,

& fermétres-bienà clef, ouurit laporte

à fon mary, qui fans faire femblant de

rien le laiffa tremper là iufqu'au lende-

mainmatin,qu'il fit porter cefte cuue au

marché oulalan ainfi qu'ils appellent, di-

fantque c'eftoit dela plus fine pourcelai-

ne àvendre là dedans, & qu'il y en auoit

tant de courges ou douzaines,& en por-

toit de la monftre en main, Quand il eut

conuenu de prix auec quelqu'vn , il fut

queſtion d'ouurir la cuue , & lors parut

le pauure Portugais bien honteux &
lè
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Traicto

aux Por

affamé,& chacun bien eftonné de levoir

là ainfi , & le Chinois mefme en faifoit

fort l'esbahy , & le Portugais en eut la

huee & lamoquerie tout fon faoul fans

autre mal. Quand les Chinois pequent mentdes

attrapper quelques Portugais , ils les Chinois

traittent affez mal, comme il arriuaàvn tugais.

Capitaine Portugais qui eſtant allé de

Macaoà Cantan , leMandarin gouuer-

neurde la Prouince l'enuoya querir , luy

difant qu'il auoit efté aduerty comme

les Portugais auoient emmené des Chi-

nois captifs , & quepource il levouloit

faire mourir & confifquer fon nauire.

L'autre trouua cela fort eftrange , & có-

mença à faire ce qu'il peut enuers le

Mandarin par belles paroles & promef

fes, à ce qu'il le laiffaft aller;mais le Man

darin n'en voulant rien faire à fi bon

marché , le fit defpouiller tout nud &

coucherdefon long , comme les Portu-

gais font à leurs efclaues Chinois & au-

tres , puis luy fit donner trois coups de

bambouade qui eftvnegroffe canne fé-

due en deux , dont ils chaftient les mal-

faicteurs , leur efcorchant tout le corps

auec les efclats , pour cequ'en frappant

ils retirent la canne à eux , & ainfi fut
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eftrillé le pauure Portugais auant qu'e-

ftre laiffé aller.

Or quand il arriue quelques nauires

és ports de la Chine , & mefmes dePor-

tugais pour enleuer leurs marchandiſes,

les Chinois ayans à prendre les droits

tant de ceux qui viennent que de ceux

quifortent , ils prennent la longueur &

Nauires largeur dunauirepar meſure iufte , puis

meſurez. fçauent à peu près ce queporte le naui-

re,& fontpayer vn tantpour tant , fans

regarder à la marchandiſe nyqu'elle elle

eft,bonne ou mauuaiſe.

Manger

nois.

Pour le regard du manger des Chi-

nois , ils mangent fort goulument & de

mauuaife grace , comme l'ay remarqué

maintesfois beuuant & mangeant auec

eux. Ils ont cefte couftume de netou-

desChi- cher iamais des mains à la viande qu'ils

mangent , ains ont commedeux petites

fpatules de bois fort bien faites , qu'ils

tiennent entre leurs doits , & prennent

auec cela ce qu'ils veulet manger, fi dex-

trement que rien plus ,& y font duits de

ieuneffe. Ils mangent de la chair de chien

qui eft vne grande viande entr'eux , ils

vfent fort de rys,& de peu depain. Pour

Maifons. leurs maifons elles font fort fomptueu-
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fes , & parees auec toutes fortes degen-

tilleffes. Sontauffi fortvoluptueux tant

hommes que
femmes , s'allans esbatre

enfemble par les champs auec mile for-

tes de plaifirs & delices. Lors que les

Mandarins marchent par la ville,chacun

ferme fa portelaiffans les ruës vuides. Auenture

Pagode.

Mais pour reuenir àGoa , ie diray en- desPortu

cor qu'auant que i'en partiffe , vn fidal- gaisen un

que Portugais me conta vne de leurs

auentures , qui eft qu'allans vn iour en

guerre vers la merde Sud , auec l'armee

naualle des Galiottes ( qui fortent tous

les ans pourfaire la guerre aux Malaba-

res,qui font les grands ennemis des Por-

tugais,& cela eft enuiron la My-Septem-

bre,lors que leur hyuer eft paffé , & en

meſme temps vne autre armee fort à la

mer de Nort qui eft vers la mer rouge.)

Les Capitaines de l'armee firent enfem-

ble deliberatió d'aller en vne habitation

de Gentils le long de la cofte affez pres

de Cochinpour enleuervn Pagode d'or

tres-grad auec d'autres petits qui eftoiet

en vn certain Temple. Et d'autant que

ces Gentils eftoient confederez auec les

Portugais,ils nevoulurent faire cefte en-

trepriſede iour,ainsvne nuit s'en alleret
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mettre pied à terre en cefte petite ville

maritime ou eftoit le Pagode,& arriuans

là mirent le feu par toutpour efpouuen-

ter ces pauures gens , & de la allerent au

Pagode, mais le feu paffa fipromptemet

qu'auant que pouuoirprendre l'Idole, le

feu les preffa de feretirer en diligence,&

n'eurent loifir que d'arracher feulement

les pendants d'aureilles & les anneaux

des doigts des pauures Religieufes qui

eftoient là enfermees & danfanş la nuit

en leur Pagode felon la couftume . Elles

eftoient pres de 500. & voyans l'enne-

my entrerla dedans, elles s'affemblerent

toutes , fe liansfi bien bras & iambes les

vnes auec les autres , qu'il fut impoffible

aux Portugais d'en tirer vne feule de-

hors : Mais voyant que lefeu les talon-

noit de pres, ils ne firent qu'arracher les

pendas d'oreilles de ces miferables filles

Conte aufquelles ils coupoient cruellement les

Religieu doigts pour en auoir les bagues , & elles

fes Indie- faifoient vne telle clameur que c'eftoit

Cruauté

pes.

les

vnegrande pitié de les entendre; les Por-

tugais fuyans le feu laifferent bruſler là

toutes ces pauures filles , fans que per-

fonne les peut fecourir , & ainfi trait-

tent les Portugais leurs meilleurs amys
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& confederez. Celuy qui me contoit

cefte piteuſe Hiſtoire, nommé Dom

Loys Lobe qui eftoit de cefte entrepri-

fe ,, me difoit que cét efclădre luyfai-

foit vnemerueilleufe compaffion , mais

que tout feul il n'y pouuoit donner or-

dre, comme il eut defiré , les autres neſe

foucians pas de fes prieres & remon-

ftrances. Ils exercent ordinairement de

femblables cruautez lors qu'ils fortent

en trouppe lelong des coftes , bruſlans

& faccageans ces pauures Gentils qui

ne defirent queleur bonne grace & leur

amitié, mais ils n'en ontpas plus de pitié

cela.
pour

pays

Pour ce qui eft de la ville de Goa& du

des enuirons , ie ne pretends pas

en faireicy vnebien exacte& ample def-

cription, car outre ce que plufieurs mo-

dernes en ont traicté bien amplement,

& que tout cela eſt deſia aſſez cognu à

vn chacun, on remarquera encor que ce

peu que i'en dis ce n'eft que ce quema

memoire m'a peu fournir du depuis,

pourcequ'eftant fur les lieux i'eftois ob-

ferué fifoigneufement , comme le font

tous eftrangers & fur tout les François,

queie n'auois aucun moyenderienmet

tre par efcrit de ce que ie voyois & ap-
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prenois tous les jours ; & ce qui fut la

principale caufe demaprifon à Mozam-

bique,c'eftquel'on m'acufoit d'auoir fait

vn routier de mer,qui eft ce que les Por-

tugais craignent le plus , ne voulans pas

que les eftrangers , c'eft à dire François,

Anglois & Holandois fçachent que c'eſt

de ces pais là, de peurqu'ils ne les en viẽ-

nent defnicher plus ayfement, en reco-

gnoiffant le pays &leurfoibleffe:De for-

te que ie n'auois aucunmoyen derien

remarquer par efcrit quefur mes tablet-

tes encorbienpeu& bien fecrettement.

Defcriptio le diray toutesfois de Goa enpeu

deGon.

de

mots , que c'eft vneville tres-bienfituee

dans vne Ifle enuironnee de la riuiere,

partie en platte campagne & partie en

montagne,elle peut eftregrande comme

Tours , mais fort peuplee de toutes

fortes de nations d'Indie. Elle eft affez

bien baſtie , s'entend pour ce qui eſt

des Eglifes,Hofpitaux, Colleges , Palais

publics &Maifons particulieres des Por-

tugais & Metices , qui font d'vn marbre

baſtard rougeaftre & de pierre de taille.

Les autres maifons d'Indiens font com-

me choupanes baſties de terre & de

quelque pierre. Ils ontforce iardins , où
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il y a des Tanques ou Viuiers à fe ba-

gner , & quantité d'arbres fruitiers. Le

pays eft tres-bon & fertile , rapportant

du rys deux fois l'Annee. Les Gentils y

ont bien liberté deleur Religion,mais ils

ne peuuet auoiraucunPagode ou Tem-

ple dans la ville , ains en terre ferme feu-

lement & hors l'Ifle. Quant ces Gen-

tils & Idolatres viennent à mourir &

qu'ils laiffent des enfans petits,les Iefui-

tes font foigneux de les prendre pour les

enfeigner & inftruire en lafoy , & pour-

ce faire fe faiffiffent de toutes leurs ter-

res,heritages & autres biens. Mon hoſte

Indien Chreftien me contoit qu'on luy

enauoit fait ainsi , mais il n'en eftoit pas

mieux inftruit pour cela.Il y a beaucoup

d'enuie& d'animofité entre les Peres Ie-

fuites & les autres Ordres de Religieux,

pource que les autres y veulent comma-

der abfolument ; iufques-là mefmes que

fouuent en prefchant ie les ay ouy ef

chapper enbeaucoup deparolles de paf-

fion les vns contre les autres . Les Peres

Iefuites ont les Saquates oupresés qu'ap-

portent les Ambaffadeurs des Roys

voifins & cófederez des Portugais, quád

ils viennetfaluer ynnouueauVice-Roy,
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c'eft ordinairement en pierreries & au-

tres chofes pretieufes qui peut monter

à 15. oùa20. mil efcus plus ou moins.Le

Roy d'Espagne leur a octroyé cela à

cauſe qu'ils ont feuls la charge d'enſei-

gner la ieuneffe , & font toufiours pre-

fens quand cela fe prefente , afin de le re-

ceuoirauffi toft.

Pour les ges de guerre ils font quelque

1500. ou 2000. quelquefois plus quel-

quefois moins felo que les flotes arriuēt.

levy vne monftre generalle de tous les

Habitans portans armes ,tant Portugais

que Metices & Indiens, & fe trouuerent

enuiron 4000. Ils faifoient cela pour la

crainte qu'ils auoient lors des Holădois

quicouroiet la merauec forcevaiffeaux .

Ie n'ay veu & cognu là de Fraçois qu'vn

bon Pere Iefuite nommé Eftiennede la

Croix natif de Rouen , de quiiereceu

beaucoup de courtoifie & de conſola-

tion. I'en vis auffi trois autres qui f'e-

ftoient fauuez des Maldiues, entre lef-

quels eftoit vn nommé François Pirard

Breton qui a fait l'Hiftoire de fes Voya-

ges. L'onme cota auffi qu'enuiron trois

mois auat que l'arriuaffe à Goa,en eftoit

party vn Gentil-homme François nom-

mé
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François

à Goa.mé de Feynes qui fe faifoit appeller là le

ComtedeMonfart ; il eftoit fort enten-

du en l'art de petarder des places ; cequi

fut caufe defon malheur,car eſtant venu

de Perfe à Ormus , comme il euft dit là

qu'ilfçauoit vn moyen de petarderayſé-

ment vnefortereffe qu'elle quelle fut , il

fut arrefté priſonnier & enuoyé à Goa

ou ilfut touliours retenu en prifon pour

la crainte qu'on, auoit qu'il n'obferuaſt

les fortereffes du pays , & à la premiere

flotte qui s'en retourna en Portugal , il

fut renuoyé dedans,& fi toft qu'il fut ar-

riué à Lisbonne on le retint encor pri-

fonnier où i'ay depuis ouy dire en Por-

tugal qu'il fut retenulong temps& fort

rigoureuſement , iufquà ce queMon-

fieur du Mayne fut en Efpagne qui

moyennafa deliurance.On dit qu'il per-

dit là malheureuſement vn diamant de

grandprix qu'il auoit aporté des Indes

ou de Perfe. Il luy fut defrobé comme

on le changeoit d'vne prifon en vne au-

tre & n'en fceut iamais auoir nouuelles.

Pour ce qui eft de la fertilité de la ter-

re de Goa , & de ce quelle produit , ie

m'enremets à ce qui en a efté efcrit bien

amplement par tous les Portugais & au-
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tres qui y ontvoyagé:Seulement diray-

ie que
le fruit leplus neceffaire pour la

vie de l'homme en ces pays-là , eft celuy

de la Paline affez commun par toutes les

Indes , & dont on retire autant de com-

moditez quequafi de tous les autres en-

femble. Cét arbre eft fort fpongieux

ayant enfon corps comme des filamens

ou veines enuironnees d'vne pellicule,

& tire fafubftance de la terrefablóneufe

où il fe plaiſt fort, & en attire grand abō.

dance d'humeur qui luy eft neceffaire

pour la groffeur des fruits qu'il porte,

&la quantité d'efura ou vinque rendent

ces fruicts : Cét arbre à cefte proprieté

fpecifique, quelafemelle ne peut porter

de fruit qu'en la prefence & proche le

palmier malle. De la noix de ce palmier,

qui eft le Cocos tant celebre és Indes , on

en tire abondamment àboire & àman-

ger , & mile autres commoditez pourla

Palme où

Cocos.

vie.

Il y a foifon de ces Cocos aux Mal-

dies ; mais entr'autres ils en remar-

quent vne efpece qui vient aufonds de

la me , le fruit en eft fort gros & plus

ely de la palme ordinaire ; aufſi

ares & chers entre les Portugais,

que

sót ils
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& tiennent qu'il a vne grande vertu

pour la maladie des poulmons , & pour

les Afthmatiques , & contre les venins .

Lanoix en eftfort groffe,longue & noi-

re en formede Gondole. Elle s'achepte

quelquefois iufqu'à'30. & 40. ducats la

piece , & autresfois elle fe vendoit d'a-

uantage que maintenant, pour neluy

auoirtrouué toutes les vertus qu'on luy

attribuoit ; on ne voit point l'Arbre qui

porte ce fruit , croiffant au fonds dela

mer , mais lors que lemer eft fort agi-

tee,le fruit eftporté du fonds au deffus,

& le trouue-on fur le bord du riua-

au retour

ge.

Mais c'eft affez parlé de ces Indes d'O. L'auteur

Se prepare

rient dont ie ne fais icy qu'vnefimple

narration,referuant à en parler plus am-

plement , lors que i'auray reueu & mis

par ordre mes memoires,& que i'auray

rappellé en ma fouuenance beaucoup

dechofes qui s'en fort efcoulees. Ie re-

uiens doncàmonretour lors quele Sei-

gneur André Furtado deMandofe s'en

retournant en Portugal m'enuoya que-

rir pour m'enaller auec luy; il me demã-

da fi ie n'eftois pas venu aux Indes auec

le Comte de la Fere ; ie luy refpondis

Zij



356 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

1

qu'ouy , mais que pour mon malheur ie

l'auois perdu en chemin à mon tres-grád

befoin. Sur cela il me dit que ie pouuois

m'embarquer auec luy & qu'il me con-

tenteroit bien. Ce que i'acceptay fort

volontiers & fus bien aife de quitter ce

pays la ou i'eftois fans argent ny aucune

efperance de fecours entre des gens
fi

meſchans & vicieux , ou ie n'auois fouf-

fert & à fouffrir que pauureté & mifere.

Nous partimes donc de la barre de

Goale 2. de Ianuier 1610. eftans embar-

Embarquez dans vnnauire appellé Noftra Seño-

quement va depeignade Francia, qui eftoit fort char-

pour Por- gé & embaraffé,de forte que c'eftoitvne

sugal.

grande confufion d'y eftre.André Fur-

tado eftoit bien malade quand il s'em-

barqua. En fin nous miſmes à la voile

auecbeaucoup depeine , pource que ce

nauire auoit de la canelle iufques quafi

aumitan dumaft où peu s'en falloit, fai-

fans tous les iours toute diligence pour

nous parer de tant d'embaraffemens:

Nouslaiffafmes là quelques vns des no-

ftres qui ne fe voulurent embarquer

voyans que le nauire eftoit fi chargé.

Le 16. de Ianuier nous vifmes les de-

ferts d'Arabie, & portafmes auec affez

ㅅ
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Accident

bon vent iufques à la terre de Crimbe Crimbe.

pays des Abyffins , & paffafmes le long

de la cofte le 9. de Feurier : mais le 11.

nous nous penfafmes perdre par vn vēt

vnpeu contraire,le nauire battàt la mer,

& les efcubains venans à fe desfaire le

vaiffeau faifoit force eau , fans fçauoir

d'où elle pouuoit venir , & quafi prefts fur mer.

d'aller à fonds , car ily auoit defia bien

douze pieds d'eau,& le nauire commen-

çoit à mettre le nez fort auant en la mer;

fur cela nous iettaſmes en mer tout ce

qui eftoit fur le tillac qui eftoit plus de

300. quintaux de canelle , auec autres

caiffes demarchandiſes dont nous alle-

geafines le nauire , pour attirer viſtemet

du bas,& chercher la voye d'eau : ce qui

nous fauua, car quelque vns fe defpoüil-

lans tous nuds pour chercher cefte voye

d'eau en alegeans d'en auant, ils trou-

uerent en fin ces efcubains ouuerts , ce

qui faifoit qu'a chaſquefois que le naui-

redonnoit du nez fur l'eau, il en prenoit

plus de dix pipes. Et fi ce malheur là

nous futfuruenu la nuict, auffi bien qu'il

nous prit le matin , nous allions à fonds

fans aucun remede. L'eaude la mer fur-

monta lepoiure , & enuiron 200. pipes.

Z iij
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S.Laurent

Ifle.

Cap de

bonne Ef-

de noftre eau douce , qui en fut toutefa

lee & poiuree. Le feigneur André Fur-

tade tout malade qu'il eftoit voyat ceſte

extremité , monta en haut fur le tillac

pour faire alleger & pomper, & enuiron

trois cens Noirs efclaues auec quelques

mariniers demeureret plus de trois iours

& autant de nuits à ne faire autre choſe

quejetter l'eau du nauire,qu'à peinepeu-

rent-ils encore vuider tout. En fin Dieu

nous ayant faict la grace d'efchaper ce

danger , nous repriſmes noftre route, &

arriuafmes vers le cap des Courans , qui

eftoit à enuiron 80. lieues de nous.

de

Le 15. deFeutier
nous vifmes

l'Ifle de

faint Laurent
fort couuerte

de broüil-

lards , & portans
pour paffer le cap

bonne
Esperance

auec vn temps
affez

porance
fauorable

, nous le paffafmes
le 16. de

Mars par vn temps
fort doux & pacifi-

que au prix de celuy que nous y auions

eu en venant
, & le rengeafmes

de fort

pres, eftat enfon bout comme
vneplate

formereleuee affez haute : & difent ces

Portugais que c'eſt la table , & pres d'i-

celle y a vnemontagne ronde fört hau-

te , qu'ils difent eftre le pain. Ce font

rochers eleuez I'vn en plat, l'autre en
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rond , qui paroiffent de fort loin. A

Mozambique il y a deux montagnes de

la forte qu'ils appellent ainfi La meſe&

Lepan , & feruent de ſignal pour reco-

gnoiftre cét endroit.

Eftans à la hauteur de l'Ile de Saincte

Helenenous fufmes engrãdecoteftation

fçauoir fi nous arriuerios enicelle poury

prendre des eaux douces, & difputoient

fort & ferme les paffagers mariniers co-

tre lePilote & le maiftre,mais ils s'en re-

mirenttous aufieur André Furtade, qui

lors eftoit malade àla mort,& lequel dit

n'auoir aucun ordre du Roy d'Efpagne

d'aller à ladite . Ifle fi ce n'eftoit en cas de

grande neceflité , & qu'il craignoit trou-

uer la les ennemis qui luy pourroient

donner du trouble,pour eftre le lieu or-

dinaire ou ils fe viennent rendre.Sur ce-

la il commanda de faire reueue fur l'eau

doucequinous reftoit , à fçauoir s'il y en

pourroit auoir à chacun chopine par

our pour quatre mois qui nous réftoit

dechemin ouenuiron , felonle bon ou

mauuais temps que nous aurions. Cefte

recherche exactement faite , l'on trouua

àpeupres cefte mefure pour chacun , y

en ayant enuiron 200. pipes de falee;De

).

Z iiij
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forte que nous pourfuiuifmes noftre

cheminayans le vet fort àpropos.Nous

ne peufmes perfuader le Seigneur An-

dré Furtado encor qu'il fut fort mal , de

s'aller repofer vn peu en l'Ile de Saincte

Helene,& fi rafrefchirquelque temps,de

forte qu'en fin cepauure Seigneur ate-

nué & accablé de mal alla de vie à tref-

pas lepremier d'Auril, qui fut vne gran-

de perte pour tous , & pour moy parti-

culierement qui auois beaucoup d'efpe-

rance en luy. Son corps futincontinent

Mort enbaumé afin de le pouuoir porter en

d'André Portugal , car dans les nauires n'y aia-

mais manquede Camfre,benioin & autres

chofes aromatiques pour ce faire. Ily

auoit là vn Barbier Portugais qui ne fça-

uoit autre chofe quefeigner & faire le

poil:& voulant faire l'entendu il penfoit

faire du baume,en faifant fondrele ben-

ioin, & en remplir le corps.Mais voyant

comme il fetrompoit grandement, ie le

releuay de ceſte peine & erreur, operant

d'vne autre forte qu'il n'entendoit , ce

que ie fis enfa prefence , afin qu'il reco-

gneuft fa faute , en forte qu'ayant bien

embauméce corps , & mis dans vn cof-

fre bien bouche en la garde- robbe

furtade.
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de la chambre auec vne lampe alumee,

nous le portafmes ainfi fans aucune fen-

teurnyincommodité iufqu'à Lisbonne.

Nous paffafmes pres les Ifles des Aço- Açores?

res, & lelong d'icelles , & y eut grande

conteftation entre ceux du vaiffeau,

voulans les vns à toute force aller à ter-

re; ce quene vouloient le Capitaine , le

pilote & le maiftre. Ce debat venoit des

foldats paffagers qui fe venoient faire

depefcher en Portugal pour recompenſe

de feruices aux Indes ; car lors le Roy

leur baille quelques Capitaineries de

fortereffes és Indes : Ils vouloient donc

quafi mettre la main aux armes , & fai-

foient fort les mauuais , penfans eſtre

encor aux Indes : mais le Capitaine fai-

fant venir vers luy les plus mutins , les

rengea bien toft à leur deuoir ; & pour-

fuiuans noftre route auec vn tres- bon

vent , nous arriuafmes à Cafcais le 2. Arriue cen

Iuillet , & le lendemain ie defcendis à Portugal.

terre , laiffant à bord mes hardes qui fu-

rent là plus d'vn mois fans les pouuoir

retirer en aucuneforte ; y ayant des
des gar-

des qui defroboient tout. Au bout d'vn

mois les droits du Roy eftans payez,

l'on fit defcendre les menues hardes , &
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-
y en eut plufieurs qui trouuerent leurs

coffres bien fermez , mais rien dedans :

Ie fus bien vn de ceux là auffi ; mais

c'eftoit bien peu de perte pour moy,

pour n'auoir pas raporté grand choſe de

ces pays là , oùien'auois eu que du mal ;

& mecontentois affez d'en eftre retour-

néàbonport , encores que ie fuffe affez

mal dema perfonne , à cauſe de ces eaux

falees & efpiffees quei'auois beu , & qui

m'auoient tellement efchauffél'eftomac,

que ma bouche n'exaloit que vapeurs

ardentes,& nepouuois àpeine me defal-

terer. En fin m'eftant remis en meilleur

eftat à force de remedes refrigeratifs , &

mevoyant aſſez fort pour reprendre la

route de ma chere patrie , où l'auois vn

grand defir de me reuoir apres tant de

fatigues & dangers , ie m'embarquay le

dixfeptiefme d'Aouft dans le nauire de

Pierre Simon de la Rochelle , &y auoit

en noftre compagnie vn autre nauire

appellé le Daufin , de la Rochelle auſſi.

Mais eftans enmer , nous fufmes battus

d'vn fi mauuais temps , que le Daufin

faifant beaucoup d'eau , nous pria fort

denous eflongner de luy:mais vnenuict

faifant vne grande tourmente , fes voi-
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les rompues & depecees , il fut con-

traint de faire feruir fon grand bourfet

à fa grande verge ; de forte qu'au ma-

tin nous le viſmes à plus de trois lieuës

de nous , & auoit mis fon enfeigne au

ventpour nous faire arriuer fur luy : ce

quenousfilmes au pluftoft,& aprochans

de luy, nous les vifmes crians mifericor-

de qu'ils fen alloient à fonds. Nous les

abordafmes par la poupe , & lorsſe ſau-

uoit qui pouuoit en noftre vaiffeau , &

eftoit grande pitié de les voir en ceſte

extremité. I'en fauuay vn le lóg dubord

qui tomba dubaupreul de noftre nauire.

Ainfi ce perdit le nauire& toute la mar-

chandiſe qui eftoit dedans ;& en fin nous

arriuafmes à la Rochelle le troifiefmede

Septebre , puis de là ie vins à Paris le 23.

dumefme mois,au teps quenoftre ieune

Roy Louys XIII . que Dieu garde &

face profperer , feftoit allé faire facrerà

Rheims.

Au reſte ie n'eus point de nouuelles

du malheureux accident arriué en laper-

fonne du Roy Henry le Grand , mon

bonmaiſtre , que lors que nous fufines à

la veuë de Lisbonne : car lors felon la

couſtume vint vne carauelle du port
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pournousyoir& recognoiftre,qui nous

enconta lapitoyable hiftoire, qu'àpeine

pouuois-ie croire , mais eftant à terre

cela nemefut que trop confirmé à mon

eternel regret.

Findu quatriefme Liure,

I.

Comment les Indiens & Canarins

de Goa font habillez , & vont cueillir

le Cocosfur les Palmiers.

L.

Façondes Chinois en leurs veftements,

manger, & refiouyances.



Indiens

Chinois .

Canarins.

me
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en Syrie,

M

Terre Saincte.

E voyant de retour à Paris de

tat de logs &penibles voyages

apres la mort du RoyHenry le

Grand, queiene sçaurois affez

pleurer & regretter auec tous les bons

François , ie defiray faire vn voyage de

deuotion en la Terre faincte , pour aller

payer là comme vn bon Chreftien tant

devœux faicts à Dieu pour les innom-

brables perils & hazards dont il auoit

pleu à fa diuine bonté me garentir en

tant d'occafions . En ceſte reſolution

doncieparty deParis le 19.deluillet 1611.

⚫ &me mis en coche iufqu'à Lyon,puis de

là par le Rhofne en Auignon,&par terre

iufqu'à Marseille , où l'arriuay le 14. iour o

d'Aouft, & yfeiournay quelques iours
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ment à

pour attendre le paffage , que ie trouuay

enfin affez àpropos dans vn vaiffeau de

Toulonnomméle S. François apparte-

nant à de Burgue & Vendeftrade mar-

chands de Toulon & de Marſeille. Là

Embarque m'eftant embarqué le 8. de Septembre,

Marseille, nous filmes voile , & le 12. vifmes l'Ile

de Sardagne demeurans au Nordeft , &

ler5. vitmes la cofte de barbarie , paſſans

affez pres de l'Ile de la Guerite , qui eſt

vnepetite Ifle affez pres de terre,oùfou-

uent fe retirent les voleurs & pirates,

tant Turcs que Chreftiens.Nous auions

cefte Ifle vers le Sudfuroueft. Le 17.

nous paffafmes le longde Malte , puis le

long de la Sicile,où nous trouuaſmes vn

vailleau en façon de galiote qui venoit

droit pour fçauoir fi nous cftions fon

gibier mais quand ils eurent apperceu

les coftez de noftre nauire bien munis de

canon, ils tournerent à l'autre bord, fai-

fans leur route vers Barbarie , & cher-

chans autreproye plus aifee à enleuer.

Le 21.nous paffafmes le long de Candie,

où ily a vnepetite Ifle appellee Agofe,

qui auance en la mer à la pointe vers le

Cypre, Sud ; puis le 27.allafmes tenger l'Ile de

Cypre,vers la ville de Bafe aſſez pres de

pen-
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portans vers

Arvince à

Campes

la cofte,& allafmes paffer le cap de Gate,

penfans aller à Famagoufte: mais le vent

feftant léuéfortgrad & bon pour noftre

route ,nous continuafmes

Tripoly de Syrie où nous arriuafmes le Tripoly.

dernier iour de Septembre , & le lende-

main premier d'Octobre ie defcendis à

terre & allay loger dans la ville en vn

Campo pres la Iuderie. Ces Campos font

degrandes maifons , à grandes courts &

fontaines où feretirent les eftrangers à

couuert, comme en des hofteleries. Cela

appartient à quelque Seigneur qui les

loue ; & celuy qui en eft le portier qu'ils

appellent Boabeougardien , reçoit l'ar-

gent des paffans , & le rend aumaiftrede

qui il tient cela à louage.

Voyageau
Ayantfeiourné quelquetemps à Tri-

poly , i'eus enuie de voir le mont Liban, Lyban.

& pour ce faire pris vn Turc auec vn

afnepour porter nos viures. Nous
par-

tifmes de la ville le 11.Nouembre, & allaf

mes par des montagnes tres-hautes &

fafcheufes à monter,& arriuaſmes en fin

au logis d'vn Archeuefque Chaldeen

appellé le Pere George qui nous receut

au mieux qu'il peut. Sa maiſon eft droit

deffous lemont Liban ; fon Eglife eft au

A a
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deffous defon habitatio , & vn moulinà

eau au deffous de fon Eglife . Ie vy vn

bon Pere Chaldeen Preitre & parent de

l'Archeuefque , qui venoit de moudre

ou faire moudre fon grain , comme il

nous moftroit affez en fon viſage encor

tout enfariné ; & necroyois pas le voyat

en cet eftat qu'il fut d'Eglife , iufqu'au

lendemain matin qui eftoit Dimanche,

queie le vis aller auec vne Hoftie en fa

mainà vnebourgade delà pour y chater

Meffe.Le PereGeorge eftoit logélàauec

fa mere ,fes fœurs & hiepces , faiſans vn

meſme meſnage tous enfemble . Il me

monftra vne Chapelle au deffus de fa

maiſonfurvn petit rocher droit fous le

mont Liban : & me dit qu'il y auoit là

vntrou par lequel tous les ans fort vne

grande quantité d'eau tous les premiers

iours deMayſeulement lors qu'il chan-

toit la Meffe enladite Chapelle.Lamon-

tagne eft toute remplie de cypres: le lieu

eſt aſſez agreable , mais l'hyuer y eft tres

faſcheuxpourles extrefmes froidures, &

les grandes neges qui les affligent fort:

& medifoit ce bon Pere qu'il eftoit con-

traintpourcela d'aller pafferl'hyuer pres

Trypoly , & retournoit là au printemps.

Lelendemain matin apres que nous
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cufmes ouy meffe , nous no' acheminaf-

mesvers le lieu où sốt les cedres qui font Cedres

à trois lieuës ou enuiron de là , où eftans

arriuez il faifoit vnebruine fi froide,que

monTurc en foufloit à fes doigts . Ie le

fis monterfur vn cedre pour en rompre

quelque branche , mais il n'y demeura

gueres quele grand froid le fit bien toft

defcendre, & n'en peutrompre tant que

i'euffe defiré : mais ie craignois qu'il ne

tombaſt eſtant demy gelé , & puis il n'a-

uoitpas defieuné àcaufe deleur Romadan Romadan

qu'ils ieufnent iufqu'au foir fans ofer on ieuſne.

rien mangerfurpeine de la vie,fi ce n'eft

en cachette , & ceux encor qui n'obſer-

uent pas bien leur loy : & comme ie le

vis trembleràbon efcient , ie le fis bien

toft defcendre craignant de le perdre ; de

là nous reprifmes noftre chemin pour

retourner à Canibi , qui eft le lieu du Pa- Canibi

triarche Chaldeen : & eufmes vn fort

mauuais temps de pluyes , tant que nous

arriuafmes là au foir , apres auoir paffé

force petites habitations affifes la pluf-

part fur le bord des rochers inacceffi-

bles ;
& font quafi toutes de Chaldeens

& Grecs Chreftiens , y ayant quelques

Mores parmy eux . Nous fufmes fort

Aa ij
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bien receus là , & beufmes d'excellent

vin qui croiften ces montagnes . Le len-

demain matin apres auoir ouy la meſſe,

nous retournaſmes à Tripoly, où ie paf-

ſay vn tres-faſcheux hyuer , à caufe des

grandes rauines d'eaux qui venoient des

montagnes & qui enflerent de fortevne

petite riuiere qui paffe par le milieu de la

ville, qu'elle emporta vnepartie des mai-

Inondatio. fons auec grande perte des marchandi-

fes & des moulins qu'elle entraina , auec

lepontdepierre. Ce qui fut caufe que le

painy futfort rare& cher , & auois bien

de la peineà auoir vn peu de biſcuit noir

demy gafté qu'on mevendoit au poids,

& ce quileur plaifoit, encor n'y en auoit

il pas à demy, & le monde crioit defia à

la faim. La maiſon du Conful de France

tombafurluy & le tua : plufieurs autres

maiſons tomberent demefme,par ce de-

ſaftred'inondation qui vint tout en vne

nuict fans qu'on y ſongeaſt,

Defcript Au refte la ville de Tripoly eſt fituee

deTripoly. envn valló au deffous dumont Liban,&

y a encorvnvieux chafteau à tours quar-

rees , bafty iadis par les François lors

Seigneurs de la terre faincte : Il y a au-

iourd'huy garnifon de Turcs. La ville
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peut eftre grande commePontoife , &

n'y a qu'vn ruiffeau qui y paffe , qui eſt

fort fubiet à fe desborder quad les neges

de la montagnefondet,& faict lors mille

dommages come ie vy lors quei'y eftois.

Tout le refte du teps on le paffe prefque

à pied fecfurdes pierres.La ville eft aſſez

bien baftie , les maifons baffes , finon

celles des grands : & y habitent force

Chreftiens Grecs , Iuifs , quelques Fran-

çois & Italiens : les Marſeillois y trafi-

quentfort. Il y a vn Baſcha ou Gouuer-

neur qui l'Efté va loger auec fa nobleſſe

fous des tentes en la prairie , qui eft entre

le port & la ville , & là f'exercent à là

canne & à lalance. Cefte ville eft à enui-

ron 9. iournees d'Alep.

Partement

Leprintemps eftant venu ie medeli-

beray d'aller en Ierufalem , & pour ce

faire partant de Tripoly le 9. Auril 1612. pourleru-

auec vn Mouquary ou Turc voiturier , (alem.

nous prifmes noftre chemin versDamas,

& la premiere nuict nous couchaſmes

dans vn préle long d'vneriuiere,oùnous

eufmes bien du froid , à caufe des vents

froids qui viennent de ces montagnes

chargees de Le lendemain nous

leuafmes noftre petite carauane qui

Aa iij
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eftoit de Turcs & de luifs , & d'vn Grec

&fa fœurChreftiens : Cefte fille Grecque

n'auoit pas plus de douzeans , & eftoit

fort vigoureufe &vertueuſe,eftant mon-

tee furfon petit afne que fon frere con-

duifoit,Nous paffafmes forcemotagnes,

& arriuafmes envne habitatió d'Arabes,

oùnousfufmes fort mal hebergez , cou-

chans le long des murailles des maiſons,

qui font des lieux bien fales. Ie faifois

moncheuet d'vne pierre.

Le lendemain nous allafmes difner à

Armel. Armel,petite ville d'Arabes ,& nous reti-

rafmes dans vne maifon de plaifancefort

belle & magnifique,mais il n'y auoit per-

fonne dedans , & ne feruoit qu'à retirer

& loger les carauanes, en baillant vn tant

auportier qui en eft le gardien . Ceſte

maiſon eft accommodee à la Morefque,

& affez forte pour y tenir bon. Vn cer-

tain Turc qui releuoit du Bafcha de Tri-

poly l'ayant faict baftir de cefte forte, le

Bafchale fit prendre& amener en fa pre-

fence, luy difant qu'eftant fon fubiet il

eftoit plus grand queluy ,attendu la mai-

fonfomptueufe & forte qu'il auoit faict

baltirpourfepouuoir rebeller cotre luy;

& fur celuy fit trencher la tefte en re-
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compenfe de plufieurs bons & notables

feruices qu'illuy auoit faicts.

Partans de ce lieu nous allafmes le long,

d'vnepetite riuiere logerfur vne colline

dans l'enclos de certaines murailles affez

baffes , oùil y auoit vne petite maiſon

d'Arabes . Nous couchafmes le long de

lamuraille,&paffafines lanuitauec affez

de crainte des voleurs Arabes. Nous en

partifines de bomatin & fuſmes à Bailbec Bailbec.

ville fort ancienne , où autrefois y a eu

des Chreftiens , & y voit-on encor les

ruïnes d'vne Eglife . Ie fus dans la ville

auecmonMouquary ,qui eftoit le Turc

qui mefourniffoit de monture,&là nous

cherchafimes vn peu de vin , mais en ca-

chette, eftant defendu d'en vendre, & en

trouuafmes dublanc affez bon chez vn

Grec qui nous pria fort de le bie cacher.

L'on nefaillit pas de venir foüiller nos

hardes, mais ils ne le trouuerent point,

carnous l'auions bien ferré. Nous cou-

chafmes hors la ville le longdes murail-

les qui font faites de groffes pierres non

maçonnees , mais appliquees rudement

les vnes fur les autres: chacune à plus de

12. & 15. pieds de long. Le Bafcha de ce

lieu fortit fur lemidy auec toute fa caua-

Aa iiij
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lerie & infanterie , allant à quelque lieu

pres de là , pour vne querelle qu'il auoit

contre le Bafcha deDamas. Il marchoit

entres-bel ordre, pour des Turs & Ara-

bes. Nous delogeaſmes de là 2. ou trois

Aqueducts heures auant le four paffans par des ro-

chers, dontla pluſpart eftoiet rompus &

reuerfez enbas, & yvoyoit-on encor les

veines & canaux plus gros que le bras

par où decouloit l'eau lors qu'ils eftoient

debout . Il y a entr'autres vn de ces ro-

chers fendu endeux , à 3. ou 4. lieues de

tourdain. Damas,&le fleuue du lourdain quivient

10 dumont Liban, en paffe de grandeforce

affez pres, &yavnpont fur lequel nous

paffafmes. Le long de ce fleuue il y a des

lieux cauez dans le roc où fe tenoient

autrefois certains Hermites:& àla verité

le lieu eft fort propre à la vie folitaire,

pour eftre affez defert & de difficile

abord. Nous allafmes coucher au milieu

d'vne place dans vne habitation , &le

Damas lendemain nous arriuafmes en Damas,

qui eftoitvn Samedy veille de Pafques

Fleuries 14. d'Auril. Ie fus prendre logis

en la maiſon d'vn Ibrahim Rabi des Iuifs,

chez qui i'auois efté adreffe par vn fien

coufin que l'auois cogneu à Tripoly : Il
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nous receut du mieux qu'il peut , & fou

pafmes affez mal, pour ce que c'eftoit le

iourde leur Sabat,qu'ils n'ofent toucher

à rien. Lelendemain ie fis tant enuers ce

Iuif mon hofte qu'il me bailla vn fien

feruiteur pour me conduire & aider à

acheter vn afne. Ils fe preparoient lors

à leur Pafque, & les vy acheter des mou- Pafque

tons envnmarchépour cela , & ce ferui- des luifs .

teur en choififfoit des plus gras pourfon

maiſtre:De forte que l'eus affez depeine

à le mener au lieu ou iefçauois qu'il y

auoit vn afneàvendre qu'on auoit ame-

né de Tripolyauecnous ; i'en fis marché

à 19.Pataques, & vne demiepour le Iuif,

le troquay mon argent & pris pour de

lamonnoye d'Espagne, des pieces d'Al-

bouquelquepour bailler aux Cafars , &

gagnois furicelle 55. pour 50. car les Ca-

fars la prenoient pour autant que celle

d'Efpagne. Albouquelques font pieces de

monnoye d'Allemagne oùy avne mar- quelques.

quedeLyon, & les Turcsprennent cela

pour chien , & pource les appellent Al-

bouquelques & pieces de chien. Ie priay

auffimonIuifdeme trouuervn Turc, ce

qu'il fit , & luy promis vne Pataque de

3. en trois iours, & fenourriset là deffus.

Albox-
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Damas

Quand à cefte ville de Damas elle eft

fort belle & plaifante,ayat de tres beaux

iardins,& eft affife dans vn vallon , com-

meau milieu d'vne prairie, & y a vn Lac

&vneriuiere qui paffent au trauers,auec

quantitéde belles Fontaines. Entr'autres

ony voit celle de Saint Paul pres d'vne

Mofquee.

Cefte ville eft feparee en deux par vn

defcripte. grand Cimetiere de quelque 400. pas à

la Morefque. Toute la ville peut eftre

grande comme Orleans , elle eft fort

marchande , & entr'autres y a vne gran-

derue quin'eft que demarchandifes d'é-
ruë

picerie& droguerie. Cefte ville eft enui-

ronnee de murailles , mais nonpar tout,

& y avn Chafteau fort, force iardinages

& fontaines aux enuirons. Il y a vn Baf-

cha ou Gouuerneur, & force Chreftiens

Grecsy habitent,mais point de François

elle eft à 3. iournees de lamer, & a 5. de

Ierufalem,autre-fois c'eftoit le plus grād

trafic des Indes , Perfe, Chaldee, Arme-

nie& autres lieux.

Nous partimes de Damas le 16.Auril,

Cafars. & allafines à Saffaoù ily avn Cafard ou

Peage:mais moTurcpourpouuoir fau

uer denepayer rien , & defirant auoir la
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moitié de ce quiapartenoit au Cafar,me

mitfurmo turban de couleur àla Grec-

que,vne autre blac à la Turque,& paffa-

mes ainfi fans que les cafars nous difent

rien , ne me recognoiffants pas pourvn

Creftien,ou bien ils eftoiet endormis en

leurs maifons : car nous ne vifmes per-

fonne venir à nous , paffans fur le pont

qui eft là : de forte que nous penfions

bien eftre eſchappez , & allafines de là

par vn tres-mauuais chemin de groffes

pierres quime firent bien de la peine, ne

m'en pouuat quafi tirer à caufedes eaux

& desbourbes quifont entre-deux;& ce

chemin fafcheux nous dura quafi tout le

iour: Mais comme nous eftios bien auat d'unTure

en ces fondrieres,nous vifmes venir vers

nous vn Caualier Turc qui auoit vne

arquebufe à l'arçon de la felle, & paffant

pres de moymedemanda Antafrangi,ſi

i'eftois Chreftien, & luy ayantrefpondu

qu'ouy , il fe tourna en colere vers mon

Turc qui eftoit deuantmoy, & luy por-

toit defia l'efpae à la gorge pour le tuer,

fans vn pauure Arabe qui cftoit trauail-

lant pres delà qui accourutau fecours,

en priant ce Caualier de fappaifer : & de

là il s'en vint à moy pour me deſcharger

Auenture
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vncoup defon eſpee , mais ie meiettay

à cartier , & luy pouffant fon cheual fur

moyme difoit rou; qui eft àdire retourne

mais monTurc fit tant qu'il fe contenta

deprendrevnepiece d'argent,& l'Arabe

l'enpria fort aulli . Apres cela mon Turc

m'oſta le turban blanc , luy monftrant

que i'en auois vn de couleur deffous,

mais que c'eftoit pour me garderdu So-

leil qu'il me l'auoit baillé : cela auec l'ar-

gent l'appaifa , & nous garentit du dan-

ger d'eftrebattus & d'eftre contraints de

retourner à Saffa où les Cafars & Sou-

bachis qui font là ne nous euffent pas

pardonné. Ie iettay bien lors fa toque

blanche, me contentant de la mienne

fans me vouloir plus fier à ce qu'il me di-

foit. Nous auions toufiours grandpeur

que ces Cafars ne vinffent apres nous

par l'aduertiffement de ce Caualier,mais

ils n'en firent rien , mon Turc en auoit

telle apprehenfion qu'il fe retournoit à

tous coups, & touchoit l'Afne tant qu'il

Connetra, pouuoit. Nous allafmes coucher à Con-

netra envn Campo , ounous payafmes

vn Cafar:Le Chelubin qui eft à dire le Sei-

neur de là qui fçauoit vn peu de la lan-

gueGemique (qui eftvn Italien corrom-
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pu)parla pourmoy auxCafars à ce qu'ils

metraittaffent doucement, & prirent ce

qu'il ordonna. Il vintauec d'autres Ca-

ualiers defa trouppe pour m'entretenir

oui'eftois presmonAfne en vneCourt,

& ayant apperceu ma Mandore par-

my mes hardes , il me pria fort d'en

iouer , ce que iefis volontiers, & luyfis

prefent d'vne belle & groffe grenade

que m'auoit donnee l'vn des gens du

BafchadeDamas ; il en fut fort content

s'eftimant affez bien payédu plaifir qu'il.

m'auoitfait enuers les Cafars. Ces Ca-

fars sót les Fermiers & peagers du Turc,

& font toufiours trois enfemble, l'vn eft

pour le grand Seigneur , le fecond pour

Îes Soldats du pays , & le tiers pour le
Cafars

Soubachin ou Gouuerneur du lieu. Ie peagers.

couchay là dans vne eſtable à Mulets &

Chameaux fur vn peu d'herbe que i'a-

chetay , & paffay ainſi la nuit pres de

mon Afne.

Nous partimes de la enuiron trois

heures auant le iour , & trouuafmes la

compagnie qui alloit apres le Chec mara-

bou qui eftoit party de Damasdeux iours

auant nous , lequel nous attrapafines le

longde la mer Tiberiade.Ce Cheq Ma-

ChecMA

Tabon.
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rabou fort tous les ans de Damas auec

fa carauane pour aller en deuotion au

Temple de Salomon en Jerufalem , &

tous ceux qui vont auec luy , s'entend

ceux du pays , ne payent rien ; ils font

quelquefois de cinq à fix mille. I'eus vn

grand plaifir de trouuer cefte compa-

gnie, pourla crainte que i'auois que mõ

Turc ne meiouaft vn mauuais tour , &

nemeprit ce que l'auois , encores que le

IuifIbrahim luy euft fait mettrefa main

dansla mienne,promettant furfa foy de

Mahomet de metenir en fa garde com-

meluy meſme , & deme ramener à Da-

mas, ou rapporter lettre de moy à cơ

Iuif. Mais ie ne m'affeurois point tant

fur cela,queie ne m'e gardaffe toufiours

bie,conoiffant l'humeur decefte maudi-

te& infidelle race de gens qui feront

mourirvn hommepour peu de chofe,&

meſme les Chreftiens qu'ils ont tant en

Turcsaua horreur, car ils ne les ayment & feruent

res mesqu'entant qu'ils en efperent tirer du pro-
chans.

Tourdain.

fit dont ils font fort cupides. Nous paf-

fafmes doncforce bois & en finnous ar-

riuafmes aupontde Iacob où il y a Ca-

far , & paffe par la vne Riuiere fort rapi-

qui eft celle dulourdain quife va ré-

de
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dre de là dans la mer Tiberiade qui n'en

eft pas loing.CesCafars eftoientArabes,

& mon Turc penfant ne payer pas tant

pourfauuer quelque chofepour luy,taf-

choit de leur perfuader quei'eftois Iuif

& que i'allois à Zapher ville ou eft leur

Synagogue, mais ces Arabes affez fins

voyoient bien àma mine que ie n'en te-

nois rien , & me difoit vn vieillard tout

have & brulé du Soleil Hada frang

pour dire que i'eftois Chreftien . Mon

Turc & vn autre de noftre compagnie

les prioientfort de neprendregueres de

moy,& quei'eftois vnpauure miferable,

&mefaifoientpaffer deuant auec les au-

tres ,eux demeurans là pourpayer: Mais.

auec tout cela ils payoient beaucoup

plus,aumoins me le faifoient ils ainfi en-

tendre , que ie n'euffe fait payantmoy

meſme , mais il me falloit paffer parlà

veuille ou non. Quanton a paffé le pont

on voit dans ce fleuue vnepetite Ifle,

oùil y a vn baſtiment antique que l'on

difoit eftre la maifon de Iacob. Delà

nous paffames par des deferts ouyauoit

force tentes d'Arabes à cofté denous, &

allions bien viftepour la peur que nous

auions , fans nous repoſer ou rafrefchir

Maiſon

deTacob.
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tant foitpeu, & mefafchois fort contre

mon Turc quinemevouloit donner le

temps de mangeron morceau de pain,

eftant fort foible pour eftre partis apres

minuit & auoir fait tant de chemin, & le

malheur vouloit encore que nous ne

trouuions point d'eau pour boire. Quad

nous eufmes paffé toutes ces habitatios

d'Arabes,nous fufmes pofer le long d'vn

rocher ou il faifoit vnetres-grande cha-

leur , & là cherchans de l'eau, nous en

trouuafmes vn peudas vn trou au deſſus

duroc, & c'eftoit eau depluye gardee là

delongteps.Nous envoulumes goufter,

mais elle eftoit fi amere & puante qu'il

me fut impoffible d'en aualer , encore

qu'autrefois i'en euffe beu de tres-mau-

uaife;& penfe que les lezards ferpens , &

autres animaux venimeux qui font là en

abondance , y eftoient venu boire & s'y

plonger. Nos Turcs bien qu'ils euffent

vnetres-grande foif,& qu'ils foient affez

groffiers & durs enleur vie n'en peurent

goufter non plus. Debonne fortune i'a-

uois encores vne grenade ou deux, dont

i'en donnayà chacun vn petit morceau

pourleur rafrefchirlabouche,n'ofant en

manger deuant eux fans leur en donner,

encor
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encor que i'en euffe grád befoin: Mais il

falloit ainfifairepourauoir paix:n'ayant

autrefoin detafcher à leur coplaire
que

fiievoulois viure auec eux. Ainfi nous

paffafmes ce fafcheux chemin, iufques à

la Cifterne de Iofeph , ou nous beufmes Cifterne

de l'eau d'icelle qui eft tres-bone & fref- de Iofeph.

che,& enremplimes nos Teronques; cefte

Cifterne eft en vn petit lieu efleué ou ily

avn baſtiment, ou demeurent quelques

Arabes.Elle eft couuerte d'vn dôme fou-

tenu de 4.colones de marbre blac , mais

maintenant il n'y en a que trois entieres,

l'autre eftant rompuë. Apres auoir beu

noſtre ſaoul, nous reprimes noftre che-

min , mais ces Arabes vouloient à toute

force qu'on leur donnaft quelque chofe

pour cét eau, & auoient defia arreftémo

afne , quand mon Turc y vint pour les

empefcher de prendre monpain que i'a

uois apporté de Damas , ou ie m'eſtois

garny deprouifionspour quelques iour

nees , mais au bout apres grandeconte-

ſtation il falut leur en bailler & eſchapa-

mes ainfi de leurs mains,allans paffer par

la vallee des 5. pains, ou noftre Seigneur vallee des

fit ce miracle fignalé ; de là nous arriuaf- angpains

mes à la mer deTyberiadle 18.d'Auril &

MerTybe

Bb

riade.
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1

trouuafmes le Chec qui alloit en Ierufa-

lem au temple de Salomon , accompa-

gné de 4. à 5.mil persones de toutes for-

tes;Lelieu ou nous eftions lors s'appelle

Lameny, ou nous pofames noftre petit
Lameny. bagage pres d'vn buiffon , & ce pendant

ie m'allay bagner en cefte mer pourme

deflaffer & rafraichir vn peu. I'y trou-

uay l'eaubien douce & pacifique, & tres

bonne à boire, ayant vn fable tres-doux

aufonds. Lefleuue lourdain paffe d'vne

courſe fortroide par le beau milieu fans

femefler auec cefte mer,& delà ſe va ré-

dreà la mer morte pres de Ierufale, d'où

onlavoit fortàplein dumot desOliues:

car elle eft en vn vallon, ayat la terre d'A-

rabieforthaute&deferte de l'autre coſté,

comeievy de deffus ce mont Oliuet.Ce

lieudeLamenyà des Cafars , mais ie në

Dancesles vis point.levy là tous ces Marabouts
eftranges

des Ma- Santons qui danfoient deuat la tante du

yabouts. Chec , & les faifoit beau voir faire leurs

ceremonies & folies , ſe rengeãs tous en

rond comeen vnedance,puis frapás des

mains en criat hila hutala, puis ſe baiffans

& hauffans auecvne grade impetuofité.

Ily auoitvnSanton qui les cõduifoit des

mains parfignes , geftes & mouuemen's

commevn Maistre de Mufique, & eftoit
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au milieu de la dance, les fuiuant laface

vers eux. Il feroit du tout impoffible de

repreſenter les grades folies& niaiferies

qu'ils faifoient en cefte dance:Car ily en

a quelques vns d'eux qui fortet de la dã-

ce & le mettent au milieu couchez par

terre tout de leur long, puis deux de ces

Santons Marabouts , le prennet I'vn par

la tefte l'autre par les pieds & l'eftendent

tant qu'ils peuuet , puis cét hommeainfi

couché fait le mort,& fait femblat come

s'il auoit de grades conuulfios& trēble-

mens fefecoüant fort deux outrois fois,

puis fait come s'il rendoit l efprit,& lors

lesMarabouts voyás qu il ne remue &ne

refpire plus le tenas commemort, celuy

qui eft vers la tefteluypred la main droi-

te & luypaffepar deffus le vifage,puis en

fait autant dela gauche,& apres les paffe

par deffus fon ventre : celuy qui eft aux

pieds letire biefort,&l'autre letenat par

la tefte le leue tout debout,& auffi toft ce

mort refufcitat s'en va à ladace auec les

autres,frapant des mainsauec eux.Ils en

accommodent ainfi 4. ou 5. à la fois, &

vont les vns apres les autres à cefte belle

matacinade.Comme
ie regardois ces fo-

lies ily eutvnemorefque aupres demoy

B bij
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Sala.

qui voyát tout cela entra en telle frene¬

fie , qu'elle fe mit à branler & crier come

les autres de telle forte qu'on eut bien

de la peine à la tenir,faifant comme fi el-

le euft efté rauie en extafe. Le foir venu

ils fe mirent tous à faire le Sala ou priere,

& allumerent force lampes deuant la

tentedu Chec Marabou qui eft le Capi-

taine des autres Santons & Marabouts,

& a deuat la tenté tous les pendons qui

font commeguidons , oùil y a efcrit en

lettres Arabesques quelque chofe de la

Loy de Mahomet. Puis le matin quand

ce vient à deſcamper la Carauanne,tous

ces Santons prennent chacun vne de

ces enfeignes & vont chantans deuant

le Chec qui eft enuironné de ces Pen-

dons , puis il montefur vn beau cheual

auec quelques autres Caualliers qui l'ac-

compagnent& marchent ainfi en gran-

de ceremonie deuant la Carauanne.

Commedonc nous fufmes partis de

Lameny, mon Turc me deftourna de la

voye du Cher : me difant que par là où

paffoit le Chec il y auoit grande abon-

dance d'eaux, & quemon afne ne pour-

roit paffer. Ilme trompoit ainfi pourme

faire payer des cafars,aueclefquels, come
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"

Tabor

ie croy, il participoit. Nous chemináfms

par des motagnes tres hautes & quafi in-

acceffibles auec grand peine, & y auoit

quelques Turcshomes&femes auec no

qui auoient auffi pris cechemin. Le foir

nous arriuafmes à Eonjar qui eft vn lieu à

enuiron deux portees de moufquet du

montTabor.Nous penfions quele Chec Mont

deut venir là auffi , mais il n'y vint point

ceiour. Ceque voyant ceux du Campo,

qui eft commevne ferme, ils nous firent

entrer dans la court depeur des Arabes;

& là ie m'accommoday au beau milieu

auecmon afne aupres de moy. Il y eut

de Grecs qui me conuierent à fouper

auec eux , mebaillans du ris & des feues

cuites. Apres fouper comme iemevou-

lois toucher pres mes hardes en cefte

court, vn Geniffaire qui eftoit venuauec

nous ce iour là auec trois ou quatre fem-

mesTurques,m'enuoya querir luy eftant

fous vnevoûte auec force Arabes ,& me

conuia de manger auec luy quelques

amandes & raifins , & mefmeparlapour

moyaus Cafars,faifant tatauec eux que

iene payay rien , fur ce qu'il leur remō-

ftra que ie venois en la Compagniedu

Chec outout eftoit franc & libre. Mais

Bb j

Turc cour

tois.
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on me monſtrabien le contraire depuis .

àNabelous.

Nous partimes de là auát le iour auec

trois ou quatre marchans Turcs , le Ge-

niffaire demeurant là pour attendre le

Chec , & vimmes à Gigny paffans au

pied du mont de Thabor qui eft fort

haut eleué , & couuert d'arbres comme

chefnes portans gland& feuilles quipi-

quentcomme le houx. Ce mont eft fort

haut,ayant plus d'vne lieue à monter, &

le circuit de pres de trois , le deffus eft

plat , & y a eu autresfois quelque baſti-

ment & demeure d'Hermites, mais tout

eſt ruiné; à l'entour ce nefont queboys.

Gigny eft vne petite ville ,où eftans ar-

Gigny. riuez nous nous allames mettre dans la

Court d'vn Chafteau durant la grande

ardeur du Soleil:& eftans là voicy venir

force Cafars, Arabes armez d'arcs , flef-

ches , dards & harquebuzes qui m'enui-

ronnoient comme loups rauiffans , en

me çrians toufiours leafar ara drehen,c .

baillemoy de largent. le m'excufois du

mieux queie pouuois pour ne leur don-

ner tout ce qu'ils demandoient , mais le

maiftre Cafarfans me dire rien , au pre-

mier refus que ie fis, me deſchargea vn
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tel coup de bafton fur les efpaules qu'il Rudetrai-

rompit fon baſton , & en enuoya auffi temet fait

toft querirvn autre gros comme le bras, teur.

auec quoy il me traicta fi cruellement

que
force mefut de leur bailler tout ce

qu'ils voulurent. Mon mefchant Turc

pendant cela s'eftoit eflongné , & faifoit

ioüer toute cefte Tragedie,m'ayanttout

expres tiré de la compagnie du Chec

pour me voler plus ayfément. Quant il

fut retourné,ieluy baillay de l'argeêt, luy

difant qu'il s'en allaft s'il vouloit, & que

ie n'auois plus que faire d'vn fimeſchant

hommeenma compagnie,mais il me dit

lors qu'il eftoit obligéde me rendre dans

Ierufalem , & rapporter nouuelles de

moy enDamas, fi iene m'en retournois

auec luy. En fin il me fut force defouf-

rir de ce tyran , qui n'eftoit iamais con-

tant quoy que ie luy baillaffe , & mefme

me nioit l'argent queie luy auois baillé

à Damas par auance , & celuy auſſi

que ie luy donnay à Gigny penfant le

renuoyer.

Nous partimes ainfi de Gigny le 22.

Auril,& fufmes à Caranouby lieu des Ara-

bes à la capagne;& là ces Arabes venoiết

de tous coftez pour me voir , eftant à

Bb iiij
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cheual auec la lance enfaçon de pique,

car c'eft leurarme ordinaire. Ils tafche-

rent de nous voler , mais quelques-vns

d'eux furent pourfuiuis par ceux de la

Carauane quileur iettoient maffes d'ar-

mes,pierres & baftons,& les Arabes fuy-

rent àgrande courfe decheual par le mi-

lieu du camp.Il en fut pris vn qu'onme-

na deuant le Chec qui le fit chaſtier à

coups de bafto pourfon larcin. Or mon

Turc qui ne demandoit qu'à tirermon

argent,fufcita deux Arabes pourme de-

mander Alcafar ou droit depeage: ie fus

bien eftonné de cela,me voyant pofé à la

campagne ou il n'y auoitnulle apparen-

ce de Cafar ; & leur dis que ie ne deuois

rien ence lieu là:mais mon Turc qui les

auoit amenez,infiftant à touteforce que

ie payaffe à fin qu'il yparticipaft ,ien en

voulus toutesfois rien faire & me

voyant tout pres de la Tente d'vn Gen-

til-homme Turc iemetenois plus fort,

fçachant bien qu'il ne fouffriroit pas

qu'on m'offenceaft,de forte que ces Ara-

bes furet contraints de s'e retourner co-

meils eftoiet venus: Mais mo traiftre de

Turc me la garda bonne de dépit qu'il

eut, car lel'édemain partãs de Caranouby
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&paffans parla ville d'Herodes,où fainet

lean eut la téfte tranchee , & y voit-on

encores force colones de marbre de

bout , & des oliuiers fort vieux au def

fous , nous vimmes à Nabelous , ville affez Nabelous.

grande,qu'on dit eftre Samarie.Le Chec

alla pofer fes tentes dans vn grand en-

clos ,vn quart de lieue au deffous de la

ville ; & lors monTurcme mettant pres

d'vn oliuier auec mes hardes &monafne

alla aduertir les Cafars. I'eftois eflongné

des tentes ,parmy depauures Arabes qui

nous fuiuoient en Ierufalem , & ce mef-

chant m'auoitfeparé de la compagniede

trois freresTurcs affez bonnes gens,auec

qui nous pofions auparauant . Comme

i'eftois ainfi fous cer oliuiermangeát de

cepeu que l'auois , car ienepouuois rien

trouuer finon quelques paftes frites à

l'huile , deux Arabes Cafars vindrent à

moy, & fans me direrien, I'vn meprend

par le colet me trainant , & l'autre me

frape à coups de bafton par derriere , me

faiſant aller de force deuant luy, diſans

qu'ils me vouloient mener deuant le

Subachim à Nabelous ; ie ne fçauoisfaire

autre chofe en cefte extremité finon d'a-

pellerDieuàmonfecours , & auffi il ne
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1

tyrans en-

medelaiffa point : car en mefme temps

vnfort honneſte gentil-hommeTurcme

voyant ainfi mal traitté par ces cruelles

canailles fortit defa tente &mevinttirer

de leurs mains , leur demandant ce qu'il

Cafars falloit pour leur droit , eux vouloient

Hers les fept fequins , qui eftoit vne bien groffe

Chreftiens. fommepour le peu d'argent qui me re-

ftoit de tant de tyrannies . En fin ce Turc

fit tant qu'ils fe contenterent de fix pa-

taques, qui valent enuiron vn efcu piece,

qu'ilfit porterauec eux parvn fien ferui-

teur ; mais apres l'vn de ces Cafars re-

tourna demander encor demy pataque,

& quepar mefme moyen i'allaffe remer-

cierle Chec , ce qu'il me falut faire par

le confeil de ce gentil-homme Turc , &

çe Cafard me bailla vn petit papier où

eftoit imprimee la marque du grand Sei-

gneur. Voyla le traittement que i'eus à

Nabelous , où les Chreftiens font extre-

mement tyrannifez . Au deffous de ce

lieuy avne tres-belle fontaine accom-

modee de marbre & de pierre , ils difent

que c'eſt la fontaine de lacob, ou de la

Samaritaine. Sur le foir mon Turc fen

reuint à moy , faiſant l'ignorant de tout

cequim'eftoit arriué : mais il falloit que

7
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i'enduraffe cela & que ie diffimulaffe

pour ne pouuoir mieux . Le Chec de-

meura deux ou trois iours à ceNabelous

touchant les malades.Car on luy preſen-

te ces malades & il leur tire les bras & les

pieds; puis onluy donne quelque argent

que fon Secretaire reçoit , & baille pour

cela de petits billets come des amuletes

& breuets. Nous eufmes là vne grande

pluye qu'il no' fallut porter iour & nuict

fort patiemment fans eftre à couuert :

mais voyat qu'elle continuoit toufiours,

ie me regeay auec ces trois freres Turcs,

nemefiant plus àmonTurc, & les fuiuy

en la ville auec mon petit bagage,ne fça-

chant où eftoit lors monMoucary:Nous

nous pofafmes dans vne vieille voûte

toute remplie d'araignees ; ceſte voûte antique.

eft fi ancienne,que l'on dit qu'il y a plus

detrois mil ans qu'elle eft f &te.C'eſt où

ſe retirent les chameaux&carauanes qui

vont &viennent.Ie demeuray ainfi dans

ce lieu obfcur &fale parmi les chameaux,

mules &afnes,n'ayant pas mefmevn peu

de paille à mettrefousmoy, & eftant tel-

lementpreffé que ie nepouuois me cou-

cher ; ains cftois contraint de demeurer.

tout acroupy presmon afne, quimefai

Voute
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foit grand peine pour n'auoir dequoy

luy bailler à manger. Ayant paffé là ce

mauuais temps ,temps , le lendemain monTurc

mevinttrouuer , faifant bien l'empefché

à me chercher : mais ce n'eftoit qu'vn

Sorbet yurongne qui famufoit àboireduforbet

boiffon. quel'onvendoit aux tentes , dont il ne

bougeoit iour & nuit , & me vouloit

fort attirerpour y boire de ce breuuage

qu'ils aualent fort chaud , & à vn gouſt

infipide , de couleur noiraftre : les Sy-

riens l'appellet Cody. Dans Tripoly il y a

force grandes voûtes comme tauernes,

où ils vont ordinairement boire de cefte

boiffon,qui eftfaicte de femence & d'eau

boüillie enſemble.

Partans de ce lieu nous fufines pofer

les tentes à trois ou quatre lieues de le-

ruſalem , en vn lieu où ily a eu autrefois

vne chapelle qui eftdemy ruïnee , & y a

vne belle fontaine aupres fur le chemin.

Arrineeen Le 27. Auril 1612. nous arriuafmes en

Lerufalem. Ierufalem , & y fufmes des premiers.

Affez de la ville ie rencontray le
pres

Soubachy Gouuerneur de la ville qui en

fortoitauec force caualiers tous en bon

ordre qui alloient au deuant du Chec

Marabou Ce Soubachyme démanda fi
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i'eſtois Frangi,& ayantrefpondu qu'ouy,

il commanda àmonTurc deme mener

par laporte de lafe , & me laiffer là à la

porte enattendant qu'on cuft efté querir

des truchements,qui eftoient vn Grec &

l'homme du Cadi ou Iuge. Mon -Turc

nemaqua à faire ce que l'autre luy auoit

enioint , & me fit demeureràla porte de

Iafe oùie fus affez longtemps attendant

letruchement &l'homme du Cady pour

vifiter mes hardes : Eux eftans venus ils

me firent entrer dans la ville , & m'em-

menerent au lieu où demeurent les Reli-

gieux , où ils vifiterent mes hardes , me

laiffans là auec ces bons Religieux que

iefaluay.Apres le difner ils me donneret

vn truchement Grec pour m'accompa-

gner enBethleem où l'allay de ce pas paf- Bethleem.

fantpar la Piſcine de Berfabee , & beus à

vnefontaine qui eft au deffus du pont :

de là nousvimmes au Terebinthe où la deplusieurs
Deſcriptio

Vierge ſe repofa en allant en Bethleem; Lexfaints

puis àla cifterne oupuits qui apparutaux

troisRois allans adorer noftre Seigneur:

mon truchement me fit boire de l'eau

d'icelle qui eft fort bonne. Aflez pres de

lànous viſmes la tour de Iacob qui eft

prefque toute ruïnee ; puis lelieu où re-

A
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pofoit le Prophete Elie, fur vne roche le

longdu chemin . Ils y monftrent encor la

marque defon corps enfoncee dans le

rocher. Delà nous vifmes le champ des

pafteurs; puis pres de là les cinq cifternes

baffes queDauid fit faire. Il y en a deux

bouchées , & les trois autres ouuertes.

Ellesfont toutes en rond à troisou qua-

tre pieds I'vne de l'autre, à vn petit jet

depierre du chemin . Nous y trouuaf-

mes des femmes & filles Grecques qui

tiroient de l'eau , dont mon truchement

mefit boire &la trouuay fort excellente.

Quadnousfufmesparuenus en Bethleć,

Monastere nous allafmes dans le Monaftere, qui eft

deBethlee vn affez agreable feiour ; & lors le Pere

Gardie,qui eft vn bó & deuotReligieux,

fereueftit de fes ornements , & medon-

nantvn cierge allumé, me monftra tous

les lieuxfaincts , come entr'autres le lieu

oùnoftre Seigneur nafquit. Le maiſtre

Autel eft au deflus : puis l'endroit ou les

faints de trois Rois fe miret pour adorer; & le lieu

Bethleem, ouS. Ierofme fut enterré, & autres lieux

que ie n'aurois iamais faict de raconter

par lemenu , cela fe pouuant voir bien

particulierement dans toutes les defcri-

ptions qui en ont efté faites , aufquelles

Lieux

jemeremets.
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Apres auoir vifité cefaint lieu , le Sa-

medy matin 28.d'Auril,ayant ouy meſſe

qui fe dit furla crefche , & acheté quel-

ques chapelets que les Grecs font là,ï'al-

layvoir la grote oùfenfuit laVierge lors

qu'Herodes fit tuer les Innocents.Come

iefortois ie trouuay des fêmesGrecques

quime venoient prier de donner reme-

de à leurs enfans malades,à caufe qu'elles

auoient ouy dire que i'eftois Haquin c.

Medecin . Ie leur en enfeignay ſelon

mapetite capacité, & que lelieu le per-

mettoit.Alentour de la ville deBethleem

ily avngrand vignoble. Et ce n'eft au-

iourd'huy qu'vn petit village , plein de

de ruines & de mafures : & affez pres de

là on monftre les ruines de la ville de

Bethulie, où il n'y a aucune habitation. Beshulie,

Pourlelieu de la crefche,ce n'eft auiour-

d'huy qu'vne voûte fort antique foufte-

nuë de petites colonnes de marbre pour

l'empefcher de tomber la voûte eft

doree de faux or : on y defcend par dix

oudouze degrez : à l'endroit de la cref-

che y a vne grande pierre de marbre.

Apres cela ie repris le chemin de Ierufa-

lem , où eftant arriué , il me falut vendre

monafnepourmefubuenir , tant à l'en-
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tree du faina Sepulchre , où il me con-

uintdonner quatorze fequins , qui font

enuiron vingt efcus ; qu'auffi pour don-

neràmonTurc,qui me tyranifa de forte

queie nepeus quafi iamais trouuer affez

d'argent pour le contenter. Il m'amena

vndes Cueires ou Sergens du Cady pour

aller deuant fon maiſtre:& quand ie l'eus

payépar les mains de mon truchement,

encores me vouloit-il quafi nier que

luy euffe rien baillé,& ne levoulus point

fuiure queie n'euffe toufiours ce truche-

mentquant & moy pour affermer come

ie l'auois bien payé , & fen eftoit tenu

pour cotent. Mais il alleguoit qu'il auoit

achetévnafne , & que n'ayant pas affez

d'argentpourle payer, il falloit queie le

payaffe comme fii'y euffe efté obligé , &

que ieneluy euffe pas affez donné pour

la courtoifie qu'il vouloit faire monter

autant quele principal que s'auois con-

quenu auec luy pour vn mois de temps.

Enfinmevoyant tant importuné de cet

home que ie ne m'en pouuois depeftrer,

difant qu'à toute force il me meneroit

deuant le Cady ou Iuge de Ierufalem,

quitte fon ie fus contraint de tirer vne bague de

Monquary mondoigt & la luy donner iufques à ce

L'auteur

que
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quele truchement vintauec nous : mais

ie nele vy plus depuis qu'il eut tiré de

moy vne lettre pour porter au Iuif

Abraham Rabi, & luy monftrer comme

ilm'auoit mis dans Ierufalem fain & fauf

ainfiqu'il auoit promis.

Vifitation

LeSamedy enfuiuantfur le foir quel-

ques pelerins qui eftoient là,&moy allaf-

mes aufainet Sepulchre faire nos orai-

fons & vifite : le Gouuerneur de la ville

ayant enuoyé les clefs fur la requeſte qui

luy enfut faicte, attédu qu'il eftoit arriué

de nouueau des pelerins ; & en entrant

dans l'Eglife , ils me difoient hada , pour du fainit

dire que c'eftoit moyqui eftois venu des Sepulchre.

derniers , car les autres y auoient defia

faict leurs deuotions quelques iours au-

parauant , & y eftoient voulu retourner

encorfur cefte occafion. Eftans là nous

allafmes tous en proceffion , & le Pere

Boucher Cordelier faifoit les predica-

tions ,& nous monftroit chaque lieu où

noftre Seigneur auoit fouffert quelque

peine:comme le lieu où eft la colone à

laquelle il fut attaché & flagellé , puis

nous àllafmes au fain&t Sepulchre où il

fut mis & enfeuely. Cela eft commevn

petit dome où il y a par dedans force

Cc

1
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lampes allumees , & vn Autel où on dit

meffe , qui eſt au deffus du S. Sepulchre

mefme de là nous fufmes au mont de

Caluaire , & vifmes le trou où la Croix

fut mife & plantee, cela eft garny d'arget

par dedans ; le rocher eftfendu aupres,

qui continue iufqu'au fond:& en voit- on

l'apparence envnechapelle au deffous,

comme la fente va continuant . Apres

auoirouylàvn petit fermon, nous allaf-

mes aulieu ou noftre Seigneur fut affis

ayant la couronne d'efpines fur la teite,

puis ou il fut mis prifonnier en attendāt

T'heure de fa mort & paffion , & ou il fut

oint , qui eft vne pierre de marbre grade

comevnetombe, entouree de barreaux

de fer: & breftous les autres lieux faincts

& de deuotion qui font au dedans l'en-

clos de ce fainct Sepulchre. Apres cela

i'entendis la meſſe au poinctdu iour dans

ce lieu du S. Sepulchre, me confeffant&

communiant le plus deuotement qu'il

mefut poffible en vnlieu fi faint& ve-

nerable, & ce auecvn tel contentement

& fatisfaction que je ne penfe iamais en

auoir receu defemblable;rendantgraces

infinies à monDieude m'auoir preferué

de tant d'encombres & dangers , & m'a-
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uoiramené en cefaint lieu pour y ren-

dre les deuoirs d'vn bon Chreftien &

Catholique.

-

Apres auoir ainfi acheué mes deuo-

tions,ie retournay aumonaftere,& apres

le difner prenant vn Religieux auec vn

nomméGrand Fils Parifien qui eftoit 'là

auffi , nous allaſmes paffer par la rue que

l'on appelle Douloureufe, où noftre Sei-

gneurpaffaportant fa croix , & va en de-

ualant : nous y viſmes là le lieu d'où la

Veroniquejetta de fa porte le linge fur

la face de noftre Seigneur : puis ou Pilate

dit Ecce Homo, & les lieux où S.Pierre fut

mis en prifon , S. Eftienne lapidé , où la

Vierge fut enfeuelie : les Sepultures de

Iofeph & de faincte Anne,le lieu ou mót

des Oliues où N.S.monta au ciel , laiffant

fes pieds imprimez dans le roc : &ne fy

voit maintenant que celuy du pied gau-

che, les Turcs ayans tranſporté le droit

auTeple de Salomon,à ce qui mefut dit:

puis les lieux ounoftre Seigneur pleura

furla ville de Ierufalem: ou Iudas fe pen-

dit, ou le Lazare fut refufcité,ou les trois

Maries furent trouuer noftre Seigneur

en Bethanie pour leprier de venir voir

leur frere: & voit-on encores la pierre ou

Lieux

faints.

Cc ij
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noftre Seigneur faffit : puis le chafteau

d'Emaus ou il fit le feſtin;ou il guerit l'a-

ueugle ; ou faint Pierre pleura fa faute:

Abfalon puis le Sepulchre d'Abfalon qui eſt taillé
Sepulture

dans leroc comme vne tour , ayant au

deffus vnchapiteau de merueilleufe grof-

feur & grandeur , & y a vne feneftre du

cofté de la vallee delofaphat,par laquelle

on dit que les enfans jettent encor des

pierres en paffant , en defdain dequoy

Abfalon auoitfaict la guerre à fon pere :

puis le lieu ou noftre Seigneur tombaau

Torrent deCedron,&y voit-on encor la

des bras & des mains fur le roc:
marque

puis ouil fut interrogé au deffous de la

porte doree; ouilfut mis enprifon , à la

maiſon d'Anne, au mont de Sion : l'Oli-

uier ouil eftoit attaché , qui eft encores

vert & releué de terre àl'entour : les

Grecs tiennent ce lieu là : puis la pierre

duS. Sepulchre , lelieu ou S.Iacques fut

decapité, ou fe fit le facrifice d'Abraham:

les Ethiopiens gardent ce lieu là , & eſt

affez pres dufainc Sepulchre. Bref tous

les autres lieux faints qui font dans la

ville de Ierufalem & és enuirons felon

qu'ils nous eftoiet monftrez &enfeignez

par ce Religieux qui nous conduiſoit.
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Pourleregard dela ville de Ierufalem, Defcriptio

comme elle eft auiourd'huy fort dimi- delerufale

nuçe de l antique , elle peut eftre grande

comme Blois , & eftfur vne montagne

endes montagnes , n'ayantrien en plein

quevers le cofté de Iafa. Elle eſt enui-

ronnee de bonnes murailles , baſties de-

puis le retranchement qui a eſté faict de

l'ancienne qui eftoit fort grande, & dont

& y

onvoitencor le circuit & les ruines. Ils

ontlaiffe le mont de Sion dehors poury

mettre celuy du Caluaire. Toute la ville

eft pleine de ruines & de voûtes anti-

ques ; & y habitent toutes fortes dena-

tions & religions , Iuifs , Grecs , Latins,

Mores,Turcs. Le Gouuerneur de la ville

fapelle le Soubachin , qui depend du

Bafcha de Damas.LeTemple de Salomó

eft bafty en domefort gros &haut, cou-

uert deplomb & doré : & tout à l'en-

toury abaſtiment comme de chapelles:

il eft bafty de pierre de taille . Cela leur

fertde Mofquee , ou les Turcs ne per-

mettent que les Chreftiens & les Iuifsy

entrent.

Le pays d'alentour commetout le reſte

de la terre faincte , eft inculte & defert,

plein de maſures & ruines , & eft fort

Cc iij
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Partement

&

pierreux bref il reffent en tout & par

tout la malediction de Dieu pour les ini-

quitez de ce peuple qu'il a tant aimé ,

pour lequel il auoit rendu ce pays le

meilleur & le plus agreable & plantu-

reux du monde. Cela doit feruir d'vn

bel exemple& inſtruction à nous autres

Chreftiens d'auiourd'huy qui gardons

fi mal fa fainete loy,à laquelle defa grace

il nous a appellez au lieu de ceux qu'il a

reiettez pour leur ingratitude & mefco-

gnoiffance . Quand i eus contenté ma

curieufe deuotion de tout cela , ie me

retiray au Monaftere , & le lendemain

iemepreparay pour le retour , prenant

vne mule de l'Atelas , guide & truche-

ment des Chreftiens qui eftoit Grec , &

luydonnay feptfequins.

Ieparty donc de Ierufalem le Lundy

deLérufale 30. &paffay par la valee du Terebinte ou

Dauid vainquit Goliat . Là nous trou-

uafies force Cafars , mais l'Atelas fai-

foitpourmoy enuers eux , & me rele-

uoit de cefte peine. De là nous paffaſmes

par la maifon de leremie , d'ou fort vne

belle fontaine qui fert aux paffans , puis

nous vimmes à Rame petite ville , ou

nous couchaſmes au logis du Conful
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des François , & le lendemain matin

allafmes à Iafa , ou nous demeurafmes Iafa.

tout le iour en attendant le lende-

main , & couchafmes fous vne vieille

voûte le long de la mer. C'eftoit vne

ville affez bonne , & bon port , mais

maintenaut toute ruinee, & ne fy voit

que trois tours entieres , & quelques

petites maifons . On n'y trouue rien

dequoy boire & manger,mais faut apor-

ter tout de prouifion. Le matin venu

l'Atelas ayat donné ordre à ce qui eftoit

de noftre embarquement , & nous ayant

baillé vn Grec auec vn grand batteau

en façon de patache,, nous pareifmes

de là le premier iour de May , & ren-

geafmes la ville de Cefaree toute ruinee,

& allafmes pofer l'ancre pres Cayphas

en vn lieu ou il y a eu autrefois vn

Monaftere. Nous defcendifmes en terre

pour aller chercher de l'eau douce , &

nous rafraifchifmes en nous bagnant.

Ily auoit auec nous vn Chaous du Turc

& vn Geniffaire . Le lendemain matin

partans de là nous allafmes pofer au

deffous du mont de Carmel ou Elie

faifoit fa demeure : puis paffans le long

Cc uj

Mont de

Carmel.
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Acre de faina Iean d'Acre , iadis Ptolemaide,

qui eft vne affez iolie ville fur le bord

de la mer ou fe tenoient anciennement

les Cheualiers de Malte , nous allaf-

mes pofer deuant la ville de Thyr , ou

quelques-vns defcendifmes à terre pour

auoir des viures ; & fus voir le lien ou

Sanfen. onditqueon ditque Sanfon fit tomber le temple

Thyr.

des Philiftins : ce lieu eft tout defert

& ruiné,& y a encores force colonnes

de marbre , & vne entr'autres d'vne

merueilleuſe groffeur & longueur , fort

polie , & femble qu'il y en ait trois en

vne : elle eft rompue par vn bout , &

à pres de fept braffees de groffeur : ils

difent que c'eft celle que Sanfon jetta

en bas mais cela eft faux , car l'Efcriture

nous dit que cefutàGaza autrevillefort

ellongnee de Tyr ; de forte qu'il faut

que ces colonnes foient de quelque au-

tre ancien baftiment . Nous prifmes

quelques rafraifchiffemens en la maifon

d'vn Grec qui faict de l'eau de vie fous

vne voûte. Le foir nous retournaſmes

coucher en noftre patache pour faire

voileapresminuict.

Au refte cefte ville de Thyr où Sur eft



LIVRE V.
409

toute ruinee, &ny a que quelques Mo-

res & Grecs Chreftiens quiy demeurent

fous des voutes dans terre.On y voit en-

coreforce colomnes de marbre qui fou-

ftiennent les murailles , eftans miſes &

couchees en trauers les vnes fur les au-

tres ,pour empefcher que la mer nemi-

ne lepied des murailles. Cefteville eftoit

de grande eftenduë,mais maintenant el-

le eſt comme vn defert. Partans de là

auant iour nous allafmes pofer àSydon sydon.

ou Sayete, où nous vifmes pres de là fur

yne petite butte la Maiſon dela Cana-

neepres la riue de la mer ; nous defcen-

difmes en terre pour les rafreſchiffemés,

& difnay au Fondigue des Chreftiens

auec le Cóful de là,qui me dit, que quel-

ques iours auparauant eftoit venu là vn

nauire de Malte qui auoit eu affeurance Fortune

du Mor Iofeph Facardin Gouuerneur d'un na-

deSydon, & que ce Vaiffeau retournant fois.

en mer pour chercher quelque priſe

auoir rencontré vn Caramoufin Turc

qu'il prit & mit dedans quelques Che-

ualiers & Soldats , qui laiffans leur

Amiral à quelques lieues de là vin-

drent à Sydon pour prendre des ra-

fraifchiffemens , & y eftant lors d'auen-

uireMal-
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ture le frere de celuy qui auoit perdu ce

Caramoufin, quand il vit le nauire de sõ

frere,il s'efcria aux Mores de la ville, cō-

ment il eftoit poffible qu'ils fouffriffent

que des chiens de Chreftiens voleurs

(ainfinous appellent ils)vinffentiufques

dedans leur port apres auoir pris leur

bien,furquoy ceux de la ville coururent

aux armes & s'embarquans foudain dās

des bafteaux , coururent fus à ce Cara-

moufin , & le combatirent de tous co-

ftez,ceux de dedans fe deffendirent bien

tat quedura leur poudre, maisà la fin la

plus part eftans morts ou bleffez,le reſte

futforcé pris & emmenéen laville, où ils

eurent les teftes tranchees feize qu'ils

eftoient. A quelques iours de là l Ami-

ral enuoyafon bateau à Sidon pour fça-

uoir nouuelles de leurs gens,mais ils fu-

rent arreſtez ſept ou huit qu'ils eftoient

& mis prifonniers lors que l'eftois - là , &

le Conful me dit deplus que le Myr lo-

feph Facardin luy auoit promis de les

faire euader la nuit fans le fçeu du peuple

qui eftoit irrité contr'eux. Cet Emir 10-

Jeph dit communément l'Ermine de

Sayete , ou Emir de Sayda, eſt fort cour-

tois & humain en l'edroit des Chrefties,
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&fe dit defcédu de ces ancicsRoysde le-

rufale du fang des Princes de Frace; c'eſt

celuy que l'on dit eftre venu de puis en

Toſcane vers legrandDucen intention

de fe faire Chreftien & offrir moyenaux

Princes Chreftiens de chaffer les Turcs

de ces endroits-là.

Eftans partis de Sydon nous allaſmes

coucheràBarut qui eft vn lieu fort Beau

& delectable , ayant deux petites forte-

reffes fur lebordde la mer,on dit que ce

lieu de Baruth eft ou SaintGeorgeoc- Baruth.

cit le dragon & deliura la pucelle , com-

me monftrent les peintures que l'on en

fait. Le lendemain 6. iour de Maynous

arriuaſmes à Tripoly , où ie demeuray

quelques iours m'amufant à recueillir

quelques plantes rares portant fleurs

belles & odoriferantes, dont i'en cueilly

bonne partie fur le mont du Liban &

aux enuirons de la ville deTripoly,puis

ieles fis encaiffer pour apporterau Roy,

comme àmon arriuee à Paris elles furēt

plantees au jardin du Louure qui eft de-

uant la chambre de fa Majeftéà qui i'en

fis voirdes fleurs tres-belles.

Au refte le Baſcha de Tripoly eft vn

home fort fuperbe & cruel, & me côtoit
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Cruauté

on là qu'iceluy eftant vn iour deuenu a-

Barbares moureux d'vne tres-belle fille d'vne des

que d'un meilleures maifons de la ville, & voyant

Bascha

qu'il n'e pouuoit venir àbout par aucu-

neforte d'artifice, il fe refolut d'vfer de la

violence , & fit efpier lors qu'elle iroit

aux Eftuues auec fa mere , comme c'eſt

leur couftume, puis y eſtát allé auffi toft,

il prit cefte pauure fille de force , & en

ayátfait ce qu'il voulut , prit fa Gangea-

re où couteau fait en forme de croiffant

& l'en ouurit cruellement toute , depuis

lanature iufques au col. Voyla commet

ces barbares là donnent fatisfaction à

leurs defirs quelques horribles & mef-

chans qu'ilsfoyent.

Onmedit encor que ce Bafcha, à l'ar-

riuee d'vn vaiffeau François dit le Dau-

fin appartenant au fieur de Moiffet,

voulut l'aller voir,& ayat eſté bien traité

là dedãs auecgrand chere, comevn des

fiens au fortir de là luy reprochoit de

ce qu'il auoit mangé auec des Chre-

ftiens , il fut efpris d'vne telle furie qu'il

luy ietta fa Gangeare dont il le blaiffa

bien fort , & fallut que le Chirurgien

le penfaft promptement , où autre-

mentil enfut mort. On conte plufieurs
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autres actes cruels & violens de cét hō-

me , & qui font auffi affez ordinaires &

communs à toute cefte race d'Infidel-

les.

Apres auoir feiourné à Tripoly , i'en

party le 18. de May,& m'embarquay

pourretourner en France. Nous paffaf-

mes le long de l'Ile de Cypre le 21. &

vifmes la cofte de Turquie le 25. puis les

monts de Phoenico & Satelie , & affez

pres de là l'Ile deRhodes qui nous de-

meuroit vers le Nort Noroueft. Apres

nous paffames le long de l'Ifle de Can-

die
, ou nous aperçeufines deux Cara-

moufins Turcs venans fur nous , mais

quandils fe virent trop foibles pour no-

ftre vaiffeau , ils prirent à l'autrebord;

nous en pourſuiuifmes I'vn à grands

coups de canon affez longtemps,mais la

nuit venant nous portalmes à noftre

route, le laiffans fauuer , luy ayant belle

peur, & faiſant ce qu'il pouuoitde voiles

& derames pour s'efloigner denous.De

là nous paffafmes le long de l'Ile de

Malte, & le 12. iour de Iuin, vifmes l'Ifle

de Sardaigne qui nous demeuroit au

Nordeft, & enfinarriuafmes par la
la
gra-

ce de Dieu à Marſeille le 19. Ïuin. Iene

1
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1

en Fräce.
Arrinee fis pas grand fejour là , finon de porter

vne lettre que l'auois pour Monfieur le

premier Prefident du Vair à Aix, d'où ie

retournay de rechefà Marſeille, & de là

m'en vins droit à Paris ou i'arriuay le

24.Iuillet,mil fix cens douze,dont Dieu

foitloüé.

Finducinquiefme Liure.
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La façon des Syriens comme ils dancental-

lanten Pelerinage au Temple de Salomon ,&

fontcommes'ils reffufcitoient des morts

deuxSantons & Marabouts.

>
entre
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en Espagne , auec deffein de

paffer plus outre ,& ce

quil'en empefcha.

STANT deretour de Syrie &

de laTerre Saincte auec

quan

tité de Plantes rares & autres

chofes fingulieres que i'auois

peu recouurer ça & là parma curieufe

recherche, pour prefenterauRoy &à la

Royne Regente , ie ne manquay fi toft

queie fus arriuéà Paris d'aller faire la re-

uerenceà leurs Majeftez,quifurent bien

aiſes de voir mes fingularitez ,& com-

Dd
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Leries.

manderent de me faire bailler lieu
pro-

pre en leur Palais des Tuilleries,poury

Cabinet dreffer vn Cabinet de toutes fortes de

des Tuil raretez & chofes curieuſes , que i'auois

peu ramaffer en tous mes voyages par

lemonde. Mais apres l'auoir affez bien

commencé de ce que l'auois pour lors

enmain,ie iugeay quepour le continuer

felon mon defir,il m'eftoit neceffaire de

faire encorquelques voyages outre mer,

& n'eus paslors moindre deffein que de

faire le circuit de toute la Terre , & de la

Mer par la route de l'Occident,& de là

P'Orient retourner derechef en no-

ftre Occident ; entrepriſe à la verité ſi

grandequefeulemet de l'auoir ofé met-

tre en mon efprit, ie penſey auoir eu aſ-

fez de gloire ; & toutesfois i'efperois

moyennant la grace de celuy qui m'a

toufiours conduit par tout , en pouuoir

venir à chef; mais l'en fus empefché par

les occafions que vous entendrez.En ce-

fteintention donc ie partis de Paris &

fuiuyleurs Majeftez iufques àTours, au

voyage qu'elles y firent l'an 1614.en Iuil-

let. De là ie m'embarquay fur la riuiere

de Loire iufqu'à Nantes & à S. Leger

pourtrouuer occafion & commoditéde

par
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paffer en Portugal d'ou ie deuois pren-

dre la routedemes deffeins ; mais ayans

mis en mer, levent fe tournafi contraire

quenous fufmes contraints de relaſcher

àS. Leger, encor auec beaucoup depei-

ne, & là eſtant aduerty que le Roy eftoit

arriué à Nantes , ie pris l'occafion d'y al-

ler pour me garnir de quelques paffe-

ports que l'auois oublié de prendre , &

dont ie iugeay auoir befoin pourmon

voyage. Ce qu'ayant fait ie retournay à

S. Leger,mais ie trouuay qu'en mon ab

fence le vaiffeau auoit defia fait voile

trouuant le vent àpropos , & qui pis eſt,

auoit emporté auffi mes vituailles que

l'auois amaffees pour le paffage auec

quelques hardes dont depuis ie n'ayſçeu

auoir nouuelles. Cela m'incommoda

fort & mefut vn mauuais prefagepour

mon grand deffein. Ie nelaiffay toutes-

fois de m'embarquer du mieux que

peus envnautrevaiffeau d'Aulonne qui

s'en alloit en Andaloufie. Le vaiffeau

s'appelloitle Floriffat, & le Maiftre Fra-

çois Michaud. Nous fufmes premiere-

ment aborderen Aulonne, puis auec vn

ventàpropos , nous fortimes en flotte

de fept ouhuit nauires portans vers Ef-

ie

Dd ij
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Voyage en pagne, & ayans demeuré quelque temps

Elpagne. fur mer & donné la chaffe à quelques

Corfaires , nous arriuafmes au cap de S.

Vincent, & ayans pris cognoiffancede

ce Cap , nous fufmes rengeans la terre

pres port des Algarues , ou quel-

ques-vns de nos nauires furent ancrer

pour letrafic , & nous autres portames

iufqu'à San-Lucar de Barramede ou de-

uoit arriuer noftre nauire qui eftoit

chargé de toiles. Eftans arriuez là ï'aui-

fay qu'il eftoit expedient que ie me tráf-

portaffe iufqu'à Siuille pour faire co-

gnoiffance,tat pour la medecine&Apo-

ticairerie,dont la practique eft iàaucune-

ment differente de la noftre , quepour

trouuer le moyen de paffer aux Indes

Occidentales , & accomplir le voyage

que ie m'eftois propofé, qui eftoit d'aller

droit auMexique, & delà m'embarquer

du coſté de la mer du Sudpour paffer

aux Philipines & fuiure toute la cofte de

Deffeindu l'Inde Orientale le long de la Chine,

gradvoya

Camboje, Sian, Malaca, Pegu, Bengale,

Coromandel , Malabar, Goa, Diu , Or-

mus;puis de là retourner par terre par la

Perfe & Babylone,iufqu'à Alep ,pour de

làmerendre par mer en France,& accó-

g",
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1

plir ainfi le plus beau voyage du monde,

& à l'exemple de ces fameux Heros le

Magellan, le Drac,le Candisch, & l'Oli-

uier Vander Nort , faire tout le tourde

I'Vniuers. Mais Dieu enauoit ordonné

autrement , & pourmonbien , puis que

ſes volontez toufiours iuftes , font pour

fa gloire & pour noftre falut

Party donc de San-Lucar fuiuant la

Maremme lelong du grand fleuue Gua-

dalquivir ie vins à Siuille, & memis auffi Siuille.

toft en la boutique du plus fameuxApo-

ticaire de la ville en la rue qu'ils appellet

de los francos. Le maiſtre s'appelloit A-

lonfeRodrigue Portugais , auec qui ie

demeuray quelque temps , tant pourap-

prendre la langue , dont i'auois defia

quelque intelligéce , quepour auoir co-

gnoiffance des drogues dont cét hom-

me faifoit vn grandiffime trafic. Car il

auoit deux ou trois Magafins enfa mai-

fon, & autat ou plus ailleurs par laville

où fes enfans debitoient les drogues.

Apres auoir demeuré quelques iours

auecluy, i'enfortis pour le defir que i'a-

uois de trouuer l'occafion de m'embar-

quer ; mais ie fus encore arrefté par

vn autre nommé Iuan Sanche qui auoit

Dd iij
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Mamorre.

Coria.

auffi demeuré chez ce Rodrigue , & é- .

ftoit Apoticaire de l'armee & des villes

frontieres d'Afrique pour leRoy d'Eſ-

pagne. Ilauoit laboutique de la Mamor-

re , place queles Eſpagnols auoient de-

puis peu priſe en Barbarie , & trauailloit

àforcepour acheuer cefte boutique qu'il

falloit enuoyer en cefte fortereffe ; ie

m'arreſtay donc auec luypour l'ayder &

y demeuray depuis le 3. de Nouembre

iufqu'au 8. de Îanuier que fa boutique

fut paracheuee. De là ie m'en allay pro-

mener vnpeuà la campagne pourpren-

dre l'air,à caufe des grandes immondices

de cefte ville de Siuille , qui y caufent vn

tres-mauuais air & force maladies en

fuitte.

Comme ie trauerfois à pied quelques-

montagnes pour arborifer , ie rencon-

tray vn honnefte Caualier nommé Pe-

dro Sanche comme ie fceu depuis , le-

quel m'inuita fi courtoifement à venir

loger chez luy en vnepetite villenom-

mee Corea oùCoria qui eftoit affez pres

de là , que ie ne peus le refufer, & mere-

ceut fort bien , & y demeuray iufqu'au

lendemain que ie repris le chemin de la

montagne où ie fus quelques iours à
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recognoiftre les plantes, & trouuay for-

ce Romarins en fleur,& quantité de len-

tifques dont le pays eft affez abondant :

entr'autres ie cueillys quelques chardõs

nommez Chameleonis alby , des Narciffes

en fleur, & des pommes de Mandragore

qu'ils appellent Sebollas de villano . Aprés

cela comme ie vy queie faifois fort mau-

uaife chere dans ces deferts où le plus

fouuent ie ne trouuois que de l'eau &

quelques racines àmanger,& parfois vn

peu depain dãs les cabanes des Paſteurs,

ie retournayvers Corea,& vifitay encor

mon hoftele fieur Pedro Sanche qui fut

fort aife de mevoir & me careffafort. Il

me vint voir depuis à Siuillepour auoir

l'interpretatió de quelque recepte qu'on

luy auoit baillee pourfafeme qui eftoit

groffe. De là ie m'en retournay à Siuille

ou le fieur Iuan Sanche Apoticaire me

voulut retenir auec luy, mais i'auois tel-

lement monvoyagedes Indes en la teſte

que ie ne m'y voulus arrefter , ains pris

monchemin droit à San- Lucar;&memis

fur la riuiere , auec force autres perfon-

nes de compagnie das vn baſteau. Nous

arriuafmes de nuit à San-Lucar&allay

loger chez mon ancien hofte qui eftoit

Dd iiij
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Turcs.

vnnommé Baftanuille Biſcain. Ie m'ar-

reftay là quelques iours pour attendre

l'occafion de m'embarquer,mais le mal-

Flottede heur voulut pour moy que les vaiſſeaux

eftoient lors arreftez dans le port & n'o-

foiet fortir hors,àcauſe que l'on auoit eu

auís qued'Arger & autres lieux de Bar-

barie eftoient fortis en mer pres de cin-

quante vaiffeaux qui gardoiet les coftes,

& s'eftoient feparez 10. 15. & 20. nauires

à chaque bauteur & cap où ils penfoient

qu'on auoit à paffer , deforte qu'ils pre-

noiettout cequ'ils pouuoiet rencótrer.

Mevoyant donc ainfi retenu , & fans

beaucoup de commodité deviure,ayant

defia deſpendu la plus partde ce que ia-

uois, ie fus contraint en attendantmeil-

leure commodité de me mettre chez vn

Apoticaire de San-Lucar,qui mefit pro-

mettrede leferuir quelque temps : Mais

lemalheurfut encores pour moy quece

pauurehomeretournát le foir de fouper

de la ville fut arrefté prisonier par le co-

mãdemēt du Duc de мedina Sidonia qui

eft Seigneur de ceſte ville , & en fuit-

te la Iuftice vint en ſa maiſon luy fai-

fir tous ces papiers , ou les Alguafils

& Sergens firent vn eftrange rauage.
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Ils l'accufoient d'auoir fait quelque paf-

quil contrele Duc. Ie demeuray là ceſte

nuict auec beaucoup de trauail & de

malaife.

1.

Lelendemain ieme remis à la campa-

gne pour aller vers leport faincte Marie,

où ie fis tant apres auoir paffé beaucoup

d'eaux & de mauuais chemins,que i'arri-

uay la nuict en copagnie d'vn Religieux

Jacobin quime fit beaucoup de courtoi-

fies, & me fit loger auec luy en la maiſon

d'vne Mulaftre. Leiour fuiuant ie prisle

chemin de Xerez de la Frontera , & cus

beaucoup de peine auant que d'y arriuer

pour la grande abondance d'eaux que ic

trouuay àpaffer: en fin en eftant efchapé

aumieux que iepeus,& eftantfort foible

pour la grande faim que i'auois , ie ren-

contray de bonefortune deux hommes

à la veuë de Xerez , qui me conuierent

courtoifemet à manger auec eux ,& nous

eſtans arreſtez a repaiſtre , ils ſe mirent à

difcourir de chofes & autres , & entr'au-

tres vindrent fur mon fubiet , à parler de

la faim , & quelle eft la plus aifee àfupor. Faim plus

ter , ou quand on ne bouge d'vne placefuportable

fans rien faire , ou quand on trauaille

& qu'on famuſe à faire quelque chofe.

ou moins
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En fin l'vn d'eux conclud qu'il reffentoit

plus la faim quand il ne faifoit rien que

quandil trauailloit;& trouuay qu'il auoit

quelqueraifon , veu que l'action diuertit

la penfee ; & me fouuenois auoir ouy

dire que les diuers jeux de cartes,efchets

& autres auoient autrefois efté inuentez

pour amufer les homes durantvne grade

difette de viures,& les deftourner par ce

moyen de penſerà leur faim.Et à ce pro-

Drac. pos dit-on que le DracfameuxCapitaine

Anglois reuenant de fon grand voyage

d'alentour du monde , dont il auoit faict

lecircuit , comme ilfe trouua vn iour en

grande neceffitéde viures,quad il voyoit

quefes gens eftoientpreffez de la faim,il

les faifoitjouer pour fe diuertir,&quand

ils auoientgrand foif, il leur confeilloit

dedormir pour ſe rafraifchir &humecter

d'autant. Ĉefte faim fut fi grande , come

i'ay ouy coterà quelques Anglois, qu'ils

furent contraints de manger quelques

Noirs qu'ils auoient amenez , & ayans

trouué proche d'Angleterre vn vaiffeau

plein de rafraichiffemes, ils en priret tant

qu'ils moururet&creueret prefque tous.

Xerex.
Mais pour reuenir à Xerez , en fin i'y

arriuay auec beaucoup de peine, &pafsat
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par la ville,ie me récontray d'aueture de-

uat la boutique d'vn Apoticaireoù il y a-

uoit quelques Medecins qui difcouroiét;

quand ils mevirent ils jetterent quelques

paroles de rifee à caufe demon habità la

Françoiſe: mais moy meretournant vers

eux ie leur dis trois ou quatre mots de

Medecine enLatin ; à quoy, comme ils

eſtoiet affez ignoras de la langue Latine,

ils ne fceurēt refpódre autre choſe finon

de me nommer, pour m'eftonner , vne

certaine compofition dite Hieralogodi,

mais ie leur demãday f'ils nesçauoiet pas

quec'eftoit queHierapachij, qui eft la meſ-

me chofe,dont ils furent affez eftónez &

confus ; & ainfi les laiffay là paffant mon

chemin.Ie rencontray de bonne fortune

en ceſte ville vn François Breton qui de-

meuroit auec vn caualier , & me mena

chez luy, où il me fit le meilleur traitte-

ment qu'il peut.Là ie trouuay vn efclaue

Perfien , qui m'ayant ouy parler de fon

pays &des IndesOrietales où i'auois efté,

enfutfi ioyeux qu'il difoit que i'eftois so

parent, & me fit fort bone chere en ceſte

maiſon où il auoit beaucoup de credit.

Cefte ville de Xerez eft fituee fur vn

haut en vn tres-bon pays comme tout le
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Gentils-

refte de la prouince d'Andaloufie , & eſt

Guadaleteproche dupetit fleuueGuadaletefameux

pour la grande bataille qui fe donna là

autrefois , ou Roderic dernier Roy d'E-

fpagnemourut auec toute la nobleffedes

Vifigots, lors que les Mores fe rendirent

maiſtres de toutes les Efpagnes. Le ter-

roüer eft fertile en bleds , vins , huiles &

toutes fortes de fruits , & produit auſſi

les bós cheuaux que l'on appelle genets.

Comme i'eftois là , on me conta que le

Iuge du lieu , que le Roy d'Efpagne y

auoit eftably , n'ayant pas voulu faire

hommes quelqueiniuftice queles gentilshommes

de xeres. & hidagues de la ville defiroient deluy ;

eux l'auoient prié à fouper en intention

deluy fairevn affront : mais luy fe dou-

tant de leur mauuaife volonté , n'y auoit

voulu aller, dontirritez , ils auoient faict

fa figure , & l'auoient brulee en vn feu

deuant fa porte par brauade, & cependăt

luy n'ofoitfortir de fa maiſon, eftat come

affiegépar eux :fur quoy fa femme eftoit

allee à la cour faire fa plainte au Roy&

luy endemander luftice,qui luy fut faite:

car le Roy d'Espagne ayant faict venir

ces gentilshommes infolens, leur fit faire

leurprocez en diligence , & condamner
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tous à auoirla tefte tranchee:mais come

ils eurent dit pour leur excufe qu'ils

eftoient yures lors qu'ils auoient faict ce

mauuais tour au Iuge du Roy, il leurfut

aiſement pardonné, & eurent leur grace,

excepté deux freres qui ne voulurent

iamais confeffer d'eftre yures lors de ce

faict, & furent fi glorieux qu'ils aimerent

mieux fe laiffer couper les teftes que
d'a-

uoüer lemefme que les autres ; & depuis

cela , vint le prouerbe , que Los Hidalgos

de Xereifonborrachos. c. Que les gentils-

hommes de Xerez font des yurongnes.

Or ayant demeuré quelques iours à

Xeres,ie retournay au port faincteMarie

en efperance de trouuer occafion pour

monembarquemet : mais eftant là,quoy

queiefiffe, ie nepeux iamais auoir licéce

de paffer aux Indes ,aux Indes , pour la rigoureuſe

defece qu'il y a de n'y laiffer aller aucuns

eftrangers,& fur tout François : encores

fii'euffe eu de l'argent pour donner,peut

eftre qu'auec le temps i'euffe peu auoir

cefte permiffion , mais ie n'auois pas vn

maramedis ,ny efperance d'en recouurer là;

outre que ie metrouuois defia affez in-

difpofé.Tout cela auec le mauuais traite-

mentqueie receuois parmy des gens fi
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Mermorte

peu charitables & courtois , me donna

fubiet de defirer mon retour, & penfay

de m'embarquer en quelques nauires

Aulonnois qui eftoient là , pour m'en re-

tourneren France : & de faict ie fis amas

dequelques plantes affez rares queie mis

dans vn vaiffeau auec quelques hardes,

dont depuis ie n'ay fceu auoir autres

nouuelles,fino qu'on me dit qu'ils auoiet

tout jetté en lamer. Ce pendant ie m'en-

nuyois fort que ce nauire ne mit à la

voile, mais il eftoit retenu demer morte

qui eft le decours de la Lune : Car la

mer fuit tellement le cours diuers de cet

aftre changeant , que l'on
remarque

toufiours que le flux& reflux eft en fon

plein lors que la Lune eft en fa conion-

tion , puis va diminuant iufqu'au pre-

mier cartier qui eft mer morte ; & de là

recroift peu à peu iufqu'au plein ; puis

derechef la maree fabaiffant iufqu'au

dernier cartier , elle vient apres à fe ren-

fler iufqu'au renouueau , & ainfi touf-

iours de la forte. Ce nauire d'Aulonne

que i'attendois fapeloit le Donde Dieu,

& appartenoit àvn nommé Pierre Bled.

Ce pendant ce vaiffeau f'en alla fans me

prendre&demeuraylàauec beaucoup de
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peine & de mifere;& n'eus autre recours

quede me mettre en vn batteau que ie

trouuay qui fe alloit àCalix affez pres de

là:& toutefois no' euſmes biede la peine

à paffer à cauſe du vent contraire& fort:

Nous fufmes en fin defcendre en vn lieu

affez defertà enuiron vne lieuë deCalix,

ou i'allay à pied le long de la marine. Ie

trouuay là cognoiffance , mais ie n'eus

pas le moyen de m'y arrefter beaucoup,

à caufe que la ville eftoit replie defoldats

de l'armee de Dom Louys Fajardo Ge- DonLouys

neral de la flote d'Eſpagne , qui ne faifoit

queretourner de la Mamorre qu'il auoit

prifefurles Mores, & y auoit trouué for-

ce pirates , dont il en auoit faict pendre

les vns , & mettre les autres à la chefne,

le refte feftant laiffé partie couler à fonds

partie bruflé eux-mefmes par defefpoir

pluftoft que defe rendre.

Fajardo.

Cefte ville de Calix ou Cadis , eftoit Cadiz.

les Gades fi fameuſes iadis , ou l'on dit

Gades.

qu'Hercules ayant desfait les Gerions ,

planta fes memorables colónes , comme

eftant la fin & le terme de la nauigation

d'alors : mais depuis ces derniers fiecles

les Portugais & Eſpagnols ont heureuſe-

ment trouuéle plus vltra, qui leur a don
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né paffage au long & au large par tout

l'Orient &: Occident. Ces colonnes Ga-

ditanes eftoient,ou les deux montagnes

d'Abyla & Calpe planteesfur les extre-

mitez du deftroit , l'vne du cofté d'Afri-

que, l'autre d'Europe, auiourd'huy Ceuta

& Algezira ; oubien devrayes colonnes

d'airain, ou d'or& argétmellé,qui auoiet

cfté miſes par Hercule dans le Temple

des Parques , & depuis auTemple à luy

dedié en la ville de Gades. Ce deftroit a

efté dit depuis Gibraltar ou Gabel Tarif.

c. mont de Tarif, en memoire de ce re-

nomméchefdeguerre Sarafin qui com-

mença la conqueſte d'Eſpagne.

La ville de Gades a efté fort peuplee

autrefois, & auiourd'huy c'eft vne petite

ville celebre pour les Salines , & pour

Alma les Almadraues ou pefche des Tons.

AYAHES.

C'eftoit iadis vne Iile eflongnee de terre

ferme de plus de700. pas , mais mainte-

nant il n'y a qu'vne petite chauffee qui

l'en fepare.

Voyantdoncque ie nepouuois m'ar-

refter commodement à Calix , ie m'en

allay à la campagne , vers vne vieille

tour ruinee qu'ils appellent d'Hercule,

tirant vers le deſtroit : ie trouuay là quel-

ques
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ques plantes rares dont ie me chargeay,

& vis cefte tour entrans dedans , bien

qu'auec peine à caufe que la mer lafer-

roit depres , & mefme il vint vn flot fi

furieux qu'il penfa m'enleuer. Ce bafti-

ment eft fi bien faict & paroift fi entier,

qu'il femble qu'il n'y ait pas 20. ans qu'il

ait efté acheué.Comme i'eftois parmi ces

ruines, ie vy venir droit àmoy vn grand

loup queie penfois au commencement

eftre vnaine ; mais l'ayant recogneu , ie

metins coy, & le laiffay paffer lelongde

moyfans dire ny faire rien , attendu que

ie voyois bien qu'il cherchoit paſture.

Pres de ces ruines , ie trouuay vn temple

où l'entray, & fembloit bien vn Azoy ou

Moſqueeà la façon des Turcs ; on y a

toutefois dreffé ynautel , ou on dit quel-

quefois la meffe.

Comme ie retournois de làvers Calix

ie trouuay que lamerf'eftoit fort auácee

demõter,demaniere que ie memouillay

vnpeupourrepaffer; & fi i'euffe attendu

d'auantage,i'euffe fait là vn fort mauuais

gifte. En fin ie paffay & trouuay en mon

cheminynbonveillard qui m'arraiſonna

& me parlafort detoutes ces antiquitez:

&commeen cetemps là ils eftoient plus

E e

(
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を

gens de bien
moralemet qu'auiourd'huy,

encores qu'ils n'euffent pas la cognoif-

fance d'vn vray Dieu: mais maintenant

auec toute cefte cognoiffance les Chre-

ftiens eftoiet les plus mefchans du mon-

de, n'y ayant entr'eux que toute iniuftice

& auarice: & fur cela il me dit qu'il auoit

eftévn des premiers de la ville de Calix;

mais que quelques mefchans , fans autre

fuiet que d'enuie & malice , luy auoient

fufcitévn procez qui luy auoit duréplus

de 30. ans , & l'auoit entierement ruiné.

Apres que nous éufines diſcouru de nos

fortunes enſemble, ie le laiffay & reuins à

Calix,où eftat ie fus pourvoir l'Apoticai-

re de l'armee de Dom Louys Fajardo,qui

Hofpital

de Calix eftoit àl'Hoſpital des malades & bleffez

retournez de Barbarie. Ie fus eftonné de

voir ce miferable lieu ; car c'eftoit vne

meſchante maiſon qu'on auoit priſe vers

les murailles de la ville poury retirer les

pauuresfoldats tandis quel'armee feroit

là. T'entray donc en ce lieu affreux , plein

de cris & de pleintes des pauures mala-

desaffez mal folicitez & penfez , apres

auoir pris tant de peines à combatre les

Infideles. Ils eftoiết tres -mal & falement

couchez , & faifoit horreur de voir tant
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de fang efpandu en des vaiffeaux pres

d'eux: leurs licts eftoient en façonde ma-

rine,à fçauoir des quaftres qu'ils appellet, Qu tres.

qui font efpeces d'efchelles de 7. & 8.

•pieds de long , & de 4. à 5. de large , &

font fufpendues auec cordes , les vnes

hautes, les autres baffes , & attachees les

vnes aux autres. Mais ie ne fus pas moins

eftonné de voirl Apoticaire pour le pau-

ure equipage où il eftoit , & n'auoit pour

tout envn coin quequelques boëtes mal

rengees & plus mal garnies encor , come

ie croy. Nous difcourufmes vn peu en-

femble, & me dit entr'autres chofes, qu'il

luy eftoit deu beaucoup d'argent dont il

ne pouuoit eſtre payé.

Apres cela voyant que ie ne pouuois

trouuer là d'embarquement , ie fortis de

Calix , & auec beaucoup depeines & fa-

tigues,iem'en retournay vers San-Lucar

& Seuille , & paffay Rotepetite ville , &

parvne Abbaye nommee Noftra Señora

de Rhede, & de là ie vins à vn lieu nommé

Chipione , où ayant gagné quelque argết

à certaines cures de medecine , ie reuins

àSan-Lucar , & delà à Seuille , où ie fus

contraint de m'arrefter quelque temps,

&memis chez vn certain Apoticaire qui

Ee ij
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Triane, demeuroit en Triane , au de là dupont.

CeTriane eft vn faux-bourg audelà de

la riuiere de Quadal
quiuir

; & là y a vn

chafteau où eftl'Inquif
ition

ou St. Office

qu'ils appellen
t

. Cet Apoticai
re

faifoie

profeffi
on
du Chriſtian

iſine
, mais on le

tenoitpour luif, comme il me monſtra

bien ; car il me fit le plus mauuais trait-

tement du monde , quelque feruice que

ie luy rendiffe apres fes alquitarre
s
ou

alambics : l'endu
ray beaucou

p
auec luy

& y deuins malade extreme
ment

d'vn

vomiffe
ment

& flux deventre, tel que ie

penfay mourir . Cela me dura plus de

deux mois , & eus toutes les peines du

mondeàme remettre, fans toutefois re-

ceuoir grad ſecours de celuifny des fiés .

Durant que i'eftois là il mefouuient que

ceux de la parroiffe de fainète. Anneau

faubour
g
de Triane, firent vne proceffi

o

leiourde Pafques fur le foir, tenans tous

Proceßion des cierges allumez , & chantans vn

hymneenl'honner de la fainete Vierge

pour monftre
r

qu'elle eft conceuë fans

peché originel ; à quoy ils appliquo
ient

les paroles du Pfalmift
e

, Cælienarrantglo-

riam Dei;& Infole pofuit tabernacu
lum

fuum,

&c.& autres femblabl
es

. Et fur cela il X

à sinile.
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eutvnegrande rumeur par toute la ville

de Seuille ,& y eut des preftres meſmes

mis àl'Inquifition pource qu'ils vouloiết

fouftenir contrecela,que la vierge eftoit

conceuë en peché ; deforte qu'il y cuida

auoir de l'emotion bien grande : & mon

Iuif lors eut belle peur , fans ofer fortir

hors defa maiſon, encor qu'il fut de ceſte

mefmeparroiffe.Il y en eut quelquesvns,

foit par craintefoit par deuotio qui por-

toiet efcritfur le cordon deleur chapeau

en groffe lettre de broderie ces paroles,

Sinpecado original voto à tal , pour möftrer

ce qu'ils croyoient ouvouloient quel'on

creut d'eux. En mefme teps on fit grauer

deuant lagrande Eglife de Seuile,fur vne

table demarbre en lettres d'or, Concebida

fin pecado original.

Eftant doncforty de chez mon Apoti-

caire tout mal que i'eftois encores,& ayat

trouué quelques amis qui me prefterent

de l'argent, ie m'en vins derechef à San-

Lucar en efperance de trouuer moyen

dem'ébarquer , nonpour les Indes dont

i'auois perdu toute efperance , mais pour

retourner en France : mais lemal fut que

proche de San Lucar ie fus volé dans

les Pinars , & eftant à San-Lucar ie re-

Ee iij



438 VOYAGES DE IEAN MOCQVET,

cogneubienmes voleurs,mais ie ne leur

ofay iamais rien dire de peur de pis,auſſi

que làcomme ailleurs la Iuftice eft bien

difficile àauoir fans argent.

En fin ayant trouué la commodité

Retour pour aller en France , nous partimes dix

enFrance. nauires que nous eftions en flote,& alla-

mes chercher nos hauteurs bien hors en

la mer pour la crainte des vaiffeaux de

Tunes,le nauire oui'eftois eftoit d'Incu-

ſe en Hollande , & le Capitaine s'appel-

loit IanTaye. Orvn iour comme il fai-

foit grand calme, ce Capitaine conuia

l'Amiral & Vif-Amiral & autres Capi-

taines qui l'auoient feftoyé auparauant,

& apres auoir fait bonne chere enfem-

ble & beu d'autant de ces vins d'Efpa-

gne,ils fe retirerent fur le foirbien char-

gez en leurs vaiffeaux. Ce pendant le vet

vintà fe leuer & falloit changer les voi-

les , mais tous les mariniers & le Pilote

mefine eftoient fi yures qu'ils ne fça-

uoient ce qu'ils faifoient. Quand celuy

qui tenoit le Gouuernail commandoit

de mettre à bas bord, ils mettoient à tri-

bord,eftant le ventdeuant:l'vn crioit de-

ça , l'autre de là, c'eftoit la plus grande

confufion du monde, & ne s'entendoiết
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pas I'vn l'autre. Quand ie vis cela ie pris

inoymefme le Gouuernai
l

, & fis arriuer

lenauirepourporter àla route,puis vint

vn marinier François paffager qui re-

tournoit de captiuité de Barbarie & n'a-

uoit tant beuque les autres , jeluy quit-

tay la barre, pource qu'onmedit que ie

me gardaffe du Capitaine qui eftoit en

grand colere contre moy. Ie ne laiffay

pas toutesfois de l'aller trouuer fur le til-

lac ou il eftoit vuidant encore quelques

bouteilles auec fes mariniers. Quant il

mevit il commenç
a
à grommele

r
vn peu

entrefes dents , mais fur celaie pris vne

coupe & beus àluy , ce qui l'appaifà vn

peu, & medit qu'il eftoit bienfafchécó-

tremoy,& luy en ayant demandé la cau-

fe, ilmemonftroitfon bras ne pouuant

quafi parler,comme pour me dire que ie

n'auois point delancete pour feigner s'il

en eftoit befoin. Surquoy ie me doutay

qu'vnmefchant Normand duHavre l'a-

uoit auerty de cela , car en partant de

San-Lucar ie luy auois dit comme les

voleurs m'auoient pris mon eftuy. l'a-

uois toutesfois fait prouifion de medica-

mens pour traitter les malades quand il

en feroit neceffaire, & defaitie traitay le

Ee iiij
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Punition

mari-

niers.

frere du Capitaine de certain mal qu'il

auoit aux iambes dont il fut guery : ce

quimeferuit bien , car depuis ce temps

là il fut toufiours pour moy,contre ceux

qui m'en vouloient, & mefine contre ce

Normand qui ne defiroit que d'animer

ces gens-là contre moy à me faire vn

mauuais tour, mais Dieu m'en garda.Le

lendemain venu onpritvn pauure gar-

çon Flamand paffager, & fut attachéà la

demy grandverge pour le caller en mer,à cau-

fe difoiet ils qu'il s'eftoit enyuré & auoit

gafté le Tillac. Il fut ainfi laiffé aller par

trois fois du haut de la verge en mer,

apres que le Capitaine euft beu àluy pre-

mierement , & luy euftfait faire raifon.

C'eftoit vne grande pitié d'ouyr les cris

& plaintes de ce pauure garçon , & ne

peusvoirvnſpectacleficruel,ains me re-

tiray enbas;ou ie les entendois ce pen-

dantmurmurer contre moy,à la fufcita-

tion de ce Normand qui auoit efté Ca-

pitaine de nauire aux terres neufues , &

eftoitpaffager en cevaiſſeau, auec beau-

coup plus d'efcus que de fanté & de

bonté.

En fin
apres auoir vogué ainfi quelque

temps nous arriuafmes heureuſement
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Arrince à

par la grace de Dieu au Havrele 15. iour

d'Aouftmil fix cens quinze , & de là ie

m'en allay droit à Paris qui fut le terme Paris ,

de tous mesvoyages, & de cefte dernie-

re peregrination plus fafcheuſe & inco-

mode que longue. Mais Dieu foit loué

detout , auquel ie rends graces infinies

dece qu'il luy à pleu par fa diuine bonté

mepreferuer dés monenfáce de tant de

fortunes & encobres que i'ay fouffertes

iufques icy. Cari'eftois encor à la mam-

melle l'an 1576. lors que mon pere fur

mis en priſon à Meauxpour vne reſpō-

ce qu'il luy conuint payer , &
pendant

qu'il euft permiffion d'y donner ordre, il

falut que ma mere tint prifon pour luy

auec moy,& ainfi ie commençay de bo-

neheureà reffentir les miferes dumon-

de, que depuis en plus grand aage i'ay

efprouuees plus fortes & plus rudes,

pour auoir efté quafi toufiours hors de

monpays , en terres eftranges & eflon-

gnees,denué detous moyens,& accablé

de toutes les fortes de malheurs qui peu-

uent arriuer à vn homme, & mefme de-

puis mon retour enmapropre patrie où

ie n'aypas laiffé de fouffrir quafi les mef

mes infortunes & calamitez , efquelles
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i'ay eu bien peu de fupport des hom-

mes,affiftéfeulement de la gracedemon

Dieu qui ne m'a iamais delaiffé , ains à

fait que les afflictions qu'il luy a pleu

m'enuoyer, ont efté vn fujet à plufieurs

debien & d'honneur d'exercer en-

gens

uers moy leurs bonnes & loüables cha-

ritez.

Findufixiefme&dernier Liure.
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FAVTES SVRVENVES

en l'Impreffion.

Ota que par tout le premier Liure où ily a au

tiltre VOYAGE, il faut lire VOYAGES.

Page34. veram Crux, lifez vera-Crux,

Page 48. Efpagnolles,lifez Espagnols .

Page 319. Diacan , lifez Dialcan où Dealcan où

Idalcan.

Page 347. Fidalque , lifez Fidalgue.

Page 360. bouche , lifez bouché .

Page 428. Hidagues, lifez Hidalgues.
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Extrait du Priuilege du Roy.

OVYS par la de Dieu RoydeFrance &de Nauarre.
grace

Anosamez & feaux Confeillers,les gens tenans nos Cours

de Parlement de Paris , Rouen,Thouloufe , Bordeaux, Dijon,

Grenoble, Aix, Rennes , & Lyon , & c. Auons permis à I EAN

DE HEVOVEVILLE marchand Libraire , d'imprimer ou faire

imprimer, vendre & debiter vn Liure intitulé , Voyages faicts

en Afrique , Afie,Indes Orientales & Occidentales par IE AN

MOCOVET Apoticaire ordinaire du Roy , &c. Et defence à tous

autres Libraires & Imprimeurs de cefte ville de Paris , & autres

villes de noftre Royaume , d'imprimeroufaire imprimer , ny

fufciter à faireimprimer leditliure durant le temps&terme de

fix ans finis & accomplis , à peine de mil liures d'amende,

applicable moitiéànous,& l'autre moitiéauditde Heuqueuille,

& de tous defpens , dommages & interefts , d'en tenir aucuns

exemplaires d'autreimpreffion, durantledit temps, que de celle

dudit de Heuquenille,aux mefmes peines que deffus : & qu'eftât

trouué qu'autres Libraires de noftre Royaume, ou eftranger,

l'ayent imprimé oufaict imprimer , pourra ledit fuppliant les

apprehender pai faifie de leurs marchand fes , & proceder à

l'encontre d'eux par toutes voyes deuës & ra :fonnables,ſans de-

mander placet, vifa , ne parcatis , nonobftant oppofition oy

appeilation quelconque,clameur de Haro,Chartre Normande,

prife à partic , & toutes autres Lettres à ce contraires,aufquelles

nous auons derogé par ces prefentes. Outre voulons qu'en

mettantvn bref Extrait d'icelle au commencement ou à la fin

de chacua defdits liures , qu'il fo.t tenu pour bien& deuëment

fignifié, comme fi c'estoit l'Original , afin qu'aucun n'en p.c-

tende caufe d'ignorance Car tel eftnoftreplaifir.Donnéà Paris

le 12. iour d'Aouft , l'an de grace 1616.

Et de noftre regne le feptiefme,

Par le Roy enfon Confeil,

LYCAS.
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